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Observations sur quelques Protozoaires

peu connus ou nouveaux

E. PENARD

Avec les planches 1 et 2.

Décrire un organisme nouveau sur le vu dun seul exem-

plaire n'est pas sans un certain danger; et (juand cet organisme

est une Amibe, presque toujours mieux vaudrait s'abstenir,

^lais il est des cas spéciaux où la description a sa raison d'être;

c'est lorsque l'organisme en cause, tout en présentant des ca-

ractères bien nets, a pu être suivi, examiné, un tenijis assez

long pour que, lorsqu'on le retrouve, on puisse le reconnaître

sans trop de dilïiculté.

C'est avec de telles garanties (jue je puis décrire VA/Hdùa

liwiinidum, et cela avec d'autant moins d'hésitation ([ue. s il

ne m'a été possible d'étudier — d'ailleurs trois heures durant

et sans interru])tion — (|u"un seul individu actif et bien

portant, il s'en est tout au moins rencontré un autre, apathi(iue,

malade et inerte, mais en tout cas conlorme au premier dans

sa structure générale.

Cette Amibe — ou bien n'est-ce j)as là autre chose, un genre

Ki:v. SuissK DK Zooi.. T. 25. 1917. 1
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(|iril coiiN ieiulrait tic créer? — s'est iiioiilic<^ dans la Mousse

très courte (|ui recouvrait le pied d'un Saule, à Troinex, non loin

de Genève.

C'est une pclilc pcilc, une larme, pi-es([ue brillante, der)()|u.

de longueur, larme vivante qui va droit son chemin, se dé-

Ibrmant, s'arrondissant ou s'allongeant très lentement, lançant

|)arrois devant elle ou sur ses bords un lobe large et clair.

Jamais on n'y voit paraître de prolongements sufïisamment

caractérisés pour qu'on puisse leur appliquer le terme de pseu-

dopodes. Dans sa course, elle reste très compacte, ne s'aplatit pas

autant (|ue le l'ont les Amibes en général, et une coupe transver-

sale en (lonucrait partout une figure plus ou moins arrondie.

Le corps proprement dit est tout entier recouvert d'une

v(''rital>le pellicule, incolore ou montrant par moment un reflet

doré, très mince mais à double contour nettement marqué^

extrêmement résistante, et où l'on ne voit j)ar trace de rides et

de plissements, tels qu'on les remarque i)ar un exemple dans

AnKX'ba tcrricoia.

Cette sorte de sac délicat, et clos de toute j)art. empri-

sonne un plasma grisâtre, renfermant des myriades de mi-

celles ou petits grains de moins de 1 a, puis des parcelles plus

volumineuses mais très petites encore, qui représentent sans

doute des débris de nourriture. Autour du noyau, ce plasma

est plus clair; plus clair aussi dans les lobes ou prolongements

que l'animal déploie devant lui.

Au sein du plasma, tantôt au centre, tantôt plus ou moins en

arrière ou par moments en avant, se voit un gros noyau rond^

a nucléoles nombreux répartis sans régularité sous la membrane
nucléaire.

La vésicule contractile est grande et bien nette. En (ait, il y
en a deux plutôt qu'une. En ellet, l'individu examiné monlrait

tout d'abord, près de son extrémité postérieure, trois vacuoles,

(|ui se réunirent bientôt en une seule; puis, plus tard, il s'en

forma une seconde, celle fois à la partie antérieure, et les

choses restèrent telles jus(|u'à la lin, les deux vésicules fonc-

tionnant à intervalles réguliers, indépendamment l'une de
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l'aulre, et se vidant, non pas d'un jet brusque comme c'est

presque partout le cas, mais lentement, comme avec difficulté,

sans repousser la pellicule tenace ([ui les enserrait, et que le

li(juide expulsé traversait on ne sait trop comment.

Tel qu'il \ient d'être décrit, ce petit organisme ne semble

rien montrer de très spécial; on y reconnaîtrait simplement une

Amibe adaptée à la vie dans les Mousses, et qu'un revêtement

particulièrement tenace doit aussi particulièrement j)rotéger.

Mais il est deux éléments qui semblent en faire quelque chose

à [)art : la pellicule et le noyau.

La pellicule est une véritable enveloppe ; on ne peut plus

ici l'envisager, comme par exemple dans A/nœba tcrricola,

comme faisant partie intégrante du corps et représentant l'ec-

toplasme durci à sa surface ; c'est, plutôt, un produit d'excrétion

auquel on serait même tenté, eu égard aux reflets dorés qu'on

y voit parfois se produire, de supposer une nature cliitineuse
;

et cette pellicule, qui montre un double contour bien net, est

séparée de l'ectoplasme vrai par un intervalle réel, une marge

claire, très étroite, mais nettement distincte, que remplit un

licjuide incolore fig. 2).

Userait intéressant, dans cette Amibe pourvue en délinitive

d'une enveloppe close de toutes parts, d'assister à la capture

d'une proie; sans doute faut-il supposer que les choses se

[)asseraient là comme ilans YAnurba tcrricola ; il y aurait inva-

gination de la pellicule, puis Ibrmation d'un sac interne qui se

dissoudrait de lui-même au sein du j)lasma.

Quant au noyau, ce n'est pas dans sa structure (ju'il montre

rien de particulier, mais dans son activité spéciale : il tourne,

tourne indéfiniment sur lui-niême, comme la terre sur son axe,

longtemps dans le même sens, disons de l'est à l'ouest, puis

tout d'un coup le mouvement se renverse, le noyau se meta

tourner de l'ouest à l'est, etc. Pendant les trois heures entières

(|u'a duré l'examen, le noyau a tourné, laisant en nu)yenne une

révolution par minute, nuiis d'une course plus lente ou au con-

traire plus rapide suivant l'activilc* plus ou moins prononcée de

l'animal.
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Cette rotation n'est pas une chose inconnue ; on la constate

normalement dans les Gromies [Groniia, Licbcrhuluiin), où le

noyau se conduit à peu près de même façon; mais là, c'est le

plasma loiit entier qui se (léplace, el tourne avec entrecroise-

ment de courants ; le noyau y suhit un frottement dirigé en

sens inverse sur ses deux faces opposées, et se comporte com-

me une boule qu'on roulerait entre ses mains; tandis <|ue dans

TAmibe qui nous occupe, ces courants semblent mnM(|uer, et

])ien (|ue mon attention ait été dirigée tout exprès sur ce point

spécial, il ne ma j)as été possible <b' voir autie chose (|u'un

plasnia relativement au repos.

Longtemps j'ai espéré la rencontre d un second in(li\iduen

pleine activité, mais mon espoir a été vain. J en ai revu un

second exemplaire, il est vrai, conforme au premier dans ses

caractères généraux, mais a|)athique, inerte, malade ou peut-

être mort, et dans lequel, naturellement, le noyau n'avait pas

lieu de tourner.

Anupha cuitliyllioii Maggi.

(Fig. 3. 4, 8 à il, 20.)

Dans un mémoire datant de 18(38, et consacré aux Proto-

zoaires vivant sur les Mousses des arbres, Magci décrit une

petite Amibe dans les termes suivants^:

« Amœba anlliyUion n. sp. (fig.i). — Proloplasma lluidissimo,

con globuli gialli e rossi nellendoplasma. — Pseudopodi sem-

pre anteriori, larglii. in miniero di 1 a 2. — l'na vescicola con-

trattile. — Un nucleolo-nuclealo. — Movimenti lenti. )> Si nous

ajoutons les trois lignes suivantes: <<V\\Antœba^ che io vidi

finora solamente sopra questi muschi, costituita da j)rotoplasma

lluidissimo, con globuli gialli e rossi nellendoplasma, imite-

rebbe un microscopio fiorellino [Amœba anthyllion n. sp.) »

(jue nous retrouvons dans le texte du mémoire, et si nous nous

repoitons à la figure minuscule que l'auteur consacre à cette

' IJ.Mirlic. 15. Istil. lonibardo (21. Vol. 21, I'"asc. 6, p. 9,1888.
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espèce, nous aurons tout ce qui a été dit de ce petit orga-

nisme, dont personne ne s'est ])ius occupé depuis.

Je n'éprouve aucune hésitation, cependant, à identifier à

cette A. anthyllion de Maggi une Amibe que j'ai trouvé de

temps à autre aux environs de Genève, toujours dans la Mousse

qui couvrait soit les troncs des arbres, soit les vieux murs.

Cette Amœba anthyllion, il faut dès maintenant le dire, se

présente sous deux formes totalement différentes l'une de

l'autre, et que nous envisagerons séparément.

Dans la première de ces formes (fig. 8), nous avons devant

nous une petite masse ovale, que Ton comparerait volontiers à

une gouttelette de rosée, dans laquelle seraient noyés, sur un

fond rouge de feu, des petits grains jaunes, verts, et grenat; ou

bien, si l'on veut, à une larme de cristal très pure, qui renfer-

merait des émeraudes, des rubis et des topazes ; larme vivante

qui va droit devant elle, ou change de direction sans trop se

déformer. Elle mesure de 20 à .50
i).

en longueur, rarement

moins et assez souvent un peu plus, mais la partie [)lus com-

pacte du corps, celle qui renferme les grains colorés, ne con-

stitue guère [)lus de la moitié de cette longueur même. Le

reste, en arrière, sur les côtés et surtout en avant, figure une

bordure parfaitement incolore, très pure, l'ectoplasme, dans

laquelle ne pénètre aucune granulation visible.

Le petit être semble se déplacer tout d'une masse, mais en

l'examinant sous un fort grossissement, on voit, dans son ecto-

plasme relativement très fluide, se succéder coup sur cou[) des

vagues ccjncentriques, ([ui vont mourir conirt' la paroi interne

de la pellicule d'enveloppe, en la poussant (|uel({ue peu devant

elles.

Il va là, en effet, une véritable enveloppe, exli-aordinaii'ement

fine et j)âle, plastique, à double contour, et (|ue dans certains

cas on peut réussir à isoler. Cette pellicule, incolore ou plut(')t

d'un blanc mat, n'est |)as lisse et brillante comme |)ar exemple

dans Amœba tciricola, nuiis revêt une apparence cendrée, toute

particulière ; et cette apparence est due à de fines dentelures,

dont chacune corresp(Ui(l ;i une petite saillie, a un |)rolongement



i;. l'E.NAlU)

minuscule moins do i [x), (\u\ avec des myriailos d'autres cou-

vre l Aniilje enliére.

L'endoplasnie est cendiu:, et renlei-iMe en iioinhic ininicnse

des grains extraordinairenient petits, de ' 2 a à peine, d un rose

clair doré, et qui tous ensemble donnent à l'animal cette teinte

spéciale et très puie (jue les peintres appellent garance rose.

En outre, nous trouvons là des grains plus gros, verts, jaunes

et l'ouges ; les j)remiers manciucnl (pK'Iciucfois, mais (|uand ils

existent, on n'a pas de peine à y reconnaître des particules végé-

tales arrachées aux Mousses, grains de chloroi)liylle ou Algues

minuscules; les grains jaunes, plus fréquents sinon i)lus nom-

breux, dérivent à leui- tour des o-mins verts, et les s,Tains

rouges n\)nt pas. eux non ])lus, une autre origine, et représen-

tant le produit ultime de la transformation des éléments cliloro-

[)hylliens. Ce sont, en définitive, des produits d'excrélion ; et

en eiïel, ranimai s'en débarrasse, ou en tout cas — j'ai |)u m'en

assurer sur des individus isolés en chambre humide — ces

grains peuvent disparaîlre d'un jour à l'autre ; mais l'Amibe

semble en garder toujours au moins quelques-uns pour elle.

Très souvent, ces particules colorées se fusionnent à deux,

trois, quatre, etc., et forment un grain très gros et très l'oncé :

d'autres fois, au conlrairi', elles s'émiettent en pousssière,

et fournissent ainsi ces myriades de granulations rosées qui

donnent à l'aninuil sa teinte caractéristique.

Il est tri'S l'are, par contre, de rencontrer des albinos, tles

individus que rien ne colore ; mais j'ai pu quelquefois m'assurer

de leur existence, et peut-être n'y avait-il là que d(>s animaux

absolument à jeun.

Le noyau est arrondi ou ellij)SOïdal lig. Dj, assez. (U'Iorma-

ble, et possède une membrane bien nette, recouvrant une

masse grisâtre, compacte ou |)arlois creusée d'une vacuole

interne. Sui- des exemplaires traités i)ai' le cai-min, j'ai trouvé

un j<»ur cette masse poui'vue à son int(''rieur de (|uel(|ues grains

colori's plus vi\ement ((ne le reste du iiovan, et (|ui peut-(''tre

représentaient les nucléoles vrais.

On rencontre C|uel(|uefois des individus pourvus de deux
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noyaux, et alors, ils sont pres(|ue toujours de taille relative-

ment forte. Il est très probable que le fait doit être attribué à

la fusion de deux individus en un seul.

La vésicule contractile est unique, bien nette, et fonctionne

avec activité. On la voit toujours à la partie postérieure de l'ani-

mal.

Si nous passons maintenant à la seconde forme sous laquelle

se montre VAmœba anthylllon, bien loin de retrouver là cette

petite goutte délicate de rosée vivante et toujours en marche,

nous avons devant nous une masse rougeâtre, pâteuse, lourde,

à déformations extraordinaii'ement lentes, à activité presque

nulle (fi g. 3).

D'un volume presque toujours un peu plus considérable

que dans la forme première, et qui peut atteindre 70 ^., cette

nouvelle Amibe est revêtue ici encore de l'enveloppe ou pellicule

spéciale dont il a été c(uestion })lus haut, mais plus éjiaisse,

moins délicate ; il est facile, par écrasement bruscjue, d'isoler

cette sorte de peau après l'expulsion du contenu.

Dans le plasma, nous retrouvons les granulations rouges

minuscules, puis les vertes et les jaunes généralement beaucoup

moins abondantes, et, en plus grand nombre, les grains rouges

dont certains se réunissent à deux, quatre, jusqu'à 12 et plus

encore, lormant d'abord une sorte de « morula » (fig. 3), puis se

fusionnant en un seul grain compact très foncé, un « œil » j)our

ainsi dire, dont la présence est si habituelle qu'on serait tenté

de le prendre pour un élément physiologi([ue, comparable à la

tache rouge des Euglènes. ( hiel([uefois il y a deux de ces

« yeux », ou bien un seul très gros et d'autres plus petits.

Le noyau est idenlif(ue à celui que nous Neiions de décrire;

mais, beaucoup plus souvent que dans la forme j)i*emière,

l'Amibe peut être binucléée (fig. 3), et même, dans les gros

indi^i(lus, le fait est devenu la règle, ('.es deux noyaux se

voient la plupart du lemj)S éloignés l'un de l'autre, mais bien

souvent aussi on les trouve rapprochés, ou même accouplés,

mais sans fusion véritable ; (|U('l(|uefois aussi l'un des deux est

plus j)elil (pie son coin|)agnon, coinnu^ s'il provenait Ini-iiK-nic



8 K. PENAUD

(l'un individu de faible laille qui se serait réuni à un autre plus

volumineux.

|]l 1(1 tloit èlre le cas en effet. A différentes reprises, j'ai

rencontré des individus soudés, entortillés pour ainsi dire l'un

dans l'autre, et si bien qu'il était iiuj)ossil)le de délimiter leurs

contours respectifs. Ils restaient là de longues heures «'ulacés

(fig. 10), et parfois pai-aissaient s être enfin f'usioniH's complè-

tement en un seul. 11 faut le dire, jamais je n'ai pu assistei' à

une fusion comj)lète, et dans cha({ue expérience, les animaux

se sont séparés sous l'effet d'une pression considérable du

couvre objet; mais néanmoins il ne me reste guère de doute; la

fréquence des rapj)i'(Kli(Mn(M)(s ('tail trop grande, laccolement

trop tenace pour qu'il y eût rapprochement fortuit ; et puis, le

fait que les individus binucléés sont presque toujours de forte

taille, et que les deux noyaux diffèrent fréquemment et consi-

dérablement de volume, est de nature à confirmer une fusion

véritable.

Chose bien curieuse, dans cette seconde forme, l'animal

semble privé de vésicule contractile
;

j'en ai examiné st)us ce

rapport plus de GO exemplaires, j'en ai suivi cinc| ou six des

heures duianl, et toujours cet organe a fait défaut. Ur toutes

les Amibes vraies possèdent une vésicule contractile, et cette

exception serait bien curieuse ici, en même temps que ce carac-

tère négatif suflirait à indiquer là un organisme différent de

VAmœhd (inlJi)/llio)i ; mais il faut se i'ap|)eler ([ue dans toute la

série des Protozoaires, l'activité de la vésicule contractile est

en raison directe de l'activité de l'aninud tout entier ; et sous

cette forme compacte et pâteuse, notre Amibe est parmi ses

congénères la plus paresseuse qu'on puisse imaginer. Des

heures entières, elle reste pour ainsi dire inerte, sans change-

ments notables dans ses contours ; quelquefois, elle happe

lentement une petite proie. Algue minuscule, Conferve ou autre,

s'incorpore la chose après invagination de sa pellicule d'enve-

loppe
: plus souvent, ou la voit nu^ulée paresseusement sur un

brin de Mousse, s'allongeaut à ])eine, ou (|uiltant très lentement

son appui pour se ramasser sur elle-même et rester là endormie.
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Entre cette lourde Amibe, paresseuse, d'un rouge sale, sans

contour précis, et le petit organisme si aclifdontila été question

tout d'abord, la différence est très grande. Malgré les traits

communs, enveloppe, plasma, noyau, coloration rouge, on

croirait avoir affaire à une forme nettement distincte.

Mais tel n'est pas le cas; on trouve par-ci, par-là des formes

de passage, à caractères indécis, (fig. 4); et je suis arrivé à la

conviction que la forme petite, rapide, élégante, est celle des

animaux jeunes, qui plus tard deviendront lourds et massifs.

Mais peut-être ne faudrait-il |)as trop généraliser ; les petits indi-

vidus peuvent être massifs et inactifs, et j'en ai vu d'assez gros

courir prestement; etpourexpliquer ces cas exceptionnels, il nous

faut prendre en considération les phénomènes tl'enkystement.

Les kystes de YAnurba aut/ii/llion iiig. 20) se rencontrent

assez fréquemment dans les Mousses que l'on vient de détacher

d'un mur en temps de sécheresse ou par les grands froids.

Tout d'abord, c'est eux seuls que l'on voit
;
puis les petites

Amibes commencentà faire leur apparition, en même tem|)S que

les kystes deviennent moins nombreux.

Ce sont des sphérules parfaites, de 2L à 25 u de diamètre,

à l'intérieur desquelles se distingue une masse centrale rou-

geàtre. Celte masse centrale est identique danssa coinpositionà

ce que nous avons vu dans les petites Amibes: des grains verts,

jaunes et rouges, mais surtout des rouges, et souvent Ton y
trouve le gros « œil » foncé caractéristique. La petite masse

centrale rouge sendjle être munie elle-même d'une mend^rane

pro|)re ; le protoplasme s'y est durci eu une couche |)i'olectrice

incolore ; et tout cela constitue une sphère centrale séparée de

la paroi du kyste vrai j)ar une zone annulaire licjuide. (^)uaut à

la membrane pr'0|)rement dite du kyste, elle est forte, incolore,

un peu rugueuse, mais elle n'est pas chitineuse comme dans les

kystes en général; ou y reconuail. phil(M, uu pi-oloplasmc durci,

et en fait, ce n'est autre chose (piela j)ellicule, un i)eu éj)aissie,

rigide et distendue, de l'Amibe elle-nu''me, à l'intérieur de

la(|uelle le plasma s'est rétracté.

( hioi <|u'il en soit, cette spluMulc i'e\êL l'apparence normale
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trun kvste vrai, ol l'on s'aUciidrail volonlicrs à voir ce kysle se

déchirer j)Our laisser sortir ranimai ; niais il n'en est rien :

lorsque l'Amibe se prépare à rej)rendre son aelivilé, celle enve-

loppe spéciale se jilisse, se ramolliu se fond, pour ainsi dire,

dans le plasma qui Tavait rejointe en s'ëlalanl, el redevient

parlie intégranle de 1 individu. A ce niomenl, on a sous les

yeux une pelile masse à déformations lenles, une Amibe véri-

table, qui s'allongera bientôt, se munira d'une vésicule con-

tractile, et deviendra l'une de ces petites gouUelettes à rubis

dont il a été question j)lus haut fig. 11 .

Telles sont i\u moins les conclusions auxquelles m'ont

amené des observations sou\ent répétées; mais, il faut le dire,

il ne m'a pas été possible de suivre, dans tous ses détails, la

succession des événements sur un seul cl même individu ; el

j ai du m'en rapporter, j)Our les déductions générales, aux ob-

servations faites sur de nombreux exem|)laires aux dillérentes

phases de leui- ("volulion.

Anuvba radiosti Du jardin, i. p.

(Pig. 5 à 7, 21
)

Au mois de juillet de 1916, l'on trouvait en abondance, dans

une petite tourbière à Sphagninn des environs de Genève (Va-

lavran , un Coj)épode appartenant au genre Canlliocampus.

C'est presque exclusivement sur les soies caudales des Cant/to-

cciDipus (pie se (ixe le Lagenophrys vaginicola, cet Infusoire

périlriche muni d'une envelopjx' ou capsule chitineuse dans

laquelle l'animal n'occupe qu'une place restreinte, et qu'il peut

oiiviir ou fermer à volonté.

Heaucouj) de ces Lagenoplirijs montraient alors des phéno-

mènes de repioduction, soit que llnlusoiic produisît par tlivi-

sion sim[)le un nouvel individu à couronne ciliaire, destiné à

être expulsé par l'ouverture de la capsule et à se porter ailleurs,

soil (|ue l'on vît nager, dans l'espace libic laissé à 1 intérieur

de celte capsule elle-même, un ou plusieurs de ces petits em-

bryons ciliés ou microgamètres caracl(''i-istif|ues des l*éi-ilriches

et destinés à la copulation.
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Mais dans cjuelfjues-uiis de ces Lagenoplirijs,ox\ voyait autre

chose encore : une grosse niasse en l'orme de cœur ifig. 5),

appliquée au corps même deFInlusoire et paraissant continuer

ce dernier en arrière, mais se distinguant de Tanimal tant par

la teinte un peu plus sombre de son plasma que parla réfringence

plus forte de ses bords.

Dans cette grosse masse cordiforme, on ne reconnaissait le

plus souvent ni vésicule contractile, ni noyau, mais simjilement

un plasma relativement homogène, ou plus ou moins rempli de

granulations. ( hielquefois, cependant, se montraient de petites

vacuoles, qui finissaient par se réunir en une seule plus grande ;

cette dernière se vidait enfin, et fonctionnait en somme comme
une vésicule contractile à activité très ralentie.

Soumettant alors à Tobservation quelques-uns des Lageno-

pJirijs affectés de ce parasite spécial — une douzaine en tout

ont été étudiés, qui sont restés en chand3re humide pendant un

temps variant de 24 heures à 6 jours — je ne tardai ])as à re-

connaître que les événements j)ouvaient se poursuivie dans

deux directions diamétralement oj)posées :

1) ou bien l'Infusoire, affaibli tout d'abord, obstinément

ramassé sur lui-même dans Tintérieur de son enveloppe fermée,

finissait pourtant, après un jour ou même deux, par reprendre

vie, et le parasite, diminuant j)eu à [)eu de volume, réduit

enfin à l'étal d'un boulon à peine perceptible, était absorbé |)ar

le Lageiioplirys qui reprenait vie et activité ;

2) ou bien — et celait là le cas le plus fré(juenl — l'avanlage

restait au j)arasite, dont l'évolution se poursuivait alors, iwr-

)ualciucul\ <le la manière suivante.

La masse cordiforme grossit lentement, extrait, pour ainsi

' J appuie sur ce tenue fie normalement, parce que les choses peuvent se

passer (1 une manière uti peu dillerenle, anormale. Une de mes obsei'vations,

par exemple, tendrait à montrer (|ue les petits individus nés du parasite par

division, abandonnent trop tôt leur hôte, eri-cnt de gauche et de droite, et, ne

trouvant pas d issue à l'enveloppe que tient fermée le I.ageno/j/try.s encore

vivant, ne tardent pas à périr. J'ai vu, en tout cas, deux ne ces petits individus

avoir pareil sort ; mais il est pos.sible aussi que ce fussent là non pas des

produits de division, mais tout au contraire de petites Amibes venues du

dehors, et qui n'avaient pas réussi à se lixer- au l.agenophiys.
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dire, peu à peu tous les sucs de sou hôte, et en même temps

se remplit toujours plus de grains clairs, dont elle finit par

être bourrée réserve de nourriture, probablement)
;
puis elle

se divise en deux, en quatre masses de v«luiue égal (ig. 6)^

véritables sacs pleins de ces mêmes grains clairs ; ces masses

se serrent autour du Lagenophrys maintenant très nnluit de

volume, mais vivant encore et suscej)til)le même de déployer

au dehors son di8(|U(> cilié. Cependant, la division se j)Ouisuit;

au lieu de 4 masses, on en a 8, 16, et juscprà 32 au maximum ;

à ce moment, il n'y a plus de Lagenophrys ; il a disparu absorbé,

et à sa place, on ne trouve plus qu'un paquet de parasites,

comprimés les uns dans les autres et ibiiuant une masse unique

divisée en compartiments polygonaux (fig. 7).

Enfin, dans un stade ultime, tous ces compartiments se dis-

kxjuent, et les petits êtres qui formaient cette sorte de mo-

rula se mettent à ramper au iiasard, sous la lorinc d'Ainihes

très petites du type « limax». Peu à peu, cependant, ces Amibes

iragnent les unes après les autres l'ouverture maintenant béante

là l'état de capsule vide, l'enveloppe des Lagenophrys est ou-

verte) de la prison qui les renfermait, quittent lentement la

place, déploient des bras très longs, et l'on a devant soi, dis-

persés sur la lamelle et plus souvent encore rampant sous le

couvre-objet des représentants typiques de \Anurba radiosa.

Chacune de ces Amibes a sa vésicule contractile, son petit

noyau, et les |)seudopodes démesurément longs c|ue Von connaît

dans deux ou trois au moins des formes rciinics — à toil —
sous cette même dénomination fig. 21).

Ajoutons que dans celte petite Amibe à l'état déployé, telle

cjuc la icprc'sente la fig. 21, si \o corps iiii-niênic no iiicsuih' (|ue

de 15 à 18 ju, ce chiffre arrive à 100 // si l'on y comprend les

bras, c'est-à-dire la distance entre l'extrémité d'un l)ras et celle

du bras diamétralement opposé.

Cette évolution, telle (pic nous venons de la iap|)oiler, est

assez lente à se faire ; l'individu particulièremenl envisagé a

misdu 18 au 21 juillet, soit W jours, pour passer de Telal repré-

senté par la fig. .5 à celui que montre la fig. 21.
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Cori/cia radiata J. M. Ihown ^

(Fig. 12 à 15, 17 et 18.)

En 1912, BroWiN a décrit une [)etite Gorycie qu'il avait trouvée

dans les Mousses de diflerentes localités d'Angleterre et d'Ecos-

se, et dont on ])eut indiquer les caractères dans une traduction

pure et simple — bien qu'un j)eu libre — des termes employés

par l'auteur :

« Cette espèce montre les caractères généraux du genre,

un corps protoplasniique enfermé dans une enveloppe en forme

de sac largement ouvert sur la face ventrale. Elle difiere de

Corycia flava, en outre de sa laible taille, surtout par les carac-

tères de la région dorsale de l'enveloppe. Comme dans cette

dernière espèce, l'enveloppe peut être considérée comme con-

sistant en deux régions, une portion suj)érieure ou dorsale

(postérieure), rigide, à contour fixe, Ibrmée d'une membrane
transparente et incolore, et qui passe graduellement à une por-

tion inférieure ventrale (antérieure), laquelle consiste en une

pellicule beaucoup plus délicate, mince et transparente, très

délbrmable et montrant toujours des plis et des ridements.

Cette pellicule peut être largement ouverte par le bas, ou au

contraire fermer complètement l'enveloppe en se repliant, et

quelquefois même elle semble être partiellement invaginée.

\\\e d'en haut, l'enveloppe est circulaire dans son contour. La

lace dorsale (postérieure) est limitée par deux rebords concen-

triques circulaires, qui se dessinent comme des anneaux; et du

point central de ce double cercle, sept (ou quelquefois huit)

arêtes (lignes) vont en rayonnant rejoindre le rebord circulaire.

Une vue de côlé montre que la région dorsale, ou fond de l'en-

veloppe, au lieu d'avoir la forme d'un dôme arrondi (comme

dans Corycia flava i, est très aplatie, ne s'élevant que de très

jx'U vers le centre, et donnant a toute cette région la forme d'un

* A furlher conlrihtition to oiir knowledge of the Rhizopods of Scolhind.

ScoUish Naluralist, May 1912. p. 109.
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cône bas, du soiiiiiicl tluquel partent les 7 ou 8 arêtes radiales.

Toutes les arêtes, circulaires et radiales, sont dues à un épais-

sissenient, une êlévalion, de la sui)stance tlu test, et peuvent

être comparées au raniparl de (\ prudidi et aux (.-orMcs de

C. coronata"; leur pi'ésence ajoute naturellement à la rigidité

de cette région de l'enveloppe. Ces arêtes ne numquent jamais,

et donnent une apparence très spéciale à l'enveloppe même
vide.

« De l'arête annulaire extérieure et la plus ventrale, les

bords latéraux de l'enveloppe descendent en une courbe plus

ou moins régulière, se rendant légèrement tout d'abord, puis

se rétrécissant et passant giaduellemenl à la région ventrale

plissée.

«Jamais aucune matière étrangère ne se voit sur une partie

quelconque du test.

« Le corps prolo[)lasnii(jue est loin de i-em[)lir lenveloppe,

et on n'a pas observé d'épipodes. A l'état de repos, le corps

lui-même a la forme d'une masse arrondie ou ovale de [)roto-

plasma grisâtre, contenant de nombreuses gradulations et de

petites particules de nourriture, et renfermant une ou plusieurs

vacuoles. Le noyau est petit et ne se distingue pas toujours.

Quel(|uefois le corps s'allonge et sort en partie par l'ouverture

de l'enveloppe, comme une masse irrégulière, mais aucun pseu-

dopode ne s'est montré. L'intérieur de ces individus en exten-

sion était forlenuMit vacuolisé. Les inouxements sont très

lents.

«Taille petite, variant de 24 ix'M) u. eu diamètre. »

Ayant eu l'occasion d'étudier cette petite Gorycie, (|ui s'est

rencontrée de temps à autre dans les Mousses des environs de

Genève (Vessy, Onex, Artbaz et ((uelques localités encore), je

crois être en mesure d'ajouter quelques détails à la description

de l'auteur anglais.

L'enveloj)pe, parr;ntement incolore en général, se voit ce-

pendant ((uelquefois (sur les individus âgés lavée à sa partie

dorsale d'une teinte légèrement jaumitre.

Les côtes ou arêtes rayonnantes (|ui consolitleiit le dôme
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dorsal sont le plus souvent au nombre de 7, nuiis on en

peut trouver 6, 8, et même, dans des cas très rares, jusqu'à 10.

Quant aux deux rebords circidaires dont parle Hrowa, on peut

dire qu'il n'en existe qu'un de constant ; le second, l'anneau

externe, peut se voir en effet, et résulte d'un léger renflement

de l'enveloppe; mais très souvent on n'en trouve pas trace.

L'ouverture de l'enveloppe, comparée à ce que Ton connaît

dans les autres espèces du genre, est relativement étroite. Sur

le vivant, du reste, cette ouverture est normalement oblitérée

par les plissements, ici particulièrement réguliers, de la pelli-

cule à la lace ventrale (fig. 17j. Ces replis dessinent en général

une véritable spirale, qui s'invagine, se creuse quelque peu vers

un point central, où la «bouche» ne figure plus qu'une

petite lumière, ou même reste complètement invisible; et l'on

peut alors, dans des cas extrêmement nombreux (trop nouil)reux

même pour qu'on y puisse voir l'efTet du hasard), constater à

ce point central la présence d'un gros grain brillant, d'une

particule amylacée, ou même parfois d'un fragment végétal,

qui reste là des heures durant sans être expulsé (fig. 14, 17).

La Gorvcie, en fait, semble avoir ])ouché l'ouverture de son

enveloppe d'un tampon dont elle ne se débarrassera qu'eu re-

prenant son activité.

Cette activité, d'ailleurs, reste toujours très fail)le. Est-ce

là un fait normal dans la vie de hi Corycie, ou bien cette der-

nière se refuse-t-elle oljstinément à toute démonstration spé-

ciale dès qu'elle se trouve transportée sous le microscope ?

C'est ce qu'il est dillicile de préciser.

Brown n'a pas vu de pseudopodes icettc masse irrégulière,

fortenient vacuolisée, dont il parle, (jui sort partiellement de

reuvclop[)e, indique en fait, comme j'ai pu m'en assurer bien

souvent, un animal malade ou déjà mort), sans doute parce

(|u'il n'a pu observer qu'un nombre restreint d'individus, et il

en faut cent [)our ([u'unc chance favorable vienne à les montrer;

mais il peut y en avoir, et, dans une occasion spéciale — la seule,

d'ailleurs, où ils se soient clairement présentés, — j'ai pu les

examiner tout au long (fig. 12j : L'ectoplasme, clair, semi-liquide
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mais liinilé cependant par une couche durcie, sort lentement

de l'enveloppe, en faisant si bien corps avec elle qu'il semble

n'en être que la continuation ; puis on y voit déferler coup sur

coup, venant de l'intérieur, des vagues ou lames de plasma

clair, dont l'une ou l'autre se différenciera bientôt en un bras

véritable, généralement court, parfois assez long, mat, dense,

et quelque peu opalescent. Ce pseudopode se déplace alors

lentement dans une direction ou une autre, et semble tâter

prudemment le débris de Mousse le plus rapproché.

(Quelquefois, j'ai pu constater la présence des épi[)odes, lan-

guettes de plasma qui rattachent le corps mou aux parois de son

enveloppe (fig. 17).

Le noyau, de 5 à (5 u en diamètre, est un peu variable de

forme, subsphérique, ou bien allongé ou com[)rimé, quelquefois

nettement ovoïde. C'est une petite masse d'un bleu cendré,

dépourvue en apparence — mais sans doute en apparence

seulement — de membrane et renfermant un gros nucléole

central. En général très peu visible, il est logé tout en arrière,

non loin du fond de l'enveloppe, soit légèrement excentrique

soit en plein centre, sous la pointe même du cône dorsal de

celle-ci.

On voit toujours plusieurs vésicules conlraclilos. (|ui forment

une couronne autour du plasma ; le plus souvent, il y en a 3

ou 4 en évidence à la fois; elles se vident brusquement, et sont

lentes à se reformer.

La lig. 13 montre ce qu'il faut sans doule considérer comme
un cas de division, tel ((u'il s'en est présenté quehjuefois. Les

deux individus, le vieux et le jeune, se voient appliqués forte-

ment l'un à l'autre parleur face ventrale plissée. Ivxaminé parla

tianche, le groupe rappellerait une double roue à large jante,

ou, pour nous servir d'un terme de métier, un «double pneu ».

Cette jolie petite Corycie, (jui mesure le plus souvent 2(5 u

environ, ilimites extrêmes 24 à 30 ^., comme Brown l'a déjà

constaté), est j)lutôt rare, mais, (|uand on la trouve, c'est géné-

ralciiH'Ml en assez grande aboiulance. Elle alfectionne les pe-

lotes de Mousse au bas des troncs d'arbres.
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Corycia tessellata n. sp.

(Fig. 16, 19, 22 et 23
)

Les Corycies sont caractérisées par leur enveloppe en

forme de sac largement ouvert par le bas ; et ce sac, d'une

finesse extrême à son bord libre, et susceptible sur la face

ventrale (inférieure) de plissements très variés, devient plus

épais, ou même parfois absolument rigide à la face dorsale, sur

laquelle se dessinent, dans la plupart des espèces, divers orne-

ments, arêtes ou veinules de renforcement.

Dans l'espèce que nous avons à décrire, les arêtes de

renforcement sont à disposition radiaire, et dessinent sur

la face dorsale de l'enveloppe une étoile le plus souvent à

5 rayons (rarement 4 ou 6), parfois très régulière (fig. 16',

d'autres fois beaucoup moins évidente. D'ailleurs, plutôt qu'une

étoile, on pourrait y voir une rosette, par le fait que chacun des

rayons, après avoir parcouru tout droit un trajet assez long,

s'épanouit par dichotomie en deux branches très écartées

l'une de l'autre, et dont chacune va rejoindre, par son extrémité,

l'extrémité même de l'un des rayons adjacents dichotomisé

lui aussi. De la sorte se dessine sur l'enveloppe la figure d'une

fleur à cinq pétales ^

Vues à un grossissement très fort, ces arêtes se montrent

couvertes fou composées?) de petits grains bruns, taches de

rouille minuscules, qui mettent les rayons en évidence là où ou

aurait peine à les voir.

Ajoutons que, dans cette espèce, le dôme (face dorsale) de

* C'est là le dessin typique : mais, trop souvent, la régularité n'est pas

telle qu'on peut la concevoir en principe, et l'on peut constater dans les

rayons comme dans leurs bifurcations, un désordre plus ou moins apparent.

Parfois aussi la dichotomisation s oHeclue, mais les deux branctios ainsi réa-

lisées s'écartent moins l'une de l'autre et s'allongent tout droit vers le bas.

Peut-être même faudrait-il considérer le fait comme indiquant une variété

distincte. C est ainsi que dans deux stations diflerentes, tous les individus

montraient celte dichotomisation spéciale, et par conséquent ne dessinaient ni

les uns, ni les autres la rosette caractéristique.

Rev Suisse de Zooi.. T. 25. 1917. 2
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l'onvoloppo est normalement acuminé (fig. 22), et que la face

ventrale, à |)ellieule très mince, ou bien s'étale largement

pendant la re|)tati()n de Tanimal, ou bien se ramasse, se plisse

et se creuse par-dessous (fig. 19). L'enveloppe, enfin, est très

claire, incolore dans sa généralité, verdâlre f)u jaunâtre sur le

dos.

(^uanl au corps protoplasmi(|ue, il est identique, en somme,

à celui de la Cori/cia radiatci : noyau central ou subcentral,

mais ici relativement plus gros ; vésicules contractiles en

nombre variable et i'aisant couronne sur recto[)lasme. Jamais

dans le cours de mes recherches les pseudopodes n'ont fait

leur apparition.

La taille est un peu plus forte que dans l'espèce précédente,

variant de 28 à 35 u. J'ai constaté à cet égard que, dans telle

ou telle station précise, le diamètre moyen des individus pré-

sentait (les dillérences assez sensibles avec ce même diamètre

considéré dans une autre station. C'est ainsi qu'à Onex, dans

des Mousses touffues faisant pelote sur les branchages d'une

haie, presque tous les individus mesuraient 40 ^,

La Corycia tessellata n'est pas très rare; on peut s'attendre

à la trouver dans toutes les Mousses des bois, des murs et des

haies ; et si elle n'a pas été décrite encore, c'est (jue les Pro-

tozoaires muscicoles, ou en tout cas les plus petits d'entre eux,

ndnl j)as été très étudiés jusqu'ici.

Corycia /)hysalis n. sp.

(Fig. 2'*, 25. 29 et 30.)

C'est encore là une Corycie du même type que la précé-

dente, à enveloppe pourvue dans sa portion dorsale d'arêtes de

renforcement ; mais en dépit d'une ressemblance générale qui

à première vue semblerait autoriser à réunir ces deux formes

en une seule, nous avons bien ici (|iiel(jue chose de spécifique-

ment différent.

La taille est beaucoup plus forte, variant presque toujours

entre 55 et 60, même 65 ^ ; le dôme est plus large, à convexité
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moins accusée. Il ii'exisle pas ici craj){)areiice de rosette, et le

dessin que figurent les arêtes caractéristiques est tout différent.

Dans le cas le plus typique fîg. 24), nous avons quatre arêtes

ou cotes principales, étroites mais bien marquées, qui, ()artant

du sommet, divisent la coupole dorsale en quatre segments

égaux, un peu comme les baleines d'un parapluie ou les nervu-

res du calice accrescent du Physalis alkekengi, puis, à une

distance déjà assez éloignée du point central, on voit naître,

sur une ligne médiane entre les arêtes principales, quatre

autres nervures moins fortes, qui se dirigent tout droit vers le

bas et vont mourir peu à peu sur la face ventrale reployée en

dedans '.

Cette enveloppe est toujours — chez l'adulte en tout cas —
colorée, à sa face dorsale, de brun ou même de brun rougeâ-

tre éclatant, et lorsqu'on examine à un fort grossissement les

parties teintées, on les voit toutes piquetées, comme la surface

d'un dé à coudre, de ponctuations extrêmement [)etites et régu-

lièrement disposées.

Le plasma est grisâtre, presque toujours bourré de petits

grains et de fragments nutritifs arrachés aux Mousses. L'ecto-

plasme, très clair, forme une bordure épaisse, sur laquelle se

détachent des vésicules contractiles en nombre considérable
;

dans un individu, par exemple, j'en ai compté 23, fonction-

nant toutes normalement, et sans doute l'animal en possé-

dait-il un nombre bien plus considérable encore, car ces 23

vésicules étaient toutes à peu près à un même niveau. En
général, pourtant, on n'en voit (|u'une douzaine à la fois.

Le noyau est de même structure que dans les deux espèces

précédentes, logé tout en arrière du plasma sous le fond de

l'enveloppe.

' Ici encore, il y a des difTérences individuelles assez forles ; souvent les

rayons sont an nombre de 5 ou 6, ou même plus, et dans ce dernier cas les

rayons intermédiaires manquent
;
quelquefois aussi chacune des arêtes, tout

près du point central d'où elle vient à peine de partir, se divise en deux
branches. Parfois enfin le désordre peut s'introduire dans 1 arrangement des

nervures ; mais le fait est très rare, et en somme, respèce reste assez facile-

lement reconnaissable, même à ne considérer que son enveloppe seule.
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La Coi-f/cia i)Jn/salis ne nioiilre (|ue dans une lail)le mesure

la timidité caractéristique des Corycies en générai ; elle hasarde

même assez, volontiers ses pseudopodes au dehors (fig. 25).

Ils sont tels (|u'on les connaît dans toutes les espèces du genre

où on a pu les voir, les uns larges et trapus, les autres assez

longs, pâteux, très lentement dél'ormables ; identiques, en

somme, à ceux de VAmphizonella vioLacea, un autre Hhizopode

bryophile typique sous ce rapport.

Dans une récolte spéciale (24 janvier 1914), beaucoup d'indi-

vidus montraient des phénomènes de division ; les deux «su-

jets », Tun vieux et rougeàtre, l'autre jeune et incolore, à

arêtes à peine indiquées, mais déjà de taille égale au parent,

se voyaient accolés par leur face ventrale, et rappelaient de très

près la division telle qu'on la constate par exemple dans le

genre Arcelln fig. 29.

J'ai trouvé la Corycia plujsdlis à Onex Genève , à dif-

férentes reprises, et toujours dans la Mousse touffue d'une haie.

Mousse aérienne pourrait-on dire, car elle garnissait les bran-

chages des arbustes bien au-dessus de terre. Elle y vivait en

compagnie de C. tessellata. Plus tard elle s'est retrouvée au

bois (le Yessy, puis dans deux ou trois autres stations encore.

Mais c'est une espèce j)eu répandue en générai.

Arrêtla psciularcclla n. sp.

(Fig. 27, 28 el :{9.)

Au printemps de Tannée 1914, le regretté IJornard Collin a

décrit une i4/-ce//« nouvelle, A. (itdva, i\\\\\ avait trouvée dans

l'eau saumâtre de l'étang de Trontignan, et (|ui se distingue de

toutes les autres espèces du genre par le fait qu'elle ne possède

(ju'un seul noyau. Les représentants de ce groupe, il faut le

rappeler, ou bien possèdent deux noyaux opposés l'un à l'autre

de chacjue côté de l'ouverture de la co(|uille, ou bien en ren-

fermeiil un nombre assez consicb'rablc. (lissfMiiiiK's \\\\ peu

partout.
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Je suis en mesure, cependant, de décrire une seconde es-

pèce d'Arcelle nninucléée, récoltée pour la première fois en

novembre 1913 dans la Mousse rase et compacte qui recouvre

un mur à Frontenex jirès de Genève, et qui, depuis cette épo-

que, s'y est revue en toute saison.

C'est une Arcella de très faible taille, mesurant presque

toujours de 43 à 45 u, et dans quelques individus seulement ces

chiffres sont descendus à 40, ou montés à 47.

L'enveloppe (fig. 27, 28) présente ici des traits particuliers,

qui ne rappellent, sur un examen superficiel, que d'assez loin

celle des Arcelles. Lisse en apparence, souvent un peu ellip-

tique plutôt que parfaitement circidaire, fréquemment surmon-

tée de f|uelques [)ierres ou particules siliceuses d'origine

étrangère, elle revêt en général la forme d'un sphéroïde,

aplati surtout à son pôle inférieur, plutôt que celle d'un hémi-

sphère vrai. Ghilinoïde, jaune ou brune, mais jamais très foncée,

elle est épaisse, rigide à son sommet, quelque peu déformable

à sa face ventrale et susceptible dans cette région d'une inva-

gination d'ailleurs toujours très faible, avec accompagnement

de plis radiaires, très peu accusés il est vrai, mais (|u'on ne

trouve jamais chez les Arcelles vraies. Un examen attentif

montre que toute cette enveloppe est guillochée de ponctua-

tions fines, très régulièrement disposées à ' 2 u les unes des

autres ; et, vue en coupe, cette membrane est traversée de stries

serrées telles que les montrent \e'& Arcella. Elle résiste à l'acide

sulfurique concentré, même à chaud, mais s'y dissout immédia-

tement dans Tacide bouiUant.

L'ouverture, de 12 a de diamèli'c, rart'inenl l'onde et plus

souvent quelque peu irrégulière, est toujours franchement dé-

coupée ; on ne la distingue le plus souvent qu'avec dilliculté,

sauf dans les enveloppes vides, où le plasma n'est plus là pour

la cacher.

Les pseudopodes sont franchcmeiil ceux d'une Arcella, et

l'animal les dével(jp|)e volonliei-s, en un bel étaUMuent étoile.

Ils sont souvent longs, pointus ou (kHdii(|uet('>s, (|uel(|uefois

bifurques, très mobiles, et se souch'ut parfois h's uns aux
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autres ; (Ui bien aussi, on peut voir Tectoplasme s'étalei* autoui-

de renvelo|)pe en une bordure circulaire, et sans l'onner de

prolongements.

On trouve jusqu'à une douzaine de vésicules contractiles,

(|ui ionctionnent avec une grande activité.

Le noyau (fig. 39j diflére ici de celui des Arcclies en général.

Toujours excentrique, d'une teinte un peu spéciale fvert d'eau

très puri, l'clativciiiciil \()luiiiiiK'n\, à nienil)i'ane nucléaii-e

f'orle, il montre dans son intérieur un nucléole assez gros, le

plus souvent excentri({ue, entouré de plusieurs autres nucléoles

])eaucoup plus petits, et très variables de volume. En outre,

on voil un |)eu partout des traix'culcs de substance claire

enfermant des globules d'un plasma plus condensé, puis entre

les trabécules se trouvent des vacuoles arrondies.

Le corps protoplasnii(|ue ne présente en lui-même rien de

particulier; gris cendré, il renferme des granulations de diffé-

rente nature, souvent (|U('l(|tM's giains incolores très gros, et

des éléments nutritifs sous forme de petits fragments arracbés

aux Mousses.

En somme, ce petit llhizopocU' présente des traits particu-

liers qui le rattachent d'une part aux genres Cori/cid vl Pscudo-

clilamys, d'autre |)art au genre Arcclla tlont il se rapproche

le plus, et au(|uel je n'hésiterai pas à le l'apporter.

Pscii<lo(li//luii;ia si/lvariini n. sj).

(Fig. 26 el ol.)

Envelo])pe grisâtre ou d'un jaune très clair, formi'e d'une

pellicule chitineuse couverte elle-même de pari icules siliceuses

a[)laties, très petites, d'origine étrangère
;
parfois il s'en ajoute

d'autres, ])lus grossières, (|ui rendent l'cMivcdoppe rugut'use.

La forme est |)res(|ue exactement celle d'une amande. L'ouv(m-

ture de cette coquiUe, à rexlremile anleri(>ure nu peu plus ('Iroite,

est petite, ellipli(jue dans son contour.

Plasma nettement d(d imité en (h'ux zones tlistinctes lig. ^5 1; ;
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en avant, c'est une niasse grisâtre, à [)àte relativement grossière,

renfermant des particules de nourriture très petites, des grains

réfringents elliptiques, et d'autres, minuscules (1 ^), arrondis,

très nombreux ; en arrière, tout autour du noyau, c'est un plasma

très pur et dé[)ourvu de grains.

Pseudopodes filiformes, très délicats.

Noyau rond, volumineux 12 à 14 ^ui, un peu comprimé, gri-

sâtre, finement ponctué, et renferuuint le plus souvent un seul

nucléole (quelquefois deuxi, excentrique et relativement très

petit '.

Taille variant pres([ue toujours entre 45 et 50 u de longueur.

Ce petit Rhizopode s'est rencontré en abondance, en 1913,

dans les Mousses (jui garnissaient les arbustes du bois de Loëx

(Genève)
;
plus tard, il est réapparu dans différentes stations,

toujours dans les Mousses des arbres et des murs, A Chène-

Bougeries, il se montrait sous la forme d'une variété brunâtre,

un peu plus petite que le type.

Par tous les caractères du corps protoplasmique, par son

noyau, les deux régions très nettement trancliées du plasma,

par ses pseudopodes extrêmement fins (qui ne se sont montrés

cfu'une seule fois), même par les écailles ou particules siliceu-

ses de réserve qui s'accumulent en une couclie spéciale [)our

former les éléments d'une nouvelle enveloppe, ce petit Rhizo-

pode rappelle de tous points une Euglypha ; mais ce serait

une Kugiyplia dont la coquille serait formée, non plus d'écaillés

ovales et symétriquement disposées, mais de petites particules

plates et d'origine étrangère disposées sur une pellicule chiti-

neuse mince et rigide.

Placoci/sta lri/)/)()ni(ni ii. sp.

(Fiir. 32 à 35.)

Dans une récolte de Spl/agnii/if rappoi-tée de lla|)aranda

(Laj)onie suédoise), où les circonstances m'avaient conduit au

* Mes noies ne portent aucune indication de vésicule contiactile. I'robat)le-

ment y en a-l-il une tout près du noyau.
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foniMUMicenienl (le juillet 1915, et ëtutliëe à Genève à la lin du

nième mois, se sont rencontrés bon nombre des Hhi/.opodes

caractéristiques des tourbières, iVe6eZ«, Euglypha, Triucma, et

d'autres. Cependant, la Placocysta spinosa, cette superbe espèce

essentiellement caractéristique des Sphagnum (bien qu'elle y

soit d'ailleurs assez rare), manquait absolument ; mais on y

trouvait, par contre, et en assez grande abondance, une Pla-

coci/sta beaucoup plus petite, dégénérée pour ainsi dire, qu'on

pourrait considérer comme une forme abâtardie de la première,

mais qui, d'après moi, s'en serait sullisamment détachée pour

qu'on doive y reconnaître une espèce distincte.

Comme dans l'espèce type, la coc|uille est transparente, in-

colore, fortement comprimée (à coupe soit transversale, soit

longitudinale, biconvexe), arrondie en arrière, brusquement

tronquée en avant, et s'ouvrant en une fente buccale étroite.

Elle est composée d'écaillés ovales, jamais dentelées en

avant, minces, elliptiques, imbriquées sans grand ordre

les unes sur les autres. Sur les bords latéraux sont dis-

posées par-ci par-là, mais un peu « à tort et à travers », des

aiguilles acérées (lig. 33 , en forme de fer de lance, articulées

avec la coquille par un bouton basai. Souvent, on n'en trouve

(|ue deux ou trois en tout, ou bien même il n'y en a pas du

tout.

Le plasma s'est toujours montré, dans cette espèce, rempli

de corpuscules ovoïdes, assez gros, d'un beau vert d'herbe,

dans lesquels on pouvait reconnaître, non pas la Zoochlorelle

ordinaire, mais de petites Algues spéciales vivant en symlnose

(fig. 32,.

En avant, on voyait le coips pi'otoplasmique, dans beaucoup

d'exemplaires, isolé du dehors par un diaphragme résistant,

filamenteux, sous lequel étaient queUiucfois accumulées des

écailles de réserve.

(.)n distinguait plusieurs vésicules contractiles, dans des

positions variées, et généi-alement l'une d'elles |)rés du

noyau

Ce dernier, toujours en aii-ière près tlu fond de la cotjue,
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est grand, rond, vésiculeux, et renferme un et quelquefois deux

nucléoles très petits.

Jamais aucun des individus en observation n'a repris une

activité sufïisamment prononcée pour déployer ses pseudopo-

des, qui ne peuvent d'ailleurs être autrement que filiformes et

allongés, conformes à ceux du type Eugii/pha.

La coquille mesurait, dans i)resque tous les individus, de

80 à 83 // de longueur ; exceptionnellement, elle pouvait arriver

à 87 [jL. Dans la Placocysta spinosa, ces dimensions varient

entre 135 et 155 //, taille par conséquent très forte en regard de

ce que nous trouvons dans la P. lappoiium

.

Lieberkulinia wagerieri Clap. et Lach.

(Kig. 36 et 37.)

11 ne rentre pas dans mes intentions de considérer ici pour

lui-même ce petit Foraminifère d'eau douce, sur lequel, d'ail-

leurs, je ne trouverais que peu de chose à ajouter à ce que

j'en disais en 1907 '; mais il vaut la peine de relever ici un cas

assez curieux de division multiple, inconnu jusqu'ici dans ce

groupe.

Dans une toutï'e de Mousse provenant du bois de Vessy près

(lenève, je trouvai un jour (mars 1912) une Liebevkahnia dont

l'apparence étrange attira mon attention (fig. 36).

C'était, si Ton veut, une colonie, mais une colonie issue

suivant toute probal)ilité, et après trois divisions succes-

sives, d'un seul et même individu. On voyait 8 jeunes Lieber-

kulinia, de 35 ^a chacune, sauf celle du milieu qui en mesurait

50, réunies sur un même plan, serrées les unes contre les

autres de telle façon que sept d'entre elles formaient une sorte

de roue, dont une huitième, un peu plus grande, aurait été le

moyeu. Chacun de ces petits individus était [)arfait pour ce qui

le concernait, renfermait les petits noyaux ordiiiairi's, pliisieujs

vésicules contractiles dont uru' tout près de la base du ^ [x'don-

» Arcli. f. Piolislenkde, Bd. 8, Holt 23.
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culo |)seiul»)|)0(liqiie » particulier à ce genre, laissait reconnaître

dans son plasma la rotation caractëristicjue, et |)ossé(lait son

enveloppe propre, simple pellicule teintée de jaune très clair.

Dans chacun de ces petits individus également, le tronc pseu-

dopodique allait se déployer au dehors, y étalant sa nappe de

plasma; et toutes ces petites nappes individuelles, se iondant

en une seule, recouvraient la colonie comme d'une enveloppe

spéciale, vivanti', de laquelle se détachaient par-ci par-là de

longs filaments pseudopodicjues anastomosés.

La roue entière mesurait 125 fi de diamètre, et son épaisseur

(fig. 37, qui rej)résente la colonie vue par la tranche) était de

35 y. environ.

Il eût été désirable de suivre plus au long l'évolution du

petit groupe ; ce qui malheureusement n'a pu être fait. Jamais

plus tard, et malgré les nombreuses occasions où j'ai pu revoir

la LiebcrkiiJiuid n'agerwri, il ne s'est montré (juelque chose

d'analogue à ce (|ui vient d'être décrit.

Nuclearin amphizonellae n. sp.

Dans les environs immédiats de Genève, sur la route de

Frontenex et plus pailiculièrement au lieu dit « la Colline», se

trouve un j)etit mur bas, tourné vers le nord, presque toujours

dans Tombre, et que recouvre tout entier un tapis serré de

Mousses rases. Par-ci par-là dans ces Mousses, et comme sur

des îlots particulièrement favorisés, prospèrent des colonies

nombreuses d'Amphizonella violacea, qii'on y trouve en toute

saison, tantôt actives et tantôt à Tc'tat de repos.

Cette Anipldzonella, en outre de son envelopj)e propre

représentée par une mince [)ellicule, est, il faut le rappeler,

recouverte d'un tégument particulier, très épais, une sorte de

mucilage cjui se dépose en couches distinctes, et qui, d'abord

clair et pur, durcit, devient d'un jaune toujours plus foncé,

et linit ])ar constituer un épais revêtement dont la consistance

se rapprocherait de celle de la chitine.
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C'est à l'al)ri de ce revêtement spécial (jue le Rhizopode

s'enkyste, ou plutôt, il n'y a j)as enkystement véritable ; c'est

l'enveloppe jaune elle-même (|ui en remplit le rôle, et fournit a

l'animal une protection tout aussi eHicace que le meilleur des

kystes vrais.

Quand, après avoir récolté les Mousses sous la neige et en

avoir l'ait un lavage à grande eau, on examine le résidu déposé

sur le fond du bocal, on y trouve une grande quantité de ces

kystes spéciaux, petites masses informes, d'un jaune foncé,

<;ontournées et tléchiquétées, rondes ou allongées, ou plus

ou moins étirées en forme de sac. A l'intérieur, une masse

grisâtre ou d'un violet sale indique l'animal proprement dit.

Quelques heures plus tard, cependant, les choses ont changé;

on rencontre déjà par-ci par-là des enveloppes vides ; dans

d'autres, la niasse centrale a pris des contours moins arrondis,

sa teinte générale est devenue d'un violet plus |)ur ; sur les

bords du plasma commencent à l)attre lentement de |)etites vé-

sicules contractiles. Plus tard enfin, on peut voir l'une ou l'autre

de ces petites masses protoplasmiques s'allonger, se faire jour

très lentement au dehors, et sortir en abandonnant derrière

elle renvelo[)pe jaune inerte. L'animal a mué, pour ainsi dire,

et c'est une jeune Amphizonelle qu'on a sous les yeux.

D'une belle teinte violette, elle est entourée, déjà, d'une

enveloppe mucilagineuse très[)ure, incolore, finement j)onctuée,

un peu déchiquetée sur son pourtour. Dans une région spéciale,

l'enveloppe montre une solution de continuité, et l'on y voit se

faire jour des [)seudopodes, clairs, pâteux, lobés ou pointus,

courts ou longs, qui se déplacent lentement.

Mais il s'en faut de beaiuou[) (|ue les événements se succè-

dent ainsi nornudement et sans difficulté. \jAinpluzonelli' est

sujette à une; maladie, elle eslalta(juée [)ar un parasite, et c'est

de ce parasite ((ue nous voulons traiter.

Dans certains individus, en (dl'ct, on ti'ouvc le corps de

VAnipJiizonidla plus ou moins rempli de petites masses globu-

leuses (fig. 42i, de .^ à 10 u. de diamètre, car une grande latitude

existe sous ce rapport, soit logées dans une véritable capsule
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(lig. 40), soil siniplcHieiil boidées (riiric pellicule fine el inolle
;

ou bien la petite masse est absolument nue, on la voit entourée

(l'une zone liquide claire, qui l'isole du plasma grisâtre de l'hôte,

dans letjiiel t'ile est noyée ; et même, de celte petite masse

globuleuse où Ton reconnaît déjà un noyau et une vésicule con-

tractile, se détachent par-ci par-là de fines aspérités qui pointent

dans le li(juide clair et ne sont autres que des pseudopodes

naissants (fig. 44).

Mais revenons, pour en finir, à VAmphizonella considérée

poui' elle-même. Quand les parasites — soit ceux dont il vient

dètre ([uestion, soit aussi />eM/-e//e dautres, généralement plus

nombreux el que nous retrouverons jjIus loin — sont en grand

nombre, le sort de TAmphizonelle est décidé ; elle perd sa

couleur violacée , devient d'un gris sale, se désagrège, et fina-

lement n'est plus repiésentée que par de fines j)oussières

disséminées dans l'enveloppe restée intacte. Les parasites, en

lait, ont dévoré leur hôte, — en respectant cependant, sendjle-t-il,

le novau, que Ton trouve encore, quand il ne reste plus rien du

plasma, — et les petits grains dont ils se voient bourrés re-

présentent peut-être des réserves de nourriture.

Dans certains cas pourtant, \ Ampli Izonella se tire d'alTaire

à meilleur compte ; elle réussit à s'évader. Dans rAn)j)hizo-

nelle, il faut l'observer, Tenveloppe est virtuellement toujours

ouverte, dans la région spéciale où se développent les pseudo-

j)odes ; il y a la. malgré les replis qui Tenserrent, une solution

de continuité (jue l'animal élargit devant lui lorsqu'il vient à

sortir, si bien que l'enveloppe laissée vide constitue un sac

parfois très largement ouvert. L'Amphizonelle atta(|uée parvient

alors à s'échap[)er par celte ouverture, mais non pas lonl en-

tière ; seule la portion saine se l'ail jour au dehors, et l'aiiiiiial

laisse en arrière, dans TinliM-ieur de l'enveloppe jaune, les

parties malades avec les parasites (|ui y sont eiilej-mes.

(^uoi qu'il en soit, ces parasites, restés seuls dans l'enve-

loppe mainlenani [jrivi'e de son propriétaire normal ((|u ils

ont tué ou (|ui a réussi à s'échappen sortent, très lentement,

les uns apics les autres, et se répandent aux alentours.
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On y reconnaît nettement, alors, de petits organismes qu'on

peut rattacher au genre Nuclearia, à ces curieux Rhizopodes

encore peu étudiés, et qui tiennent en même temps des Amibes

et des Héliozoaires.

La petite Nuclearia (fig. 43), de 8 à 12 u de diamètre, est à

peu près sphérique, grisâtre ; le corps, rempli de granulations

très petites, est bordé d'un ectoplasme pâle, sur lequel se déta-

che une vésicule contractile ; au centre, ou bien quelque peu

excentrique, et logé dans une région plus claire et dépourvue

de grains, se voit le noyau, à grosse masse centrale qu'une

zone annulaire pâle (suc nucléaire) sépare d'une mendirane nu-

cléaire nettement distincte ; enfin, de l'ectoplasme rayonnent

dans toutes les directions, mais en nondire assez restreint, des

pseudopodes d'abord assez courts, puis plus longs et très fins, à

peine granulés à la surface, très droits. Ils se déplacent lente-

ment, entraînant avec eux l'animal qui parfois s'allonge quelque

peu pendant la marche. De temps à autre, on voit le petit ani-

mal capturer des Microbes, qui, arrivant au contact de l'ecto-

plasme, y sont rapidement attirés ; ou bien, au contraire, c'est

une petite masse de niatières de rebut que l'on voit évacuée sur

un point quelconque du corps.

Quand deux Nuclearia viennent à se rencontrer, elles se fu-

sionnent volontiers en une seule. In jour, par exemple, j'ai

vu deux individus, arrivés en contact par les extrémités de

deux pseudopodes, se tirer réciproquement l'un sur l'autre

par cette sorte de pont que les deux pseudopodes avaient

immédiatement improvisé, puis se Ibndre en une seule masse,

et reproduire un nouvel individu, à |)seudopodes rayonnants,

et ([ui ne difterait des autres ([ue j)ar une taille plus forte,

ainsi que par la possession temporaire sans doute) de deux

vésicules contractiles et de deux noyaux. Le processus tout

entier, du moment de la i-(>nconlre jus(|u'à la reconstitution (11111

indivitlu uni(jiie à pseudopodes rayonnants, avait duré 5 minutes.

La Nuclearia amphizonellae serait donc un « pseudo-llélio-

zoaire)),de très faible taille, incolore, à gros noyau générale-

ment (•(Mitial, il |)S('udo|)()di'S lin et ii peine granulés.
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Mais une luis libre, (jne devient cet lléliozoaiie ? On ne sait

lro|) ; à peine le rencontre-t-on de temps à antie ; penl-ètre, à

cause de son exiguïté même, passe-l-il le plus souvent ina-

perçu. 11 peut vivre en tout cas assez longtemps sous cette

forme normale, et j'en ai conservés, isolés, dans la chambre

humide, j)en(lant cinq jours sans qu'il s'y produisit de change-

ments. Mais si, libre et solitaire, on ne le rencontre (|ue 1res

peu, on le retrouve, cependant, assez Iréquemment encore^

même en colonies serrées, dans le fouillis de ces masses feu-

trées, poussiéreuses, jaunâtres, qui se présentent à chacjue

instant sous Tobjectif, et dans lesquelles on doit [)eut-ètre re-

connaître des déjections de petits Ghétopodes ou de Rotateurs.

Peut-être, là, trouvent-ils encore à vivre, en attendant de s'in-

troduire plus tard dans un hôte nouveau.

Telle est la Nucledrin amphizonellae ; mais peut-être nVst-

ce pas là tout ce (ju'elle m'a montré, et pour linii- j'irai plus

loin, entrant cette fois dans le domaine de riiypothèse ou des

l)robabilités.

En même temps que le j)arasite dont nous venons de nous

occuper, on trouve dans les Amphizonella malades, et souvent

en quantités considérables, des sphérules d'une apparence un

peu différentes, l'n peu plus petites en général, elles sont plus

franches de contour, et l'on n'y distingue qu'un contenu gra-

nulé, sans qu'on puisse y reconnaître, sur le vivant en tout cas^

ni noyau ni vésicule contractile. Parfois nues en apparence, le

plus souvent elles sont entourées d'une Une pellicule d'enve-

loj)pe.

Mais ces sphérules ont ceci île particulier, (pielles se

divisent, et cela d'une manière toute spéciale, eu deux, en

({uatre, même en huit segments parfaitements égaux, par des

|)artitions successives et égales, en croix les unes sur les

autres (fig. 38 et 41). Après la division, les difterents seg-

ments restent en place, et la sphérule tout entière rappelle à

s'y méprendre, parexemple, un (Pufd'Onrsiii, l('l(|u'on l'observe

à la 2* et 3® segmentation.

Dans chaque segment, également, on peut voii-, après colo-
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ration au carmin, un noyau très petit, rapproché du centre de

la sphériile.

(Quelle est l'évolution subséquente de ces petites sphères ?

D'après mes observations, il se dessinerait autour de la

sphérule segmentée une enveloppe, d'abord mucilagineuse, qui

deviendrait bientôt lisse et rigide, une membrane de kyste

enfin ; et dans ce kyste, les segments, loin de se séparer, se

fondraient les uns dans les autres, pour ne plus former (ju'une

masse homogène.

Comment alors expliquer ces phénomènes un peu étranges ?

Peut-être y faudrait-il voir quelque chose d'anormal ? Peut-être

les segments, destinés en principe à se séparer, ne pourraient-

ils plus le faire, en suite des conditions défavorables :eau, lu-

mière, température, pression du couvre-objet, etc.), et s'enkys-

teraient-ils pour attendre à plus tard ?

Enfin, que représentent ces sphérules ? Est-ce là un orga-

nisme autonome, ou bien faut-il y voir un état spécial de la

Nuclearia elle-même, dans un stade j)articulier ? Il faut le dire,

ces petites sphères sont tellement semblables aux Nuclearia

vraies telles qu'on les voit incluses dans le plasma de l'Amphi-

zonelle, qu'on ne peut s'empêcher d'en faire des Nuclearia

également; et cela d'autant moins queces sphérules en division

se retrouvent dans les colonies de Nuclearia répandues au sein

de ces niasses floconneuses dont il a été question plus haut.

Pendant quelque temps, même, cette identité n'a pas fait pour

moi l'objet du moindre doute, et ce n'est que plus tard, à cause

surtout de ce mode si curieux de division, (|ui tout d'abord

m'avait échappé, c[ue j'ai cru devoir introduire wne interroga-

tion dans un fait qui m'avait paru évident.

La question reste donc en suspens
;
pour la résoudre, il

faudrait observer encore ; mais en 1914, 1915 et 191G mes re-

cherches ont été renouvelées, sans iburnir un résultat plus

précis, et il est peu probable qu'elles me tentent une fois de

plus.
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EXPLICATION DES PLANCHES

PLANCHE 1

1. Ainoeba Itiininidtim. Forme de course.

2. Amoeba Inminnliun. Détails de l'un des bords de l'animal, pour

montrer la pellicule d'enveloppe.

3. Amoeba anthyllion. Un individu de la forme lourde, avec deux

noyaux.

4. Amoeba anthyllion. Petit individu se mettant en marche après

avoir ramolli sa membrane de kyste.

5. Amoeba radiosa. I>e parasite cordif'orme, attaché au corps du

Lagenophrys.

6. Amoeba radiosa. Le parasite divisé en 4 segments (dont l'un est

caché ix la vue). Le Lagenophrys vit encore et se déploie.

7. Amoeba radiosa. Le parasite est divisé en 8 segments adhérents

en une seule masse.

8. Amoeba anthyllion. Forme de course.

9. Amoeba anthyllion. Noyau.

10. Amoeba anthyllion. Individus de la forme lourde, enlacés.

11. Amoeba anthyllion. Membrane de kyste se ramollissantets'étalant.

12. Corycia radiata. Individu déployant ses pseudopodes.

13. Corycia radiata. Division.

14. Corycia radiata. Individu leplié sur lui-même, avec globule

brillant de fermeture,

l.'î. Corycia radiata L'animal vu par la face dorsale.

1(). Corycia tesselleta. Un individu de la forme typique, vu par la

face doisale.

17. Corycia radiata. Animal vu par-dessous, avec les replis de la

pellicule ventrale en spirale. Globule de fermeture au centre.

18. Corycia radiata. Individu vu de cùté ; le plasma, sans vie, est en

boule; la pellicule ventrale est largement ouverte.

19. (Jorycia tessellata. Individu vu par-dessous.

20. Amoeba anthyllion. Kysle.
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21. Atnoeba radiosa. Un des jeunes animaux, développé, et rampant

aux environs de l'enveloppe du Lagenophrys qu'il vient de

quitter.

22. Corijiia tessellata. Un individu vu de cùté.

23. Corycia tessellata. Enveloppe vide, vue de trois quarts.

PLANCHE 2

24. Corycia physalis. Forme typique ; lanimal est vu |)ar le dos.

25. Corycia physalis. Un individu vu de côté, rampant sui' unefibre

végétale.

2(). Pscndodifjlitgia sylvariiin. Individu vu par la face étroite de la

coque.

27. Arcella psendarcella. L'animal vu par la face dorsale.

2S. Arcella psendarcella. Individu ramassé sur lui-même; l'enve-

loppe est vue de côté.

2!). Corycia physalis. Division

30. Corycia physalis. Vue ventrale, avec les plis de la pellicule. Au
centre, le noyau, et tout près, deux petites pierres.

31. Psendodiffliigiasyharurn. Individu vu j)ar la face large delà coque.

.32. Placocysta lapponuni. Une des petites Algues symbiotiques.

33. Placocysta lapponnin. Une des aiguilles latérales.

34. Placocysta lapponuni. Coque vue par la tranche.

35. Placocysta lapponnm. Coque vue par la face large.

3(3. Liebeikiihnia wageneri. Colonie de 8 individus.

37. Lieherki'ihnia wageneri. I>a même colonie, vue par la tranche.

38. Naclearia amphizonellae. Un des petits kystes parasites, divisé

en deux segments.

39. Arcella psendarcella. ^Qy!xu.

40. Nnclearia amphizonellae. Kyste (grossissement plus fort que

dans la fig. 38).

41. Xiiclearia ampliizoneUae. Un des petits kystes parasites, divisé

en quatre segments.

42. Nnclearia amphizonellae. \}ue. Amphizonella morte, renfermant

les parasites.

4.3. Nnclearia amphizonellae. L'animal déployé.

44. Nnclearia amphizonellae. Trois Nnclearia emprisonnés dans

VAmphizonella.
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Beitrâge zur Systematik

der Gastrotrichen in der Schweiz

A. GREUTER

lliezu Tafel 3 und 4.

EINLEITUNG

Iiii Jaliro 1852 publi/iei'te Dr. Max Pekty, Professor an der

Univei'sitiU in Beiii, eine Arbeit, l)elilelt: Ziif Komlniss

kleiiistcr Lehensforme 11 uach Bau, Funktioneu, Sijstcuuilik, mit

Spezialverzeiclinis der in der ScJiKveiz beobachteten, worin er

als N'eiiretei- der Ordnung (jaslrolricha IclLlIn/diiini podurci

(). Fi-. .Miillci", Chaetonotus ma. ri/nus Elirl)^;. und Chaelouotus

lariLs i). Fr. Millier als in der Scliweiz von ihni gefunden, l)e-

sehreil)l. Dies isl nieines W'issens die erste Angabe iiberGastro-

triclien in nnseini Fantb'. Sie liissl sich b-icb'r niclil an lland

von Zeiclinnngen konlroUiereti, da Pkhty gei-ade dièse Tiere

in seintMi reiehhalli<>en Tafein nicbl beriicksiehlit>t. IriMiinier

sind niebl ansgesclilossen, wenn man die danialigen opliscben

Rkv. SuissK i)i' Zooi,. T. 25. 1917. ^5
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llillsmittel in Betraclil zieht. In neuein biologiscli-raiiiiisti-

silu'H Arljcitoii in tler Scliweiz wiirtlen die Gasliolriclieii

entwecler gar iiichl beiiicksichtigt oder aber nur kurz erwidint.

So schieil)l Imiiof 12, dass Ichthijdium iiKi.rimuin I^^lirbg.

Chactonotiis nia.rimus Ehrbg. ;zur Tiefenlauiia îles St. Moiilzer-

und Silvaplanersees gehôre. Steck (22j erwahnt eine nicht

naher l)estininile Ichthijdiuni-Xvi als iin Moosseedorf'see vor-

koiiinieiid. Stuiœr 27) l'and Ichthijdium larus Millier (IkwIo-

notiis larus) als Detiitusfresser ini Lac de Chani|)ex, ebenso

ZscnoKKE (35) die gleiche Art ini Sand einiger Rhatikonseen.

riiiKHAun iind Favre (25 gelien unter mehreren nicht niiher

bestinimten Arten Chaetonotus acantJioides (). F. Millier

aus eineni Tiinipel der Chaine de Pouillerel an. In der von mir

durchireselienen Literatur habe ich zwar keinen N'ertreter die-

ses Naniens sefunden. Est ist anzimehnien, das eine Verwechs-

lung mit Chaetono/us acanthodes Stokes vorliegt. In den

Stockhornseen hat Baumann (li Lepidodcrma squa/iiafuni Duj.

und Chaetonotus ma.riiuus Fhri)g. gefnnden, und Steiner i23)

nennt letztere Art aus deni Hinterburgsee. Die erste Mono-

graphie iiber die (iastrotrichen stammt von Zelinka : Die

Gastrotrichen (Zeitschi-. 1". wiss. Zool., Bd. XLIX. 1889; auf die

allespiiteren l'ntersuchungenaufgebautsind. In tiei' Verwertung

der Beschreibung Pertys iiber Chaetonotus ma.rimus glaubt

Zelinka den zweiten Teil derselben auf Chaetonotus schultzei

Metschn. anwenden zu konnen, was niir nacii den wenigon

unbestinmiten Angaben doch etwas gewagt erscheinl. Denient-

S|)i-echend fiihre ich Chaetonotus schultzei in nieinen Tabellen

nichi an. da ich ihn sel])stauch nicht gelunden habe.

.Vu!" die klassische Arbeit Zelinkas erschieiicn daiui eisl ini

Anfang unseres Jahrhunderis wiedei- speziellere Publikationen

iiber riaslrotrichen, so 1904 die Arbeit von X'oict : Die Gastro-

trichen und liotatorien der Cnigebunii; von Idôn, und dann 1908

diejenige von riicrcse CiRUEnspan : /it'it/ae^e zur Si/stc/uatih'

der Gastrotrichen mit hrsondcrrr />e/uchsichtii^n/ii^ der Fauna

aus der Cmm-bumi von Czernoivitz und der marinen Gastrotn-

chen, die unter der Leitung von Zelinka iin Institut von Czer-
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nowitz auss:eiuhrt wurde. Von der y-leichen Vert'asseiin erscliien

dann 1909 : Fauna aquatica Europeae. Die Sussu'assergastro-

trichen Europas. Bine zusammenfassende , Darstellung ihrer

Anatomie, Biologie luid Systematih\ Weiin aucli in neuester

Zeit weitere Beobachtungen ûber dièse Tiere Ijekaniit wurden,

und fur verschiedene Liuider PuJjlikationen iiljer ihre (jastro-

trichenfaiina erschienen, so sind dièse doch nie grtisseren

Umianoes. Sie aile stùtzen sich, wie auch meine Arbeit, auf die

Untersuchungen von Zelinka, N'oigt und Th. Grûaspak.

Ende Februar 1914 halte Heir l'iot". Dr. Th. Studer, von der

Universitiit Bern, aut" Anregung des Privatdozenten fur Hydro-

biologie Dr. Fr. 13auma>> die Freundlichkeit, mir die Unter-

sucliuno; (1er Gastrotrichen der Umo-ebuno- von Berii zu iiber-

tragen. lui Oktoberl9l5 habe ich dièse vorlaufiff abo;eschlossen

und ihr Résultat in der vorliegenden kleinen Schriftzusamnien-

gestellt. Es sei mir an dieser Stelle gestaltet, den Herreii Prof.

Dr. Th. Studer und Dr. Fr. Baumama, nieinen verehrten

Lehrern ani zoologischen Institut, fur ihre stete Unterstiitzung

beim Werdegang dieser Arbeit meinen besten Dank auszu-

sprechen.

ALLGEMEINES

Regeliniissig habe icli Prol)en in der Lmgebung von Bern

nur dein Lôhrnioos, einein ty|)ischen Ilochiiiooi- oliiie Abfluss

und deni Miinchenbuchseenioos entnomnien. In l\v\\ Ferien

untersuchle ich wiihrend zweiei- Uiirzerer Zeilal)schnitte das

Uiet bei der Station Eschlikon, Kl. 1 liurgau, und auch sonst

entnahni ich bei Gelegenheit an versciiiech^nen Orteil Proben

z. B. aus den Giirl)eall\vassern, ans llochniooi-en der Reulissen-

alp oberhalb St. Ste[)ban ini Obersininiental, bei ca. 1720 ni,

Hohe, und aus ebensolcheu aus deni.Iura zwisclien Tramelan

und Saignelégier bei ca. 1000 ni ii. M. So liât sicli dann das

urspriingliche rntersuchungsgebiet bedeutend erweiteit.

Es ist klar, dass in verhallnisinassig so kurzer Zeit und

s[)eziell an tien Orten, \\o Proben nur selten eutnoinnien werden
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koiiiitrii, tlie riitersucliiing mir crofriiet, laiio-c nocli iiiclil

abirosclilosson ist. Sie liai aher lïir tlio GastiolriclR'ii eiuen

Fornionreichtum gczeigl, (1er dciii bis jetzt bekannten des Aus-

laiidcs /.uni niindesten gleichkoiiiiiil.

Meiiie riilorsiKhiingcii sind, wic sclioii dt'r Tilel dci- Arbeil

sagt. spcziell syslonialischor Naliir. Es handellc sicli daiiini,

vorliuiHg eininal resizustellen, was fur Aiten von (laslrolrichen

bei uns in der Scliweiz eigentlich zii findeii sind. und die Ans-

Ijcute ist in Bezug aiil' Artenzahl Nvie Reichtuni der Individuen

rechtreichlicliausgefallen.Neben Fornien, die ans Deutschiand,

<)esterreich oderausandern Liindern scit langerer oder kiirzerer

Zeit bekannl iind l)eschrieben wordensind, konnle eine id)erra-

schend grosse Anzahl neuer Arten nachgewiesen werden, und

ich I)in iiberzeugt, dass anmoinen oderandern Fundorten dnrch

weilere l'ntersnchuniifen noch niehr zu lindcn ist. Die Frage, 0I3

die neuen Arten lïir die Schweizerische (jastrolriclienl'aunaeigen-

tûniiich und slenotherni iiur unsern \'erhaltnissen angepasst

sind, oder ob sie auch in andern (legenden und eurvtherni aneli

unter ganz andern Verhiillnissen vorkonnnen konnen, kann

heute noch nicht entschieden werden. Viele Griinde sprechen

aber dalïir, dass die Schweiz. bedingl diirch ihreeigenliimlichen

])iologischen Verhaltnisse, wie in andern Tierklassen auch

unter den Gastrotrichen eigene Arten aufweist. Intéressante

Tatsachen Averden sich auch ergeben ans einei* Yergleicliung

verschiedener Gebiete der Schweiz z. H. der Torlinoore der

Ostschweiz mit denjenigen des l)ernischen Milli Mandes odei-

mit den Hochmooren des Juras und der Al|)en.

Die Anatomie der Tiere hal)e ich nur insol'ern beriicksichligt,

als sie lïir die Systemalik noii N\ iciitigkeit ersciiicn. Zklinka

hat eingehende anatomische L'nlersuchungen angestellt, doch

ist auch heute noch die l'rage nach den niininlichen Geschlechts-

organen ungelost. .Mehr Aulïnerksainkeil widmete ich dann

Nvi(>(l('r den bioh^gischen Tatsachen, doch kann ich schon jelzt

l)eni('iken, dass meine diesbcziioflichen l}eol)aclitungeM dicMc-

nigen /.KiJNKAS nur wenig ei-giinzen.

Ans 'rcichen und 'riinipeln. W'aKI- uiul \\ iesengraben, die
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leicht zuganolich waren, enlnahm ich Proben, indem ich

Wasserpllanzeu und auch Bodensthlaiiim in Gliiser schopfte

oder auch nui- tias daraus gepresste Wasser milnahni. Bei

iinzuganglichen Tiïnipeln verwendete ich mit Eilolg die be-

schwerte ^Vasserflasche nacli der Angabe von Voigt. Das

\Vasser einer grôsseren Anzahl von Flaschen wurde durch ein

kleines Planktonnetz filtriert. Die ini Ansatzrohr zuiiickgeldie-

bene Prol^e enthielt dann oiganisches Lel)en in grosserer

Korizentration und natiirlich aucli niehr (lastrotrichen. Die

Proben untersuchte ich dann troplenweise.

Der anfàngliche Versuch, die Bewegung der Gastrotrichen

unter dem Deckghisdurch Yerdickungdes Médiums vermiltelst

Alofa cerrao-een zu verlangsanien, wahr ohne befriedioenden

Erfolg. Zudem hatte dièse Fliissigkeit noch den Nachteil, dass

sie in sehr kurzer Zeit in Zersetzung id)erging. Bessere Resul-

tate konnte nian schon mit der von Zelink.v angegebenen

Méthode des \\'asserentziehens erreichen, wenn man vom
Untersuchungsobjekt nur die Anatomie studieren wollte. Selbst

der geringe Druck tles Deckghis-chens bewirkte aljer eine

Defbrniierung des Tieres, sodass eine Zeichnung die normalen

Korperverhaltnisse nicht richtig wiedergab. Andererseits ist

aber dièses ^'erfahren oft unmoglich, weil Deiritus und f'eine

Sandkôrnchen einen Druck des DeckgUis-chens ani" das Tier

verhindern. Ueberaus gute P»esullate konnte ich l)ei Zusatz von

einprozentiger Gocainlosung veizeichnen. Die Tiere Nvurden

nach und nach ])elaul)t und zulelzt abgetôtet, >vobei sie sich

vollstiindig ausstreckten, ohne dass chil)ei Schrumpf'ungs-

oder Bhdiungserscheinungen einlralen. Ein schwaches Zu-

sammenziehen war vielleiclu noch l)ei Iclithydium-Xvien zubeob-

achten, al)er in so geringem Grade, dass es i'iir die Zeiclmung

behanglos war. liei stark beschuppten Lcpiilodciiud- und

Cliactonotus-.\r\.en war keine Veriindeiung zu bemerken. Das

Abtôten unter (h'm Deckoflaserfbrdertselir vitd Geduhl und Zeit,

unter Tinstanden l)is zu einer Stunde, und dann geht das Tier

of'ters verloren, wenn es sich im Détritus verkriecht. Sind in

den l^roben die (iasti'otriclien liiiulig, so ist Iblgendes Verlahren
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an/iMiil«Mi. Eiiiii^o cin^ der Probe weiden in eino l'Iiischale

m'hniclit uiul iiii Verlaure einer lialhon Sluiule 2-.'} Mal oiiiiire

Tropf'on oinpi'ozontiger Cocainlosung hinzugegel)en. So be-

koininl iiiaii die Tieie schon lot iiiul schon ausofestieekt aufden

( )bjektli-ag«M- iiiid kanii daiiii sofoii mit der Tnlersucbung

begiiinen.

Aile iiieine Zeichiiuiigeii sind mit einem Zeichenappaial von

Reichert nacli so abgetoteten Tieren anfanglich mil einem lÀei-

cliert-, spiiter mit einem Zeissmikroskop gemaclil woiden.

BIOLOGIE

Die Gastrotiichen sind an den von mir regelmassio; unter-

suchten Fundoiten das ganze Jahr hindurcli anzulrelîen. Im
Lôhrmoos und Miinclienbuchseemoos habe icli im W'inler

Proben aus Tiimpeln enlnommen, die von einer 25 cm dicken

Eisschicht bedeckt waren undbei einer AVassertemperaliir von

nur 2" G. immer Arten gefunden. Von den einzelnen Arten

scheinen die Dasi/di/fes-Spe7Âes im allgenieinen kaltwasserlie-

bende Tiere zu sein, doch fand ich Dasydytes longisj)inosus

n. sp. in seichten Tiimpeln des Lohrmooses auch in» Juni 1915

bei einer Wassertemperatur von 16" C, ebenso Dasydytes

crassus, Setopiis iunctus und Stylochaeta longispinosa n.

sp. im August 1915, allerdings stets selir selten. Andererseits

wurde Cliaelonotus zclinkai Griinspan nur im SomnuM- und

Herbst angetioll'en, was also aul' eine Form schiiessen liissl, die

warnieres Wasser liebt. Welche Arten ^val•nles, welche kaltes

Wasser bevorzuy^en. iiiid welche in beiden gui fbitkommen,

wage ich noch niclil zu entscheiden. Dazu sind spezicll daliin

gerichtete l'ntersuciiungen nôtig.

Was das zeitliche Aul'treten des Maximums verscliiedener

Arten anbetrifît, so stimme ich mit Th. GHÏ^SPA^ iiberein. Auch
ich fand ein Gastrotrichenmaximiim im Sommci- iind llerbst.

So fand icii im Eschlikoner Riet anlangs April 1915 die Ciraben

und riim|)el mil Ausnahme voii eiîi wenig S|)hagnMm voU-



(;astiî(»tiîichkx 41

stiindig ohne Pdan/.en, inid (jruiulproben eigabeii iiur wenige

Exeinplare von Gastrotiichon. ïni Laufe des Soniiiiers al^er

trateii mit der Zunahnic dei- \\'asserj)flaiizeii iCharaceen,

Lenina etc.) viele Arteii in grosser Quantitiit auf. Eigentùndich

Nvaren die Beobaclitungen im Lôhrnioos ziir Zeit des Uel)er-

ofanoes vom ^^'intel• zuni Friihling 1*JI5. Notli in der zweiten

Hall'te Miii'z konstatierte ich eine sclnvaclie Eisschicht in einem

Graben nahe deni ^^'aldl•and, und Proljen ergaben zahlreiche

Cliaetoîwtiis cordiforniis n. s[). bei ca. 4" G. Wasserteni-

peialur. Mitte April herrschte dann schônes Friihlingswetter,

das Wasser batte eine Teniperatur von 8"-10° G.,al)er der Ch.

co rdi/'o/'/nis war ïast ganz verschwunden. In zweitjigiger Unter-

snchung (and ich ein einziges Exeniphir, spiiter gar keines

nielir, wahrend Piotozoen, z. B. Paramaeciiim-Ar\en und Rota-

torien liiiufis: waren. Nach dieser Beolîachtnno- scheint Cliaeto-

notus cordiforniis n. sp. ein Kaltwasserbewohner zu sein,

der l)ei Einlritt warmerer \\'itterung rasch zu Grunde geht.

Diejenigen Arten, welche ini Sommer und Herbst hiiufig

vorkamen, waren Ende Gktober, also ])ei starker \\^armeal)-

nahme des Wassers, sehr empfindlicli fur Zusatz von Cocain-

losung. Das Betiiuben und Abtôten konnte dann rasch, in ca.

einer ^'iertelstunde, gescheben. Voigt sagt, dass eine genaue

Kenntnis des zeitliclien Auftretens der (iastrotrichen dadurcli

erschwert werde, chiss die Arten oit so vereinzelt vorkommen,

dass sie in niitgenoninienen Proben lehlen kônnen, wahrend

sie in dei- l)etreirenden ^^^^sseransannnlung doch vorhanden

seien, und Th. Grlnspan j)ilichtet ihm hier bei. Denigegen-

ûber niôclite ich aber benierken, dass dies hochstens l»ei

solcben Arten zutreflen niag. die lil^erhaupt sehr selten gel'un-

den werden. AVenn ich aber im Verhiule des Sommers und

llerl>stes Ch. zeliiikai otl geradezu hiiufig iand, sj)eziell im

Lôhrmoos, im Winter aber nie, oder dann iiusserst selten,

vvenn die Proben sclion mehrere Page im warmcn Zimmer ge-

stantU^ii liatten und wenn man die vorhandenen Exemphire

ilirem llabitus nach als Jugendstadien ans|)reclien nniss,die erst

die Temperaturerbohung im warmeii Zimmer zun» Aussclduplen
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ans (k'iii Ei ge))ia(ht liât, su darl' iiian aiiiieliiiiciî, das dièse

Fmiii iiiir iiii Sonmioi' uiid Horbst aiiltrill. (ioiiauo und rogel-

iiiiissitic n(M»l)a(litim»;rii ilber das /cilliclic \ OikctiiiiiMMi der

vei'schiedeiien Gastrolrichenarleii wiirdcn sicherlich viele neue

und intéressante Tatsachen zu Tn^o ((ii-dern. Ans ilinen konnien

dann Schliisse trezc)o;en ^vel•den, die riii'dienocli l'asl uiilxd^annle

Hiologie der GastrotiMclien ini Allgenieineii iiitd lïlr die rin-

zelnen Ailcn iin Speziellen von grosser liedeutung \v;ii(Mi.

Treinde und eigene Beol)aelitung<'n (inden sicli in beiliegender

labelle zusaniniengestellt, doch sind sie noeh zu wcnig zabl-

reich, um gute Schliisse zuzidassen.

Niclit oline Bedeutun^ï ist tlie c heniiselie Zusaniniensetzuner

(les \\ assers. Ini Lohnnoos und in elwasgeiingereni Masse auch

ini Miinchenbuohseenioos riecht dasselbc slark nacli Schwef'el-

wasserstolî. Die Analyse einer Probe ans erstereni voin (3. Juli

1915 ergab bei starkeni Detritusgehalt an SelnveCelwasserstofl.,

II2 S: 0,0032 gr. pro Liter und Kohlensaure, (] O2 in Spuren.

AUgeniein ist zu konstatieren, dass in slagnierenden Tiiiupeln

mit vielen verwesenden oro-anisclien Stoll'en und id)elrieelien-

dem Wasser mehr Gaslrotrichen vorkoninien, als in fliessenden

Gewussern oder in kleinen Wasseransaninilungen und Seen

mit klarem und reinem Wasser. Dies trifït nicht nur fin- die

Anzahl, sondern auch fiir die Menge der einzelnen Formen zu.

Ueber die geographische Verbreitung der Gastrotrichen in

der Schwi'iz soU die beiliegende Zusammenstellung einigen

Auf'schlussgeben ; es wurden auch die Angabenanderer Au'oren

dabei berûcksichtigt. Das Lohrmoos allein ist mit 24 Arten der

reichhaltigste Fundort, und es ist allein schon ans diesem

Giiindc die l^rlialhin»'- dièses >Iooses zu befj:riissen. Ihm kommt
(las Munclienbuciiseemoos mit 23 Arten ganz nahe. Leider

wird es innert kuizer Zeit verschwunden sein, da an der voll-

slandigen Entsuuipl'ungdieser ausgedehnten Liindereien schon

gearbeitet wird. Das Eschlikoner lliel mil seincn 10 Arten darl"

sich noch sehen lassen, doch muss man hier nichi veigessen,

dass dort nuiwahrend zweier kurzer Zeitabsehnitle untersucht

werden konnlc Allgemeine Schliisse in tiergeogiaphischer
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Hinsicht lasseii sicli ans der Zusaminenstellung niclit zieheii,

eben weil nur an deii zwei erstgenannten Orten mil ungefahr

gleicher Regelmassigkeit Proben eiitiiomiuen wtn'den konnten.

Die andern Fundorte wurden gewohnlicli nur vergleichsweise

herangezogen, sind deshalb oCt ganz gelegentlicher Natur.

Bemerkenswert ist vorlaufig die Tatsache, dass Gastrotrichen

niclit nui' ini Scliweizerischen Mittellande, sondein auch in

Hochniooren und Seelein der Aipen und des Jura mit Sicherheit

nachgewiesen werden konnten. Im Gebiet der Reulissenalp sind

(iastrotrichenarteii haufig. In zweimaliger Untersiichung fand

ich dort als grossie Art Chaetonotus polijspinosus n. sp.

Von den wenigen festgestellten Exemplaren vvar keines langer

als 250 ^; es erreichte also keines die mittlere Lange der glei-

clien Art ini Scliweizerischen Mittelland. Dièse Tatsache weist

also aut" eine Grôssenabnahuie mit dem Vorkomnien in grôsse-

ren Hohen hin. Daneben waren kleinere Chaetonotus- Avten von

hoclistens 150^ Liinge ziemlich haufig. Aile waren sehr emplind-

lich fur Cocainlosung. Von andern Autoren sind Funde meist

ans hohergelegenen Orten der Alpen, seltener des Jura bekannt.

Leider sind auch dièse sehr vereinzelt und oft ohne bestimmte

Angabe der Spezies, z. B. bei Thiébaud und F'avre (26). Es ist

dies br^greitiich, da es sich wohl meist uni Arten handelle, die

nach der zu jener Zeit bekannten Literatur nicht genau be-

stimint werden konntefl.
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Tabellarische Zusamraenstellung des zeitlichen

Auftretens der Gastrotrichen
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Tabellarische Zusammenstellung der Verbreitung

der Gastrotrichen in der Schweiz

h Pkkty

Ichthydiitm podnra Millier.

)> forcipaluin \o\\r{ .

» maximum n. sp.

Lepidodermn ocellatiim Mctschii

» squaiiiatiini Duj.

« punctalum u. sp.

Chaelonotiis ma.rimiis Elubg. (Niicl

I.MHor, Bau.mann) .

» polyspinosus ii. sp.

» ittsigniformis n. sp.

» nodicaudus Voigl

» nodicaudusMT. cornai usmv.yAT.

» acanlhodes ? Slokes (Nnch

Thiébaud iind Favke)

» cordifurmis ii. sp.

» cordiformi.s \:\v. hernensis

n. var

» rotundiis n. sp

» zeliiiliai (iriinpsan. .

» chiitii Voigl

» mitraformis n. sp.

)' gracilis n. sj)

» nui'enariiis n. sp.

» soigti n. sp

» disiunctus n. sp

» (fuintospinosus n. sp. .

» oclonariu.s Slokes

» macrolepidolus n. sp. .

>' mucrochaetus Zolinka .

» taras Mùlier( Audi n;icli I'khty)

» bisacer n. sp

Selopus primas Griiiispan

» iiinctus n. sp

Dasydrles ornatas Voigl

» crassas n. sp

» longispinosus ii. sp.

Stvloc/iaela limgispinosa n sp.

+

+

4-

+

+

+

+

+ +

+

+

+

+

+

+

+
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SYSTEMATISCHER TEIL

\a\ic aiuU'rc, nciicro systematische Einlciliui^- (I«m- (lasli-o-

liiclu'ii, als (lie voii Zelinka aufgestellte, wurde nichl vorsiulit.

Uoch ist dièse im Laufe der Zcit durch das AufRnden von neuen

Alton und (lattungen stark orweitert worden, wie ans der

neuerii Zusaiiiinciistelluiig von Thérèse Grïnspan in Faiina

(((juaticd Eiiropeac ersichtlicli ist. In dièses System liahe icii

auch die von mir geiimdenen neuen Aiten eingereiht.

Folgende Al)kinziingen wurdeii bei den Diinensionsangaljen

angewendet :

G. L. :^ Gesaintlange des Tieres R. Br. = Riiinpfbieite

Oes. = Oesophagiis K. St. ^ Koplslacholn

Schw. G. z=. Sclnvanzgabel H. Si. = Halsstaclielii

K. Bi'. ^ Koplbreite R. St. = Rumpfslachelii

H. Br. = Halsbreile St. = Staohclii

GASTUOTRICHA VERA»

Sùsswasserbewohner mit glalter, beschuppter oder besta-

chelter Haut,

J. L'nlerortinung : lùiiclilhydina.

Mit (iabeischwanz.

1. l'aniilie: Iclilhydiddc.

Haut ohiie Stachehi.

1. (lenus : Ichlln/diuni I']liienberg.

Haut iiackt, ohne Schuppen oderStacheln.

IcJithïjdiuin i)odura (). Vv. Miiliei-.

Dièse kleine Form w ird iiiir von l'KitiY fur die SehNveiz ange-

' Nacll 'l'Il. (ÏKiNSPAN.
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gebeii iiiitl /war aus der Unigel^ung von Bein, im Juni, Juli,

August und Se[)teiiil)er, selten.

Ich selbst habe sie nicht selten angetroft'en und glaube, dass

sie viel genieiner ist, aïs es den Anschein hat, da sie wegen

ihrer Kleinheit und Durchsichtigkeit leicht ûbersehen wird.

Fundorle : Lohrnioos : Mai, Juli, August und Septeniber 1914.

Haufig.

Miinchenbuchseenioos : Yoni Fridi- bis /.uni Spatsomnier

1914 und 1915. Haufig.

Eschlikon : August und Septenil^cr 1914. Selten. i\n allendrei

Orten inmier ini Sphagnuin.

Ichthydiitni forcipatum A'oigt.

l'undoi't : Lolirnioos, zwischen Sphagnuin. .Tuni und Okto-

ber 1914, August 1915. Haufig.

Dimensionen : Die von mir gefundenen Exemplare sind

ordentlich grôsser, als die von Voigt beschriebenen. G. L. bis

zu 160 a.

Folgende Masse konstatierte ieh an eineni Exemplar ini

August 1915 :

G. L. 144,9 a. Ces. 38,4^.. K.Br. 19,2^. H. Br. 14,4 /y.. H. Br.

19,2
f/..

Schw. G. 31,2 a.

Die Tiere waren stets stark durchsichtig mit helleni Dannin-

halt. Die ventralen ^^'inlpeI•l)iinde^ schienen niii' in liiindeln

angeordnet und /Avai- in einem grossen Biindcl uiiler KopCund
Hais und vier kleinen ani Runipf. Die Winipei'liaaie waren

auiïallend lang, und inibigedessen konnte dar Tier sehr gut

sclnvininien.

Iclil hijdiuni iiKt.ïiniiini n. sp.

Tal'cl ;;. l'io. 1.

Das lier hat eine audalleiidc .\(dinlichk('il mil dciii niaiiiuMi

Ichthydiuni Ifi-ij^cstiiiiii)) Gj-iiiispaii. \)v\- Ibuipliiiilci-sciiicd

bestehl lu dci- Grosse (b'i- bcidcn Aiieii, iiideni Ichtliydium

inaxiiiiuin l'asl (h)ppelt so laiig wird wic Iclilln/ditiiii tcrgesti-

Jiiun. Dass es sich um die gh'iche Ait hajideln konnle, istniciit
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«nit an/iiiu'luiK'ii, da die ,\Iilieiiverli;illnissc ini Moeros- niid

Sùsswassi'i- deiin doch zu verscliicdeii siiul.

Der Kopl' isl lïinflappig uiid hcdciitcnd hreiter als Hais und

Rumpl". Letzterer ist iiui" \voiu<j^ Ijiciler als der Hais. Ani Kopfe

sind vicM' Taslhaaihusclu'l vorhanden. Der Ocsophaous isl kuiz,

der Darm war oit mit einem giiiidich oelai-hten Inlialt gelïillt.

Auf deni Hais und hinten vor der Schwanzgabel sind je zwei

Tastborst<'n /ii heiiierUeii. Die ventralen Wimperbiinder zeigen

starke Enlwieklmig, und es kann das T'\ev iiifolgedessen aus-

ifezcichnet scliwinimen. Die Art ist ausseiordentlich schlank.

Bel einem besonders grossen Exemplar glaubtc ich in der

Seitenlage Spuren von l'einen Schuppen erkennen zu kcniuen.

W'eitere genaue Beobaclitungen in dieser Richtung eigaben

kein définitives Résultat, sodass ich das Tier voilaufig in der

(lattung Iclilhijdiuni bêlasse.

Dimensionen : G. L. 225,4 a -257,6 u. Oes. 49,8;;/. K. Wv. ^58,2 a.

H. Br. 21,58 ^. R. Br. 24,9 ^x. Schw. G. 28,2 /y..

Fundorte : Lohrnioos ; Grundprobe ans einem Tiimpel mit

vcrlaulendeu Blatlern. Miuz, Juui und Juli 1915. Sehen.

Ilochnioor von La Chaux bei Tramelan : Grund[)robe im

Juli 1915,. Sehr selten.

MiiiK'henbuchseemoos, in Toilinoortumpeln. Grund[)robe,

iiu Augusl 1915, haulig. Im Seplember 1915, selten, aber auch

mil Ei.

2. (ienus: Lcpidodcrnui Zeliuka.

Haut mil cinl'aehen Scliuppeu oder Scliii[)pen mil llockern

oder Hockern bedeckt.

(Die Gattungsdiagnose ZelimvVs mussle iufolge AulTinden

von [j'pulodernia pitncIdluDi n. s|). clwas erweitiM't werden.)

Lc])i(lodi'niia ocellaluin .Mclschn.

'l'ai. \, Fifr. 14.

Fundorte: Lôhrmoos, im Sphagnum. August 1915. Haufig.

Dimensionen : G. L. IGl a. Oes. 28,8 u. K. Br. '1\ a. H. Br.

21,6^1. R. Br. 28,8 ju. Schw. G. 21,0^..
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An keinein Exemplare koniile Ich/Avei liclitlji'cchendc Koi'j)ei-

aiii KopCbeobachten. Dcr Frontalschild ist sehr stark ausgehil-

det. Selbst bei Anwendung einer homogenen Oelininiersion

koiinte ich auf deni Rùcken niir eiiie oewisse Uauhigkeit der

Haut inid sehr l'eine Linieii erkeiinen, niclit aber kleine, spitze,

verdickte Droiecke, wie sie Meïschmkof beschreibt. In der

Seitenlage schien die Epidermis fein geCaltelt, doch war dièse

Unregelinassigkeit zu fein und /,u bestiindig, uin bloss eine Fal-

tung zu sein. Eine Zeichnung von einer von mir beobachteten

Lepidodenna ocelLatiun findet sich auf Tafel 4, Fig. 14. Sie

zeigt in den Unirissen die oben genannten Abweichungen von

der Zeichnung der gleichen Art in Zelink.vs Monographie.

Lepidodenna sqiianuf/u/n Duj.

Fundorte : Slockhornseen. Fruhiing ini Litoral, selten (Bau-

MANNi. Lohrnioos, ini Sphagnum, April und Oktober 1914.

Selten. Eschlikon, ini Sphagnum, Septeniber 1914. Selten.

Miinchenbuchsee, in Prolîen mit Lemua, Oktober und Novem-

ber 1914. Mai u. Septeniber 1915, sellen. August 1915, haufig.

Grosser Moosseedorfsee, im Litoral ans ca. ï-2 m Tiefe, im

August 1915. Maulig. G. L. lOO a.

Die Forinveriindeiung der Schuppeji vom Hais weg gegen

das Hinterende ist in der Weise, wie sie voii Zelimva I)eschrie-

ben wir<l, deiitlich wahrnehuibar.

Lej)idodrrin(i puncldlunt \\. sp.

T il fol 3, l'ig. 2.

Das elwas pbiiu()(' Fier l)esil/t ciiUMi drciteiligeii Kopf, (h'r

langsani iii dcMi nur wenig sehmidern liais lijx'rgelil. b]i-st(M'er

tragt ein Paai- raslhaarbiischol. Der Oesophagus ist /icmlich

lang, der b roi le lîimipl' vcj'UMht dem Tier eiii pliimpcs Aiissehcii.

Es ist VOMI Kopl" bis iiitd mit der Basis der Sciiwan/.gabel/inken

dorsal und laleral mil w ahrscheinlicli rhombischeu Selmp|)en

bedeekl, wciclic sich iiiclil /.ii dcekeii, sondeiu iiur zu

beridireii sciieinen. .lede Scimppc Iriigl am lliiilereude einen

ruiulen, kleiiien Hôckei-, sodass das lier bei scliwacher \'er-
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grosserung \\\r puiiUticrl aussiclu. Doi-sal sind niiiidcstons 14

iillorinoreiido Hcilion \()ii llocUorii zu eikeinicii ; sic rcichcii

latcial Ijis 7,11 (leii ventialcii ^\'illl()l'^l);i^(l(M•^, zNvisclioii (leiiL'ii

icii aber keiue Schuppen erkennen kohiitc.

Dinieiisioneii : G. L. 193,2 a. Oes. 50,4 ^. K. Mr. .U.i a. II.

Hr. 28.8 a. n. Bi'. 45, G tx. Schw. G. 21,r) a.

Funcloile: Mùnchenhuchsec in Tiiinpclii mil Spliagiiuiu,

Januar l)is ATai 1915. Haufig. Septeiiiljer 1915, ein Exeniplar.

Lohnuoos iin S|)hagnuni, Oklober iind Dezeiii])ei' 1914 iiiid

:\lai 1915. OCt.

Heulisscnal|). in Spiiagniiin, .liili 1915. Sellen.

riinipel des eheiualigeii Giiniligenmoos, Sepleinjx'i- 1915.

Ilaufig.

Stokks beschreibtals Lepidoderma concinnuni eine neue Art,

>velclie dorsal und latéral von dicht oedranorten, halbkus^elifjen

Papillen bedeckt sei. Zu den Papillcn gehorende Scliiippen liât

ei" keine gesehen, doch vennute ich, dass dièse Ai't solche

ebenl'alls besitzl, wie die oben beschriebene Lepidodci/iia

punctatum n. sp. Xach der von Zeli^ka gegebenen Zeieh-

nung von Lepidoderma concinnum sclieint mir eine Identitiit

mit der vorhin genannten neiien Art ausgeschlossen zu sein.

Doch niuss ich bemerken, dass mir mehrmals klcinerc l-Ormen

aufgelallen sind, die eine Puid<.tierung wie von Hockern hcr-

ridii-end zciglen, ohne dass ich die Begrenzung vonzugelHuigen

Schuppen hiilte konstatieren kônnen. Bei weiteren eingehenden

Beobachtungen wii-d wolil aiicli bei ihnen das \'orhandeiiscin

von basalen Schuppen mil llocker Icslgestelll werden konnen.

2. l'^amilie : (Itactoiioliddc.

Haut mil Slaclieln.

1. (ienus: r//c/r/<)/?<)///.v l']hrenberg.

Iliiilcrcude mit Gabelschwanz, llanl mil Slacludu.

('li(tcli)iiol us pol}jspino.sus , n. sp.

v.xïi'X :j. Fi-. :i.

I)cr Ko])!" dieser /icndich grossen Spc/ies ist slark fïinfiappig,
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deutlich voin etwas schinalern Hais abgt^setzt und Iragt vier

Tasthaarbiischel. Das /weite Paar setzt sicli aus vielen und

langen Ilaaren zusainmen. Der Ruinpf ist eiii wenig breiter als

der Kopf und endigt in eine verhaltnismassig kurze Schwanz-

gabel. Am Kôrper entspringen dorsal uncl latéral kurze Stacheln

in dichten, alterniereuden Langsreiiien. llinten am Rumpt"

erreichen sie etwa die doppelte Liinge der Kopfstacheln.

Gharakteristisch ist das Vorkommen von je vier langern, sehr

kri'iftioen Stncheln an der Basis der Schwanzo^abelzinken. Sie

sind nanientlich gut sichtbar, wenn das Tier die letztern spreizt

oder wenn nian es in der Seitenlage beobachtet. Dorsal sind

mindestens 18 Liingsreihen von Stacheln zu erkennen. Sie

entspringen von kleinen Schuppen, welche vorn abgerundet,

hinten eingebuchtet sind und sich nicht zu decken, sondern

nur zu beriihren scheinen. Die Schuppen einer Reihe stehen

in Abstanden, die fast so gross sind, wie sie selbst. Die ventralen

Wimperbander horen ca. 18 pi. vor Anfang der Schwanzgabel

auf, ihre Gilien stehen in reo-ehniissio-en Lanss- und Ouerreihen

und zwar sind es von den ersteren etwa 4-5. Zwischen den

Wimperbândern finden sich alternierende Liingsreihen von

stacheltragenden Schuppen, deren Stacheln nach hinten viel

langer werden. Von ihnen sind speziell vierca. 20 /z lang und

iiberraeen das Hinterende zwischen den Schwanzo-abelzinkeno o
uni ein Weniges.

Dimensionen : G. L. im Mittel 270 u, grosse Exemplare bis

354 IX. Oes. 80 ^.. Schw. G. 46,8-54,6 ;/. K. Br. 40,3-44,2 u. H.

Br. 31,4-39 u. R. Br. 46,8-54,6 ^a. K. St. 4-5 ^. R. St. 8-10 ^x.

Lange Stacheln an der Basis der Schwanzgabelzinken 16,6 ^j..

Ein Exeniplar a oni Lôhrnioos mit einem Ei von 00 x 50 ^u.

Fundorte : Lôhrnioos im S|)haginim und in seichten Tunipeln,

Oktober 1914, Februar, .luni und Juli 1915. Im .luli iiaufig, im

August und Seplember 1915 selten.

Mûiichciibiichsee, in Sphagnum lin ( )kl()l)cr nnd November
1914, selten. Januar nnd Miiiv. 1915, hanlig. Angnsl nnd Septem-

ber 1915, selten.

Eschlikoner Riet, in Sphagnum im April 1915,011.

Rkv. Suissi: di: Zooi.. T. 25. 1917. 4
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Heulissoniilp in Sj)lingrnini iiiid ans (îrundpiohen, ()klol)or

1014 iiiul Juli i;»ln, selten.

(Iidetonotus insignifonuis, ii. sp.

Tafel 3, Fi^. 4.

Dièse grosse Aii Jial eineii lïinllappigen lvoj)l", (1er nur

schwach voni Halse abgesetzt ist. \'orn ist er mit eineni

Stirnschild l)e\velirt, tier dorsal ein wenig ûberragt. Ersclieint

sich aucli seitlich ein wenig aus/udehnen nnd ist verniutlich

dreilappig. Entsprechend der KopHorm sintl vier Taslliaar-

biisclu'l vorhanden. Der Oesopliagus ist recht kurz. Der Knnipl',

der nnr wenig breiter istals der Kopf, endigt mit einer kurzen,

einfachen Schwanzgabel. Der ganze Korper ist dorsal nnd laté-

ral mit liingern Staeheln ohne Nebenspitze bewehrl, die in

dicliten, alternierenden Liingsreihen stelien und hinten etwas

mehr als doppelt so lang sind als am Kopl". Knrz vor dem
Schwanzgabelanfang hôren sie j)Iotzlich auf, speziell auf der

Dorsalseite. Von dort bis zuni Ende bemerkt man nur noch

Scliupj)en mit ganz winzigen Stacheln. Zwischen den Schwanz-

gabelzinken schauen noch zwei liingere und vier etwas kiirzere

Stacheln hervor, die aber ventral entspringen. Aile Stacheln

nehmen ihren Ursprung von Schuppen, die vorn abgerundet,

hinten parabolisch eingebuchtet sind und sich allernierend

decken. Dorsal aul' dem Hais und vor der Schwanzgabel sind je

/Avei Tasthaare zu bemerken, Die zwei Winiperbiinder tIer

Ventralseite sind sehr slaik lalerahvarls gedrangt, sodass

zwischeu ihnen 10 allernieiende Liingsreihen von ganz kleinen

Stacheln Plalz liaben. Dièse werden nacli hinten ordentlicii

lang unti tiiuschen dem Beobachtei- aul' den ersten Hlick eine

Vereinigung der Wimperbander vor. Die zu dieseii Stacli'eln

gehorenden Schuj^pcn konnle icli auch bei stiirkster \ er-

grosserung nicht wahrnehmen. Die Schwimndiaare stehen

namentlich unter dem Kopf und liais sehr diclit und werden

dort bis zu 17 u. lany:-

Im Darm verschiedener Exemplair liai»» ichofteis eine ganze

Anzahl grosserer Dialomeen gesehcn.
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Dimensionen : G. L. 300-325 fx. Oes. 62,5-75 a. Schw. G. 26 u.

K. Br. 44,2-46,8 ^. H. Br. 36,4 a. R. Br. 50-54 a. K. St. 11,6 /y..

R. St. 26 u.

Fundorte: Miinchenbuchsee, in stagnierentlen Torfnioor-

tùmpeln mit Sphagnum iiii Dezember 1914, Januar, Februarund

April 1915, hauflg. August und September 1915, selten.

Lohrnioos, in Grundproben ans eineni Tiimpel mit verf'au-

lenden Blaltern, Marz, April und Juni 1915, haufig. August und

Septendjer 1915, selten.

CJiaetoiwtus uodicaudiis Voigt.

Fundorte: Lohrnioos, in Grundpro])en ans einem Graben im

Miirz 1915, aber sehr selten.

Miinchenbucliseenioos, in einem Tiimpel mit Sphagnum im

September 1915, ein Exemplar mit Ei. Dimensionen : G. L.

499,6 a. Schw. G. 144,9 ^i.

Altvviisser der Gùrbe bei Seelholen oberhalb Bern. (irund-

probe im Marz 1915, selten.

Hochmoor bei La Chaux, im Berner Jura, aus einer Grund-

probe im Juli 1915. Ein Exemplar.

Dimensionen : G. L. Grôsstes Exemplar : 531,3 a. Schw. G.

128,8 y.. Die Tiere sind grosseï', als die von Voigt beschrîebenen

Exemplare,

Chdctonolus nodicaudus var. coniatus n. var.

Tafel 3, Fig. 5.

Eiule .lanuar 1915 land ich in einer Grundprobe aus dem
Munchenbucliseemooseine(;7<rt(Vo«o/i/,ç-Art,diemit Cliaetonolus

nodicaudus Voigt auf den ersten Blick u])ereinstimmte. Bei

genauerer Untersuchung mit starker Vergrôsserung stellte es

sich aber heraiis, dass an jedem Knoten der Schwanzgabel

mehrere winzige Stacheln ents[)rangen, die bei dem gewohn-

lichen Cliaelonotus nodicaudus nicht nachweisbar sind. Der

mittlere, dorsale Teil des dreiteiligen Kopfhelmes ûberragte

den Kopl'um ca. 10 |U. Der Einschnilt aniGrunde der Schwanz-

gabelzinken ist wie bei Ichllnjdiuni forcijxit uni Voigt ausge-
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l)il(l('t. Links iincl redits von ihni enlspringcn dorsal je drei

niassio- lanyfe Slacheln, die das Hinteiende etwas uljerrajïen.

Die Slacheln des Korpers slehen wie Ijei Chaetonotus nodicau-

(lus in sclir diclilen, alleniiereiulen Lanosreiheii. Leider oelany-

es niii- niclil, die l'orin der Schuppen festzuslellen. Die Art

konnle Jjis jetzl nur einnial anfgeinnden werden iind l)edarr

nocl) weilerer Untersucluiiig. NOrliiufio- \vurde gesliit/t anCdcn

abweichenden Bau der Sclnvan/gahel eine \'arietalvon CIkii-Io-

nolus nodicaudus aulgestellt. ()1) sicli bei weiterer Unlersuchung

nocli melir Al)\vei('luingen von diesein beobachlen lassen, die

die Aulslellung einer neiien Art rechtlertigen wiirden, muss

vorlaufig dahin s-estellt werden.

Fundorl : Miinchenbuchseemoos, in Grundprol)e ans eineni

Ti'nnpel, Ende .lanuar 1915. Ein Exeniplar.

Diniensionen : G. L. 480 u.. Schw. G. 120 p..

CJun'lonotus cordifonnis n. sp.

Tafel 3, Fig. 6.

Der Koj)!" dieser ini Jannar und Febrnar iiii Lohrnioos ge-

fundenen neuen Art ist deutlich lïinflappig, voiu sclinialern Mais

abgesetzt und tragt vier Tasthaarbûschel. Der Rumpf bat unge-

fiihr gFeiche Breite wie der Kopf. Der Oesophagus ist kurz.

Dorsal und latéral sind am o-anzen Tier limoere Stacheln zu

sehen, die eine Xebenspitze ini ersten Dritlel bis Zweilel voni

Grande an gemessen) besitzen. Sie sind binlen ca. tli-ei mal so

lang wie am Kopfe und stehen dorsal in ca. lïlnlalternierenden

Liingsreihen. Aile Stacheln enlspringen an ziemlich grossen

herziôrmigen Schuppen, die sich ein wenig decken. Die drei

letzten latéral am Runipfe stehenden Stachelpaare sind etwas

langer als die Scliwanzgal)el. Dièse isl zarl und (asl in ihrer

ganzen Lange gleich breit. Zwischen den beiden Zinken stehen

drei lange Stacheln, welche ebenCalls etwas langer sind als

dièse. VentraL zwischen den Winiper])andern kann man min-

deslens I I allernierende Heihen von feinen, kurzen Stacheln

beobachlen.

Diineiisioiicn :
(',. L. l!)()-22r),4 u.. Ces. 'M [j.. K. lîr. .'51,2 u.
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H. Br. 20,6 ^. R. Br. 30,4 p.. Schw. G. 31 ^. K. St. 11 ^. Grosse

R. St. 33,8 u.

Fundort : Lohrmoos, in Grundprobe ans. eineni Graben mit

verfaiilenden Blàttern. .laniiar bis Miirz 1915. Oft.

(liaetonotiis coidiformis n. sj). var. bernensis n. var.

Tatel 3, Fig. 7.

Die Variation dieser Form von Cltaetonotus cordiformis be-

steht einzigdarin, dassdie Stacheln keine Nebenspitze besitzen.

Der iibrige Ban des Tieres, nanientlich anch die Forni der

Schuppen stimnit vollstiindig mit der vorhin beschriebenen

Art ùberein.

Dimensionen : G. L. 191 /x. Oes. 39 ^.. Sehw. G. 30 ^. R. Br.

33,2 y.. K. St. 11,6 ^. R. St. 24,9 a. Liinge der Schnppen : 8,3//.

Breite derselben : 9,96 //.

Fundort : Lohrmoos, in einem Graben mit verfanlenden

Blàttern, Ende Februar 1915. Ein einziges Exemplar.

Chaetonotus rotiuidiis n. sp.

Tafel 4, Fig. 19.

Nach der Form der Schnppen kommt dièse neue Art in die

Niihe von Chaetonotus cordiformis n. sp. zu stehen. Auch in

ihrer aussern Kfirperform hat sie eine gevvisse Aehnlichkeit

mit dieser Spezies. Sie besitzt ninnlicli anch grosse herzfôrmige

Schuppen, die sich aJjer nnr wenig decken, und zwar jede

Schuppe seitlich von zwei vorhergehenden. Bei CJiaetonotus

cordifonuis deckt jede Schuppe mit ihren Seitenrilndern zwei

nachlblgende und wird von zwei vor ihr stehenden ebenfalls

schwach iiberdeckt. N'om Ursprung des Stachels verlaufen

schrag nach rikkwarts zwei leistenfôrmige Verdickungen bis

zum Rand der Scliuppe.

Der Kopf ist fiinflappig, Ijesilzt vier Tasthaarbiischel und

geht ziemlich plôtzlich in den Hais iiber. Er besitzt einen star-

ken PVontalschild, der dorsal uni 13,3 ^ i'iberragt. Der Oeso-

phagus erweiterl sich vor dem Uebergang in den Darm ein

wenig und ist verhaltnismassig kurz. An den Schwanzgabel-
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/iiikoii liisst sich oin slarker liasalteil uiul eiii diiiinei-, f'einer

MiidU'il iiiilorsclu'iden. Die von den Schuppen entsprinoendcii

Slacheln l)osit/.<'ii Ueinc Nebenspitze. Dorsal auf doni Kopl'e

kann man lùnl" Langsreihen, auf dem Rumpf iiur vier erkeiinen.

Die Stacheln cneichen am Hinterende iiiiiidcstens die doppelto

Lan»^e derjenigeii des Koples. \ or dcr Scliwaiizgalxd lioicu die

o-rossen Dorsalstacheln ahnlieli wie l)ei Chaelonolus iiisianifor-

mis |)lôt/dich auf; es sirid an dieser Stelle nur Schuppen mit

sehr kleinen Slaclieln zu heol)achten. Latéral al)er gelien grosse

Stacheln bis zui' lîasis der Schwanzgabelzinken, nehinen aber

nach hinten an Lange ab. Zwischen den Schwanzgabelzinken

schauen vier kleinere, ventral gelegene Stacheln hervor. Ven-

tral ist der Hauni zwischen den zwei Winiperbiindern durch

eine grosse Anzahl Langsreihen von winzigen Schuj)pen mit

sehr kleinen Stacheln ausgefidlt, Melch letztere aber nach

hinten bedeutend an Liinge zunehmen.

Fundort: Mûnchenbuchseemoos in einem Tiimpel mit vielen

Wasserpflanzen im August 1915. Selten.

Dimensionen : G. L. 273,7 a. Oes. 74,7 u. Schw. G. 50,2 p..

K. Br. 50 a. IL Hr. 41
ij..

R. Br. 65
f/..

(mit Eii K. St. 18 p.. R. St.

40 u. T^ange der Schuppen : 16,6 /^i. Breite derselben : 18,26
ij..

Cliaelonotus zelinkai Griinspan.

Fundorte : Miinchenbuchseemoos, in Sphagnum, wahrend

der Sommermonate, nicht haufig.

Lôhrmoos, in Sphagnum, im Mai bis Oktober, Nvahrciid der

Sommermonate recht zahlreich.

Eschlikon, in Proben mit Sphagnum, August 1014 und Marz

1915. Haufig.

Reulissenalp, in Sphagnum. Oktober 1914 und .luli 1915.

nur je ein Exemplar.

Dimensionen : Die Masse der von mir zu Zeiten rechl ott

gefundenen Exemplare varieren stark, meist sind sic langer,

als Th. Grunspan angii)t. G. L. 166,4-310,8 a. Grosse Stacheln

mit Nebenspitze 45-72,8 u. Grosse des Ko|)rscliildes in der

Lateralansicht : 36,4 u..
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Chaetonotus c/iuni ^'oig•t.

Langere Zeit war ich nicht sicher, ob die gefundeneii Exeni-

plare mit Chaetonotus chuni identisch seien, weil speziell die

charakteristische Verbreiterung des Eudes der Schwanzgabel-

zinken bei meinen Formen nicht so stark aufïiel. Die Beobach-

tung der Form und Anordnung der Schuppen bei Anwendung

staikerer Vergrosserungen erniôglichten spiiter die Spezies

siclier festzustellen.

Dimensionen : G. L. 193,2-275,7 p., meist langer, als ^'oigt

angibt. Oes. 52,8 ^x. K. Br. 33,0 a. H. Br. 2(3,4 p.. R. Br. 36 a.

Schw. G. 21,6 (X.

Fundorte : Eschlikon, in Tûnipeln mit Spliagniim, im Aiigust

und September 1914. Hiiufig.

Lohrmoos, inTiimpeln mit Sphagnum, im August, September

und Oktober 1914 und 1915. Haufig.

Mûnchenbuchseemoos, inTiimpeln mit Sphagnum, September

1914 und August 1915. Haufig.

Cliaetonotus mitrafonnis n. sp.

Tafel 3, Fig. 8.

Chaetonotus luitraformis n. sp. ist eine kleinere Art. Der

Koj)f ist sciiwacli iïinflappig, mit vier Tasthaarbiischeln und

geht langsam in den nur wenig schmalern Hais iiber. Der

Rumpi' ist etwas breiter als der Hais. Die Schwanzgabel ist

kurz. Die Bewehrung des Korpers besteht dorsal und latéral

aus Stacheln, die ganz nahe an ihrem Ende eine Nebenspitze

tragen. Sie nehmen gegen die Schwanzgabel bedeutend an

Lange zu, so dass sie dort mindestens drei mal so lang sind als

am Kopf. Dorsal stehen sie in ca. fiinf alternierenden Liings-

reihen. Aile entspringen an Schuppen, die aussehen wic die

Seitenansicht eines Helmes. Sie decken sich nicht, sondern

beriihren sich nur.

Fundort : Lohrmoos, in Grundproben aus einem Graben mit

verfaulenden Blattern, Miirz und .Juni 1915. Oft.

Dimensionen : G. L. 154,4 ^. Oes. 43,16 fx. Schw. G. 18,3 y..

K. Br. 26,36 a. 11. Br. 21,4 ^. R. Br. 31,5 ^. K. St. 4,98 ^..

Grosse R. St. 16,6 «.
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Cluu'touolus lircicilis ii. sp.

Tafel 'i, Kig. IS.

Cluictoiiolus iiracilis /.e'xcXineX. '6\c\\ duitli seiiicn schlaiikcii

Korpeihau ans. Der dreilappige Koi)!' ist voni Ilalse abgesetzt

uiul Ijiciter als dieser iiiul der Hunipl". Er ist mil fiiieni starken

Froutalscliild bewehrl, der in iweï Seilenlappeii ausgezogen

isl. Die beiden Tasthaarbiischel setzen sich ans zahlreichen

Haaren zusanimen. Eines anf jeder Seite uberragl die andern

bedeutend nnd misst ca. 40 ^. Anl" dem Halse und vor der

Schwanzgabel sind je zwei lange Taslhaare zu beobachlen. Die

Schwanzoabel ist lan»: und diinn und liisst scliwach einen Basai-

teil und einen nui* \\ enig diinnern Endteil unterscheiden. Das

Tier istdoisai und latéral mit zarlen Stacheln ohne Nebenspitze

bewehrt, die in zienilich dichten Reihen stehen. Sie ^veI•den

nach hinten langer und sind vor der Schwanzgabel etwa dop|)elt

so lang als am Kopf und Hais. Zu den Stacheln gehôrige

Schuppen konnte ich feststellen, leider nicht ihre genaue Form

und Stellung zu einander. Der Oesophagus isl kurz und der

Dainiiidialt von graubrauner Farbe.

Diniensionen : G. L. 150-208
ij..

Oes. 35,8-50,4 a. Schw, G.

20,8-33,6^. K. Br. 26,4-30^. M. Br. 21,6 /x. R. Br. 21,6-24,11^.

R. St. 16,8 u.. K. St. 7,2 ^j.. Tastborsten des Ilalses : 14,4 u, des

Runipl'es vor der Schwanzgabel: 22 ^.

Fundorte : Ins, in eineni (iraben, ein Exeni|)lar mit Ei,

64x26 u. Ende Juli 1914.

Eschlikon, in Graben im Augustund Septeniber 1914. Selten.

Lohrmoos, aus seichten Tunipeln, .luni und .luli 1914. Augusl

1915. Selten.

Mùnchenbuchsee, in rorl'moorliimjjeln. Augusl und Septeni-

ber 1915. Selten.

Chcu'tonotus uoveîKirius n. sp.

Tafel 3, Kig. 9.

rnterallen Chaetonotus-Avien weist 6\ novcnariiis die langs-

ten Stacheln auf. Dièse Tiere fand ich Mille Oklober 1914 zum
ersirii Mal in l'roben aus dem Lohimoos, ohne dass es mir damais
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gelungen wiire, eine Zeichniing /.ii niachen, ocler die genaue

Aiiordnung der Stachelii zii stiidieren. Im Monat Juni 1915

traf ich danii die Art in Probeii voiii gleichen Ort ôfters an.

Der mit vier Tasthaarlîûsclieln versehene Kopf ist schwach

fiinflappig und geiit langsani in den nui* wenig schiniilern liais

tiber. Die Schwanzgabel ist zienilich diiiin. Cliarakteristisch fur

die Art ist eine Anzahl riesiger Stacheln, die etwa im aussern

Sechstel mit einer Nebenspitze versehen sind und im vordern

Teil des Rumpfes dorsal entspringen. Es sind neun Stacheln

von 64-84 fx Lange, die in drei Quer- und zugleich drei Langs-

reihen angeordnet sind und in den (^uerreihen nacli hinten

langer werden. Sie scheinen nicht au grôsseren Schuppen zu

entspringen, sondern heginnen wahrscheinlich mit einem ver-

breiterlen Anfang, wie die grossen Rùckenstacheln bei Chaeto-

notiis succinctiis Voigt. Neben ilinen treten aber noch kiirzere

Stacheln auf, die eigentiimlicherweise latéral bedeutend langer

sind als dorsal. Nur aut'dem Kopfsieht nuin auch dorsal einige

grossere Stacheln in ca. sechs Reihen und von etwa 12 p. Liinge.

Die andern dorsalen Stacheln sind zart, werden nach hinten

nur ganz langsam langer und scheinen von kleinen, dreieckigen

Schuppen zu entspringen, die sichweder decken nochberiihren.

Kurz vor der Schwanzgabel entspringt jederseits noch einmal

ein langerer Stachel, der nahezu das Ende der Schwanzgabel-

zinken erreicht.

Fundort : Lohrmoos, in seichtem Tiimpel im Oktober 1914,

selten. Im Juni, Juli und August 1915 zienilich hiiufig. Septeni-

ber 1915. Selten.

Dimensionen : G. L. 193 a. Oes. .")(), 4 a. Schw. G. 31,2 ^. K.

Br. 2(;,4//. II. |}r. 16,8 fx. R. Br. 28,8 p.. Zarte, dorsale Kopf-

stacheln 11,62 fjt. R. St. 25 ;/. Stacheln vor der Schwanzgabel:

51 y..

Chaetonolus voigti n. sp.

Tafel 3, Fig. 10.

Ich habe mir erlaubt, die nachlblgend beschriebene neue Art

zu Ehreii von Dr. M. Voigt, dem Bearbeiter der Gaslrotrichen

in der l'mgebung von Pion, Holstein, zu benennen. Sie bat

grosse Aenlichkeit mit Chaetonolus ploenensis Voigt.
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Es ist oine kleine, zienilicli j)luiii|)e Ait. Der KopC ist schwach

run(l;ij)|)i<^, hesitzt vier Taslhaaibiischel und geht langsain in

(len nur wenig sclimaleni liais ui)OP. Der RuinpC erreicht die

Breite des Kopfes nicht. Kurz hinter der Mitte des Rumpl'es

treteii in einer (liiorreihe 10 gr()ssere Stachein von 20 ju Liinge

aul". \'or deni Schwan/gahelanCang sind aut' l^oidon Seiten wei-

tere etwas grôssere Stachein vorhanden, und ungefahr aut"

gleicher Holie entspringen in einer Querreihe drei kleinere,

die al)erdo(']i orosser sind als die grewohnlichen Riickenstacheln,

die dorsal und latéral das Tier bedecken. Die letzteren entsprin-

gen an vorn abgeriindeten Schuppen, die sich decken. Leider

gelang es mir nicht, einzelne Schuppen loszulôsen, sodass ich

die Forni ihres Hinterendes nicht beschreiben kann. Ventral

sind zwischen den beiden Winiperbandein Stachein vorhanden,

von denen die vier hintersten durch ihre Liinge, ca. 13 fx^

auffallen.

Fundorte : Lôhrmoos, ans einem seichten Tiimpel, Juli 1915.

Seiten. Ebenso ini August und September.

Reulissenalp aus einer Grundprobe. Juli 191."). Sehr seiten.

Dimensionen : G. L. 14.5^. Ces, .'^O u. Schw. G. 18,3 [x. Iv.

Hr. .33,2 u. H. Rr. 24,9 ix. R. Br. .30 a. Grosse R. St. 19,9 u.

Stachein vor der Schwanzgabel : 1.5 [x.

(Uiaetouotus disiujiclus \\. sp.

Tafcl .'{, Fig. 11.

Das Tier ist ausgezeichnet durch den Besitz sehr kurzer

Stachein; einzig an der Fîasis der Schwanzgabelzinken finden

sich auf jeder Seite zwei liingere von ca. 14 ^. Der Kopf ist

dcutlich lïinnap[)ig, besitzt vier Tasthaarbiischel, wovon das

hintere Paar mit langen Maaren versehen ist und einen Kopf-

schild. der dorsal uni ca. 12 ^x id)erragt. Der Runi[)f' ist etwas

breiter als der Kopf. Der Oesophagus niuss als kurz bezeichnet

wci'den. Die Stachein sind dorsal in ca. acht alternierenden

Liingsreihen angeordnel und entspringen an kleinen Schuppen,

die denjenigen von (\ mitraformis gleichen, aber schnialer

sind und sich weder decken noch berùhren. Zwischen den
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AAimperbandern der Ventralseite sind eiiiige Reihen von

Stacheln sichtbar, die bis 5 (j. lang werden kônnen.

Fundorte: IMïmchenbuchseemoos, in stagnierenden Tiinipeln

mit Sphagnum. Miirz und Mai 1915. Selten.

Lohrnioos, in einem seichten Tiinipel. Mai 1915. Selten.

Jurahochinoor bei La Chaux, in einer Grundpiobe. Juli 1915.

Sehr selten.

Diniensionen : G. L. 193,2-208
fj..

Ces. 4.3
fj..

Schw. G. 23,3 ^.

K. Br. 31,2 [X. H. Br. 26,4 fx- R. Br. 36 //. Stacheln hinten am
Kopf: 8,4 [X. Grosse Stacheln vor der Sclnvanzgabel : 14,4^..

Cliaetonotus quintospinosus n. sp.

Tafel 4, Fig. 12.

In den aussern Umrissen stimmt das Tier aiiffallend mit

C. octonarius Stokes iiberein. Es unterscheidet sich von

diesem aber durch das Vorhandensein von nur 5 statt 8

langen Riickenstacheln. Der Kopl" ist ganz schwach fûnflappig

und geht langsam in den nur wenig schmiilern Hais iiber. Es

sind vier Tasthaarbiischel vorhanden. Auf'dem Halse und vor

der Schwanzgabel finden sich je zwei lange Tasthaare. Die

iiussere Half'te der Schwanzgabelzinken ist ziemlich zart und

fast gleichmassig diinn. Aul" deni Rûcken des Rumpfes, unge-

fiilir in der Mitte des Tieres, sind l'unt' grossere Stacheln, die

mit einer schwachen Nebenspitze nahe am Ende versehen sind,

zu l>eobachten. \o\\ den drei vordern ist der mittlere etwas

weiter hinten inseriert.

Dimensionen : G. L. 80-101,8 y.. Des. 42,3 a. K. Br. 21,6 a.

R. Br.21,6|7.. Stacheln auldeiu ihickeii : 12,8-19,2 ^a. Sclnv. (i.

16 p..

Fundorte : Eschlikon, in einem (iraben mit Lemna. August

und September 1914. Hiiufig.

Mïmchenbuchseemoos, in einem Tiimpel mit Lemna. A|)ril

und Oktober 1914. Sehr sellen.

Chaelonotus ovloiuiriiis Stokes.

Es ist mir nocht nicht khir, ob ich es mit der von Th. Ghln-

SPAN al)<>el)ihleten Art zn lun liabe, oiler ob die von mir o^e-
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rmulcnen Tiere einc neuo Spezics, evenliioll eiiie Xaiictiil voii

ortonarius darslellen. Nach nieincn Beobaclitungen stelit nani-

licli von den 8 grossen mit Nebenspitze versehenen Stachein

(lor vordere niittleie iiicht vor, sondein hinter den beiden

ersten latoraleri (siehe Figui- 22 auf Tafel 4). Die andein fïinf

si?id so angeordnet, \\'\e Tli. (îrunspa^ aiigibt.

Diinensionen : (i. L. 93,6- 104 y.. Oes. 20 u. Schw . (i. IG ^.

K.lîr. 20,8 li..
11. Wv. I8.2a. R. Hr. 20,8. drosse Stachein : 24-26^.

Fundorte : Esclilikon, in (iiaben mil Lemna, ini Augiist und

Se|)tembei' 1914. Haufig.

Miinchenbuchseemoos, in stagnierendem Tiunpel mit Lemna,

im A[)iil 1914. Sehr selten.

Chaetonotus indci'oU'pidotus n. s|).

Tafel 'i, Fig 13.

Dièse neue Art lidlt hei starker Vergrosserung sofort durch

die grossen, leiclit sichtbaren Schuppen auf, die den Kôrper

dorsal und latéral bedecken, und an denen nur kleine Stachein

enls[)ringen. DerIvo{)f ist deullich runflaj)pig, mit vierTasthaar-

bûscheln und vom Halse abgesetzt. Letzterer geht langsam in

den ziemlich breiten Rumpf ùber. Der Oesophagus ist verhïdt-

nismassig kurz und vor dem Uebergang in den Darm kropfartig

erweilert. Die Schwanzgabelenden sind stachelartig lein aus-

gezogen. Dorsal sind vier Lângsreihen von Stachein zu

beobachten, die gegen die Mitte des Runipfes am langsten

werden. (iegen das Hiuterende zu kônnen noch vier einzelne

grôssere Slacheln beobachtet werden, die sich niclit in die vier

erwahnten Stachelreihen einordnen lassen, und von denen die

beiden dorsalen etvvas weiter hinlen inseriert sind als die

lateralen. Hinter den beiden iateralen Stachein tritt l'erner aul"

jeder Seite ein grôsserer Stachel auf", der eine Liinge von 23 y.

erreicht. flinter diesen sechs Stachein kommen noch kurze vor

luit Ausnahme von einem einzigen langern Paar, welches kurz

vor der Basis der Schwanzgabelzinken steht. Aile Stachein ent-

springen an grossen, fast kreisriinden Schuppen, welche hinten

einen kleinen, parabolischen Ausscimilt zeigen. .Vuf der
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Ventralseite finden sich z\vei Cilienbander, die ani Kopfe in-

einaiuler ûbergehen, ani Halse stark, aiu Rumpfe aber nur

noch schwach entwickelt sind uiid gegen das Hinterende immer

mehr verkûmmern. Zwischen deii Wiiiiperlîandern beobachtet

man e])enfalls Scliiippen, welche nach liinten etwas giôsser

werden und winzioe Stacheln traoen. Sie hal)en orleiche Form
r) o o ,

wie die dorsalen.

Dimensionen : G. L. 143,4-150,6 ^u. Oes. 46,8 [x. K. Br. 26
i^.

H. Br. 23,4 w. R. Br. 28,6 fx. Schw. G. 18,2 y.. Stacheln neben

der Schw. G. 10,4. Grosse latérale Ruinpf'stachelu : 23,4 y.. Die

vier grossen, mehr dorsalen Stacheln 18,2.

Fundort : Miinchenbuchseenioos, in stagnierenden Tûmpeln

mit Lemna und Sphagnum, im Dezember 1914, Janiiar und Fe-

bruar 1915, haufio-. Aug-ust 1915, selten.

Cliaetoiiotus niacrocliaettis Zelinka.

Fundorte : Miinchenbuchseemoos, in Tiimpeln mit Sphagnum,

im Mai, Oktober und November 1914. Selten. September 1915,

selten.

Lolirmoos, in Tiimpeln mit Sphagnum im .Juni i!)14 und Au-

gust 1915. Haufig. Eschlikon, in Graben und Tiimpeln im August

und Se|)lember 1914. Selten.

Reulissenalp, in Sphagnum im Uklober 1914. Vereinzelt,

Tùm|)el des ehemaligen Giimligenmooses, September 1915,

haufig.

Dimensionen : Die von mir gefundenen Exemplare sind meist

grôsser als Zelinka und Voigt angeben. G. L. 130-145,6 //.. R.

St. 25-31,2^.

Dimensionen eines Exemplaresvom Lôhrmoos : G. L. \/\\A) y.

Oes. 43,2 y.. Schw. G. 14,4 m. K. Br. 24^.. M. Br. 19,2 a W. Br.

26,4 y. K. St. '<,8 y. R. St. 26,4 y.

(liactouolus lariis .Miillor.

Fundorte: Ins, in einem Graben mit S[)hagnum, iui ,Iuli 1914.

Vereinzelt. Miinchenbuchsee, in Tiini|)ehi mit Lemna. im .hili

und Oktober 1914. Selten.
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EscliIiUoner liiol, in oiiicni ( iialxMi mil Lciiina, iiii Au<^iist

11H4 uiul April 1915. Selten.

Allw;issor(lerGurbe,ineint r(i 11 11 1(1 |)i ()!)('. im Miirz 1915, selten.

C/iaclonotus bisaccr n. sp.

Tafel 4, Fig. 20.

Der Koj)!" ist (icutlicli lïindappig, eher etwas hreilcr als Hais

und Runipf, die beide ziemlich gleicli bieitsind. Ei- besitztvier

Tasthaarbùschel und vorn einen starken Fiontalscbild, der dor-

sal den Koj)!' uni etwa 13//. iibei'ragt und latéral ahnlich wie bei

Chaetonotus nodicandus fliigelartig ausgezogen ist. Das ganze

Tier ist dorsal und latéral mit Sehu|)pen ])e(leckt, die sich

dachziegelartigdecken und verlialtnisniassig nur kurze Staclieln

oder vielleiclit nur Yerdickungen in Form von Leisten tragen.

So scheint es vvenigslens in iler Seitenansiclit zu sein, wol^ei

die Leiste hinten den sclnvachen Anlang zu eineni Stachel

erkennen liisst. Die Form der Scliuppen konnte ich auch nicht

bei stiirkster Vergrôsserung feststellen. Ungei'ahr in der Mitte

des Rumptes entspringen, ansclieinend ganz schwacli alter-

nierend, 11 grôssere Stacheln. Gharakteristisch fur sie ist die

Ausl)ildung ihres Endes, das dureli eine Einbuclitung zwei

gleichwerlige S[)itzen erhall. Ein Paar grôssere Slaclieln stehen

kurz vor der Schwanzgabel, und zwei weitere, bedeutend liin-

gere, entspringen an der Basis der Schwanzgabel selbst, letztere

slaik an Lange iibertreffend. Endlich sind Jiocli zwei kiirzere

Slaciieln zwischen der Schwanzgabel selbst zu beobachten. Zwei

Taslliaare sind au(" dem liais und hinlen auf dem Rumpf" vor-

handen.

Dimensionen : G. L. 158, (> niul 1!K»,() a. Oes. 44,2 und ."w,2 //.

K. Rr. 31,2 und 34,4 a. II. Ri-. X\A mid 2(vl p- R- Hi'- 30,2 und

32,4
ij..

Schw. G. 29^. Slacheln vor der Schwanzgabel : 2^i,9 u..

Grosse Stacheln an der liasis der Schw. (j. 4!>,8 <j.. Slacheln

i)dei- Leisten aul' dem liais : 3,32 ^. Grosse R. St. 40,75 w.

Fundorle : Lolirmoos, lu eiiiem Grabeii mil \(Mraulenden

lilaltern. im .laiiuar und Februar 1915. Selten. Augusl 1915, ein

Exemphii-. wclches abei- {)luniper gebaut war als die gleiche
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Art von ^liinclienbuclisee iind zudeni mil kui/eieii Stachelii

auf deni Rûckeii.

Mûnchenbuchseemoos, in einem Tiiinj)el.niit Sphagnum, ini

Marz 1915, selten, ebenso im Augiist des gleichen Jahres.

2. Unteroi'dnung : Pseudopodina'^.

Ohne Gabelsch\vanz, Hinterende mit 2 kurzen Ausziehungen,

jede mit einer steifen Borste versehen.

Familie : Pseiidopodidae

.

• .

Mit einfachon Riickenstacheln. \

(lenus : Setopus Grûns[)an.

Die Diagnose dieser Gattuns; laiitet naeh Th. Grlnspa^ fol-

gendermassen : Hinterende médian schwach eingeschnitten,

mit zwei kurzen Ausziehungen, jede davon mit einer steifen

Borste. Hinterende eine Schwanzgabel vortiiuschend. Riicken

bestachelt.

Dièse Beschreibuny- muss ich naeh der von mir neu aut-

gestellten Art Setopus iunctus erweitern; denn nicht nur der

Riicken, sondern auch die Seiten konnen bestachelt sein.

Als Diagnose fur die Familie Psciidopodidae gilt dann eben-

ialls : .Mit einfachen Riicken- oder Lateralstacheln.

SctopKS pfiinus ("iriuispaM.

An (h'u von mil" geiundenen Exemplaren war der l-^inschnitt

am Ende des Rumpfes nicht so tief, wie iiin Th. (iHLNSPA>'

abbildet. Die Ausziehungen waren ktirzer, (h)cii glaube icii,

dass es sich uni die oleichc Art haiulell. Allerdiny,s weicht die

(jesamtlange der von mir gefunck'nen Arten von den Angaben

Tli. GRiJ>sPANS um ein Bedeulendes ab.

Dimensionen : G. L. 18'i,() |y.. Oes. 44,2 a. K. Ri'. ;5î> u. II.

' Nacli Th. GkuiNspan.



66 A. (;rkltei!

}ir. 2'A,^ a. \\. \U-. .14,4 y.. Horsten aiii lliiitorciidc : 4J.(î u.

Th. (ini .Nsi'AN lùlirl als G. L. 124,2 u an,

Fiiiidorl : Miiiicliciihiu-hseeinoos, in Toi-rnioortiimpcln mit

Lenina. (irundj)roi)i' iiii .lanuar 19]."), /wei l'^xeniplare, chiNon

eines mil VA.

St'lopus iuuctus u. s|).

Tiifpl 4, Fig. 15.

'Sv\)v\\ Sclopus prinius fand icli in Proben vom MiUK licnbuch-

seemoos eine neue Spezies dieser von Th. (irïnspan auCge-

stelllen (ialluno-, Aiicli liier war der Einsclmitt liinten am Rumpf
weniger liel", genau so wie bei dem von mir gelïindenen Setopus

prinuis. Am Kople erkennt inan drei AA'imperkrimze, von denen

der drille, von vorn beobachtet, die langsten Cilien besitzt.

In der Dorsahinsieht l)emerkt man am linniple jederseits niin-

destensvier Stacheln, tlieanden Seiten entspringen und dorsal

konvergieren und hinten weitere zwei, \vehhe seitlich ab-

stehen. Aul'dem Halse sind zwei, hinten aiif dem Runipfe vier

Tastborsten, zwei grosse und zwei kleine, vorhanden. Die

Stachehi entspringen wahrscheinlich in der Niihe der ^^'imper-

l)ander und sind in zwei oder drei Lang-sreihen anoeordnet. Es

ist mir trotz Anwendune; von slarken \ erorosserunijen nicht

gelungen, die Ursprungsstellen der Stacheln sicher festzu-

stellen. Cliarakteristisch fiir dièse Spezies sind die zwei ventra-

len Wimperljander, welche stark hiteralwarts stehen und von

denen jedes in fûnf Cilienbiischel zerfallt. Das vorletzte Btischel

aufjeder Seite ist am starksten ausgebiklet. Die Cilien dieser

Biischel ùberragen hiteral den K(>r|)er, sodass sie aucli bei

Dorsalansicht am Tier deutlich zu sehen sind. Die zwei End-

stachehi sind wie bei Setopus primus ausgebildet. Bei keihem

Stachel sind Schuppen zii eikennen.

Dimensionen : O. E. 187,2-213 ju. Mit den Borsten am [linter-

endej J']ndl)orste : 44,(5 |t/. Oes. 46,8 |u. und sehr l)reit. K. Br.

:%. 11. 15r. 20,8 la. B. Br. 41,6 jy..

Fun(hjrt : Mûnchenbiichseemoos, in rorlinoortumpeln mit

Sphagnum. iiii .hiiiuar und Februar 1910. llauHg. Oit aueh mit

Eianlano^cn. lin Auuust l!)l.") sellen.
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r5. rnteioixliunig : Apodina.

Ohne Gabelschwanz, Hinterende entweder einfach abgeruiidet

oder 2:elani)t und dann mit Haarbiischeln versehen.
'PI

Faniilie : Dastjdytidae.

Kopf scliai r abgesondeit. Hinteres Kôrperende abgerundet.

i. Genus : Dasijdytes Gosse.

Kopf deiillich vom Riinipt" abgesetzt, ventral bewimpert,

meist mit drei Reihen von Cilien. Hinterende abgerundet.

Dorsalseite, oft auch ^'enlralseite mit Stacheln versehen. Dièse

entspringen von Schuppen, oder sitzen mit schrag abgeschnit-

tener, verbreiterter Basis der Cuticula aiif. Ventralseite mit

zwe i Wim perbiinde rn

.

Dieser [Diagnose môchte ich noch die Tatsache beifiigen,

dass die Stacheln aiuli laleral entspringen kcinnen.

Dasijdi/tcs ornalus \'oigt.

Fundort : Lohrmoos, in einem Graben mit verfaulenden

Bliittern. (îruiidprobe im Miirz und Mai 1015. Haufîg.

Dasijdijlcs Cl (ISSUS n. sp.

Tafel 4, Kii-. 16.

Der Korper ist kurz, flaschenlbrmig wie bei Dasydtjti's fcsti-

nans Voigl uiid liai auch sonst viel Aehnliches mit dieser Art,

sodass bei oberlliiclilicher lî('()l)achtiino: eine Verwechsluno-

leicht môglich ist. Der Ivopf isl deutlich abgesetzt, schwach

iunllappig, dick und mitkleinem Kopf'schild versehen. Der Hais

ist kurz und ziejuiu li slark widstig. Aiil" dei' Bauchseite des

hinlen stark abgerundeten Uumpies enlspringen drei Paar

Stacheln, welche aile das Hinterende iiberragen. Das vordere

sicli niclit kreuzende Paar nur ^venig, dass mittlere Paar, das

Rev. Suisse de Zooi.. T. 25. 1917. 5
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sicli oin wcMiig kroiizl, schoii elwas Jiielw. Die Slacheln des

hinlersltMi l'aares sind langer als das ganze Tior, slark S lor-

mio; ffoljoacii. kicii/oii sich iind iiheiTaiiCii deii Korncr uni eiii

lîedeutendes. An Ihreni (irunde ist.keine Spur eiuer Schuppe

zu IxMuerken. Die ventralen Sehwininnviin|)ein sind in zwei

Langshiindeni angeordnet iind spe/.iell ini vordern K<')i-|)erteil

selii' slaik enlwickell. Aiil dciii liiickcii des l!ii iiiptCs sind 10

laiigeie Stacheln sichtbar, welche das lliiilerende eiii wenig

ùberragen. Die ei'sten drei Staclieln enlspringen jedei-seils

(lii-ekl liinler deni Kopl' latéral ani llalse. Die zwei andern Paare

sind an der Ventralseite inseriert, das eine in tier Nahe des

vordern \"entralstachel|)aares iind das andere in der Xiilie des

zweiten, niitlleren Ventralstaclielpaares. Zwei l'asLliaare linden

sich dorsal aul" dem Hais und zwei ebensolche seillicli ani

Hinlerrende. Auch an der Basis dieser Stacheln sind keine

Schuppen zn beobacliten. Die Beweguiig des Tieres isl stdir

schnell und haufig S|)rung\veise, wie es i'ïir Dasi/di/tes fcstinans

Yoigt angegeben wird. Die drei cilientragenden Yentralleisten

ani Kopl", die auch latéral, niclit aber dorsal vorhanden sind,

sclieinen bei schnellem Sclnvinmien liauptsiiclilicli Uttigzu sein.

Diniensionen : Gesamtlange : 204 |U (Ohne Stachehij, Ces.

(VA tx. \\. Br. 50 ^x. H. Br. 48 y.. R. Br. 107 a. Grosser S lorniiger

Ventralstachcl in gerader Linie gemessen : 240 fx.

Fundorte : Munchenbuchseemoos, in (iriin(l|)r()ben aus'l'iini-

])(dn mil LeinJia, ini .lanuar lOlo. Selten.

Lohi'inoos, in (ii'undproben ans eineni ('ii-al)en mil verlau-

lentU'ii Blivttern im Miirz 1915, selten. August 1015 ein llxemplar.

D(isj/(h/l('s long/s/>i/i(\siis n. sp.

Tatel '., Fig-. 17.

Dièse neue Art konimt im System dem Bau der Slacliidn

naclidirekt voi- Shjlocliaeta fusifonuis zn slehen.

Das ziemlieh grosse 'lier isl von llaschenlormiger (leslalt,

idinlich wie Dasifdijtcs crassiis n. sp. und DasijdyU's fcsli-

naiis N'oigt. Zu ])eiden Seiten (h's llalses entspringen je drei

Stachcbi. nandichzwei grosse, unter sich ziemlicli gleieh lange
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und ein kleiner. Die grossen Stachehi ûberragen das Ilinterende

des Tieres uni ein Hedeiitendes und sind iiberhaupt langer als

der Korper des Tieres. Weiter hinten, noch vor der breitesten

Stelle des Runiptes, stark ventral, entspringen aiif jeder Seite

weitere vier Stacheln. Der langsle und vorderste niisst ca.

132 a, derkûrzeste und hinterste ca. 80^. Noch weiter hinten,

ungefahr an der breitesten Stelle des Rumpfes entspringen

nochmals auf jeder Seite zwei Stacheln, der langere misst ca.

72 u, der kûrzere ca. HO a. Sie iiberragen das Hinlerende des

Kôrpers nicht mehr. Aile Stacheln sind ahnlich gebaut wie

diejenigen von Stylochaeta fusifonnis Spencer, nur sind die

zwei Nebenspitzen nach innen, nicht nacli aussen gerichtet.

Ventral ûberragen das Hinterende zwei langere Borsten, walir-

scheinlich Tastborsten, die ca. 63 y. niessen.

Dimensionen : G. L. 167,7 u. lOhne Stacheln) 255,6 |u mit

Stacheln. K. Br. 43,2
ij..

II. Br. 24^. R. Br. 60 a.

Fundort : Lôhrmoos, ans seichteni Tnnipel ini Mai und Juni

1915. Iliiung.

2. (iattung : Stylocliaeta Hlava '.

Mit oder ohne seitliche Stacheln. Ilinten aufder Ventralseite

€in Stachelpaar ohne Schuppen. Jeder Stachel mit zwei Neben-

spitzen. Kopl" und Hais deutlich abgesetzt, Koj)foline Tentakel,

aber mit einem oder zwei Tasthaaren. Hinterende abgerundet,

mit zwei kurzen Zapfen, von denen ein jeder drei Tastborsten

tragt.

Nach der von mir gefundenen Art Stylochaeta longispinosa

n. sp. ist die Diagnose folgenderniassen zu erweitern : .feder

Stachel mit einer oder zwei Nebenspitzen.

Stylochaeta longispinosa n. sp.

Tafcl 4, Fig. 21.

Bei der- lJntersu( Imiig des ('iiizigcn l{!\cniplaros dieser neuen

Spezies, wclches ich iin Lr)hrnioos fand, gelang es mir nicht,

' Nacli Th. Gru.nspan.
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die AiiDidiiungdri' Seitenslachclii mid ilire Aii/.alil rcsl/AisloUen.

Ende Septeinher fand ich dann dio i^leiche Art aiich im Miin-

chenbuchseemoos, halte ahei- hei der Detailuntersuchung des

Tieres auch hier Unglùck. iBeide A[al wurde das Tier bei

Anwendung eiiier homogenen Oelimmersion zerdrûckt. Die

Zeichnung auf Taf'el 4 ist al)er trotzdem eine genaue Wieder-

gabe des Tieres, wenigstens was Kôrperforiu uiid Liinge der

grossen Stachehi anbetrifl't. Einzig die Anzahl der Stacheln,

speziell der kurzen ist nicht sicher festgestellt worden. Doch

konnte iiian auch bei weniger eingeheiider Beol)achtung sofort

erkennen, dass luan es mit einer neiien Art der Guttung Stylo-

c/iaefa zii liiii habe.

Der Korper ist ziemlich schlank, ahidich gebaiit \vie Stylo-

chaeta f'asif'ormis. Der Kopl" ist dick iind slark voiu etwas

schmalern Hais al)geselzt. Er tragt ventral und latéral drei

^^'iln[)erballder, wovon speziell das dritte stark ausgebildet ist.

Bewehrt ist er mit zwei kurzen Stacheln. vielleicht auch Tast-

borsten, Der Rumpf ist liinter dem Halse am breitesten und

nimmt gegen das Hinterende zu allniahlich an Breite ab. Am
Hinterende triigt erzwei Zapf'en mit je drei Borsten, von denen

die iiusseren am làngsten zu sein scheinen. Ausserhalb der

beiden Zapfen kann man auf jeder Seite ein liingeres Tasthaar

beobachten. Latéral oder am Rumpf bemerkt mau eine Anzahl

Stacheln, von denen 3-4 den Korper um 95 a ûberragen und

wahrscheinlich latéral direkt hinter dem Halse entspringen. Sie

sind aile ziendich gleich gross und einzeln gemessen langer

als der Kôper. Beiderseits sind noch einige Uûrzere Stacheln

zu beobachten, die weiter hinten entspringen, vielleicht in zwei

verschiedenen latéral gelegenen Zentren. Aile Stacludii haben

eine Nebenspitze kurz vor dem Ende. Dorsale Tasthaare und

andere kleine Eigentûmlichkeiten konnten bei der kurzen

Beobachtung mit schvvacher Yergrosserung leider nicht fest-

gestellt werden. Weitere Untersuchungen miissen auch in

dieser Beziehung eine genauere Beschreibung bringen.

Fiindorte : Lohrmoos, in einem seichlen Tiimpcd im August

lUlT), ci II Exeiiiplar.
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]\Iùnchenljuchseeiiioos, in eiiiem (iraben mit Spliagniiiii, Ende

September 1915, ein Exeniplar.

Dimeiisionen : G. L. 177,1 [x ohne Stacheln, 273,7 u mit lan-

gen Stacheln. Oes. 48;/. K. Br. 40.8 ^. H. Br. 24 a. R. Br. 40,8^.

SCHLUSSBEMERKUNGEN

In meinen Notizen finden sicli noch eine ganze Anzahl Zeich-

niinoen und Beschreil^unoen von l'ormen, die ich nach der

zustjindigen Literatur nicht ])estininien konnte. Sie stammen

meist aus dem Eschlikoner Riet und leider ans einer Zeit, wo
mir noch nicht so vollkommene optische Hiilfsmittel zur Vér-

fiigung standen wie spiiter. Es wiire sicher eine dankljare

Aufgabe, diesen Fiin(b)rt genauer nach Gastrotrichen zu unter-

suchen, hat er doch stets eine grosse Ausbeute an ver-

schiedenen Arten, wie Angahl der Individuen oeh'efert.

Unterden vonmirbis jetzt untersuchten 32Gastrotrichenarten

erweisen sich 18 als vollstandig neu, eine als Varietat einer

bekannten und eine als Varietat einer neuen Ait, Von den

verbleibenden 12 Arten luhre ich 9 zum ersten Mal als Vertre-

ter der schweizerischen Fauna an; 3 weitere sind schon IVidier

von andern Autoren oenannt und auch von mir o-efunden wor-

den. Endlich erwahne ich noch zwei Spezies, niimlich Clicwto-

notus uia.iimus und Chaetonotus acanthodes ?, deren Vorkom-
men in der Schweiz ich bis jetzt nicht bestiUigen konnte. So

kommen wir auf 34 verschiedene Gastrotrichenarten, welche

heute aus der Sclnveiz bekannt sind. Sie gehoren 5 Gattungen

an, niimlich 3 Formen repiiisentieren das Genus Ichthydium,

davon isteine eine neue Art, 3 gehoren zur Gattung Lepidoder-

ma, darunter eine neue Spezies. W'w ûberall, so isl auch bei uns

die Gattung Chactonoliis ani reichlichsten vertreten, namlich

durch 20 Arten und 2 Varietiilen. Darunter sind 12 Formen neu,

e])enso die 2 Varietiiten. Von der Gattung Selopus sind nur 2

Arten bekannt, namlich Sctopus priinus Th.. Griinspanund eine

neue Spezies. Das Genus Dasydyles kommt in 3 Formen vor,
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davoii siiul 2 lUMi. EncUicli bolciiijjjl sich oucli die (lalluiig

Stylocluicla mil einer neueii Ail an dor Zusammensetzuiig

unserer Gastrotrichenl'auna.

Wenn aiicli diiirli meine rnlersucliiiiiocn iiur ein kleinerTeil

der Gaslrolricheni'auna der Schweiz bekauiil gewoiilon isl und

f'ortofesetzte Beobachtiiiiffen neben bekannten weitere neue

Arleti 7.11 Tage fôrdern werden, so geboii sie docheinigen Auf-

schluss liber ein bis jetzt vollslandig vornachliissigtes (lebiet

und slellen einen neuen Beitrag dar /,ur Ivenntnis der Fauna

unseres Vaterlandes.
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ERKLAHUXG DRR TAFELX

Tafel 3.

FiG. 1. — Ichthydiiini maxinuini n. sp.

Dorsalansicht.

Fk;. 2. — Lepidodernia punvtatuni n. sp.

« = Dorsalansicht ; Z> = Schuppen mit llocker
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FiG. 3. — Chaetonotiis polyspiiiosus \\. sp.

a = Dorsalansicht ; b = Schuppen mit Stachel.

FiG. 4. — Chaetonotus insignifonnis n. sp.

a =: Dorsalansicht ; b = Schuppen mit Stachel.

FiG. 5. — Chaetonotus iiodicaudiis var. coinatus n. var.

a = Ansicht der Schwanzgabel ; b = Dorsalansicht des

Kopfes.

FiG. 6. — Chaetonotus cordiforniis n. sp.

a = Dorsalansicht des Tieres ; b = Ansicht der Schup-

pen mit Stachel.

FiG. 7. — Chaetonotus cordiforniis var. bernensis nov. var.

a = Dorsalansicht; b = Schuppen mit Stachel.

FiG. 8. — Chaetonotus niitraforniis n. sp.

a = Dorsalansicht; b = Schuppen mit Stachel.

FiG. 9. — Chaetonotus novenarius n. sp.

a = Dorsalansicht des Tieres. ; b = Dorsale Schup-

pen mit Stacheln.

FiG. 10. — Chaetonotus voigti n. sp.

a = Dorsalansicht; b = Schuppen mit Stachel.

FiG. 11. — Chaetonotus disiunctus n. sp.

a = Dorsalansicht. ; b = Schuppen mit Stachel.

Tafel 4.

FiG. 12. — Chaetonotus quintospinosus n. sp.

Dorsalansicht des Tieres.

FiG. 13. — Chaetonotus niacrolepidotus n. sp.

a = Dorsalansicht ; b = Schuppen mit Stachel.

Fk;. 14. — Lepidoderma ocellatuni Metschn.

Dorsalansicht.

FiG. 15. — Setopus iunctus n. sp.

Dorsalansicht des Tieres.

Fk;. 16. — Dasi/di/tes crassus u. sp.

a =i Ventralansicht; b Dorsalansicht.

Fk;. 17. — Dasijdytes longispinosus n. sp.

Dorsalansicht des Tieres, wobei aber die Stacheln etwas

in die Breite gezeichnet wurden, um sic leichter erkenn-

bar zu niachen.
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VOYAGE DU D-^ J. CARL DANS LA REGION DES LACS
DE L AFRIQUE CENTRALE

Cladocères de la région du lac Victoria Nyanza

PAR

Théodore DELACHAUX.

(Travail du Laboratoire de Zoologie de l'Université de Neuchàtel.)

Avec 21 fiffures dans le texte.

M. le D*^ Carl a eu Tobligeance de me confier l'étude des

Cladocères qu'il a recueillis pendant son voyage scientifique

dans l'Afrique orientale. Le matériel était renfermé dans deux

tubes et représente le résultat de pêches planctoni(|ues faites

j)our une part dans le lac Victoria Nyanza, un peu au nord de

Bukoba, pas très loin du rivage et à la surface, pour l'autre à

150 mètres en amont de reml)ouchure de la petite rivière qui

coule près de Bukoba, dans une eau presque dormante, envahie

de plantes aquatiques et ne mesurant pas plus de deu.x mètres

de profondeur.

Ce matériel, quoique très fragmentaire, s'est montré d'une

richesse peu commune quant au nombre des espèces ; nous en

avons trouvé 19, toutes connues, mais dont plusieurs sont

intéressantes par leurs divergences d'avec les types ou encore

au point de vue de leur répartition géographique. Les Clado-

cères de cette région ont été étudiés et décrits dans un travail

important de D.vday et il esl intéressant de comparer la liste

Rev. Suisse de Zool. T. 25. 1917. 6
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que cet auteur eu clonue avec les espèces que uous avons pu

constater nous-niènie. Nous trouvons des divergences assez

considérables dans la détermination d'espèces probablement

identiques. Il y a là une question de synonymie qui pourra

être tranchée plus tard, lorscpie nos connaissances des Ciiydo-

ridés, principalement, seront j)lus complètes qu'elles ne le sont

à l'heure actuelle. C'est la raison pour laquelle nous tenons à

donner des figures pour les es[)èccs encore mal connues, ou

dont le type provient d'un autre continent ou du moins d'une

région fort éloignée.

Je remercie tout particulièrement M. le !)' Th. Stin(;elin, à

OIten, pour les précieux conseils qu'il a bien voulu me donner.

Les 19 espèces de Cladocères que nous avons déterminées

sont les suivantes :

Lac Victoria Hivière près
Nyanr.a de Hiikoba

1 . Diaphanosoma excisum G. O. Sars ... +
2. Daphnia longispina var. hyalina (Leyd.). . -|-

•i . Ceriodaphnia reticulata var. dubia (Ricli.) . +
4. » rigandi Rich -|-

5. » cornuta G. O. Sars -|-

6. Moina duhia Rich -f-

7. /iosmina longirostris forma cornuta {J urine) . -\-

8. Macrotliri.f lalicornis (Jurine) +
9. Alona coslata G. O. Sars -|-

10. )> guttata G. O. Sars +
11. » poppei Rich +
12. » davidi var. iheringi Rich +
i:{. lihynchotalona rostrata (Kocl») -}-

1», Pleuroxus assimilis Brady -\-

15. Chydorus piger G. O. Sars -(~

16. » sphaericus (O. F. Mûller) ... + . . . +
17. « ventricosus Daday +
18. » barroisi Rich -|-

19. Monnspitiis dispar G. O. Sars -|-

11 y a donc 13 espèces pour le lac Victoria Nyanza et 7 i)our la

rivière près de Hukoba. Une seule espèce est représentée dans

les deux localités à la t'ois. Cette localisation des diverses for-

mes s'explique par la différence du milieu et ne doit pas nous
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surprendre lorsqu'on constate, même clans des étangs, de ces

groupements ou colonies très localisées de certaines espèces

littorales.

Si nous comparons nos ri'sultats à la liste dressée par

Daday pour le lac Victoria Nyanza et qui contient 17 espèces,

nous pouvons en identifier 9, à condition de tenir compte

de la synonymie «jue nous nous croyons en droit d'établir pour

Alonclla punctata Dad. = Alona davidi var. iheringi Rich.

et Ceriodaphnia dubia Rich. = Ceriodaphnia reticulata var.

diibia (Rich.). Notre liste contient donc 4 espèces à ajouter à la

liste de Daday pour le lac Victoria Nyanza. Ce sont les sui-

vantes :

Macrothri.r laticornis (.Jurine);

Alona poppei Rich.;

Chydorus barroisi Richard, et

Monospilus dispar G. O. Sars.

Ajoutons à ces espèces une forme de BosnÙJia longirostris

(0. F. M.) que Daday ne cite pas non plus :

Bosmina longirostris forma cornuta (Jur.).

Ce qui est, par contre, plus curieux, c'est que des sept espè-

ces que nous avons trouvées dans la rivière près de Bukoba,

aucune, à l'exception de Chydorus s/j/tacricus, ne se retrouve

dans la liste de Daday pour le lac Victoria Nyanza, quoique rien

ne semble s'opposera ce qu'on les trouve dans la laune littorale.

Au point de vue de la distribution géographique des Glado-

cères, la présence de Monospilus dispar Sars est intéressante

à noter, puisqu'on croyait, jusqu'ici, que cette espèce était

cantonnée dans la zone tempérée (IGi; c'est la j)romièrc fois

qu'elle est citée en Africjue.

Nous reprenons, du reste, plus en détail, à pi()|)()s de chaque

espèce, les remar((ues fjue nous avons pu faire.

Diaplinnosoina. e.rcisuni G. O. Sars.

Le seul exem[)laire à [xni près intact ch' cette espèce fragile

que nous ayons trouvé correspond à la description que
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donne Daday i^3), sauf en ce qui concerne la longueur do la

deuxième paire d'antennes. Celle-ci atteint le bord postérieur

de la carapace sans toutefois le dépasser. Le postabdomen j)ré-

sente les mêmes particularités indiquées par cet auteur quant

aux rangées de spinules et à l'inégalité des trois épines de la

grifl'e terminale. La longueur des antennes paraît donc soumise

à une certaine variabilité.

Localité : Lac Victoria Nyanza.

Daplinia longispina var. Iiyalina (Leyd.).

Cette espèce, si variable, n'est représentée, dans le matériel

que nous examinons, que par des fragments de carapaces et

par un individu jeune. Nous pouvons cependant les attribuer à

la var. hyaiuia, d'après la ligne droite que présente le front.

Les épines du postabdomen sont au noniljre de sept, donc

moins nombreuses que dans les formes de Lilljeborg (8) auquel

Daday renvoie le lecteur.

Ceriodaphnia reticidata var. duhia (Rich).

(Fig. 1-2.)

Si quelques espèces du genre Ceriodaphnia sont bien carac-

térisées, il en est d'autres qui offrent une foule de formes

intermédiaires. La C. reticidata, entre

autres, paraît englober tout une sé-

rie (le formes qui ont été décrites

comme espèces. J. Richard décrivit

cette espèce tout d'abord sous le nom
de C. dubia, mais la rangea lui-même,

plus tard, comme variété, dans l'es-

j)èce reticidata. Daday (3), tout en lui

trouvant des |)oints communs avec

C. reticulata, la raj)proclie de ('. a/fi-

nis, Lillj. Enfin Stingelim (20) réunit

plusieurs espèces connues, y com-

pris C. a/finis, sous le nom de (-.

reticulata, et cette interprétation nous paraît la plus judi-

Ceriodaphnia reticiila (Juriuei

var. dubia Ricli. Ç.

1. Tèle avec l""* antenne.

2. Grifre du postabdomen.
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cieuse. Dans les exemplaires que nous avons sous les yeux,

nous remarquons quelques particularités. Les peignes de spi-

nules qui garnissent les grilles terminales du postabdomen

présentent une disposition légèrement différente à celle du

type. Des trois rangées à partir de la base de la griffe (fig. 2),

la première est la plus forte, tandis que dans le dessin de

Stingelin, c'est la seconde. Les dents qui encadrent Touverture

anale sont au nombre de 6 à 7 seulement. La soie latérale de la

première antenne se trouve insérée un peu en arrière de la

moitié de la longueur de Tantenue, tandis que chez Tespèce type,

cette soie se trouve près de l'extrémité de Tantenne.

Localité : Lac Victoria Nyanza.

Ceriodaphnia rigaudi Rich.

(Fig. 3-7.)

et

Ceriodaphnia cornuta G. 0. Sars

(Fig. 8-9.)

Ces deux espèces ont fait le sujet d'une discussion encore

ouverte entre Daday et Stingelin. Le premier (1), en 1898,

est d'avis de réunir ces deux espèces, cjui, pour lui, ne

sont que les deux formes extrêmes dont on peut trouver tous

les échelons intermédiaires. Le second !l5i, j)ar contre, en

1904, s'élève contre cette opinion en s'a|)puyant sur ses propres

observations; il n'a jamais trouvé ces formes ch* passage et les

épines frontales sont, pour lui, toujours doubles. Si ce carac-

tère ne devait pas se retrouver ailleurs, il faudrait considérer

son espèce comme nouvelle. En 1910. Daday (.'}i reprend cette

question et maintient, après de nouvelles observations, son

opinion primitive. Les épines frontales, notamment, sont

tantôt simj)les, tantôt doubles; il retrouve de nouv(»au les

formes intermédiaires.

Nous n'avons malheureusement [)as pu i-eunir un nondire

d'individus suffisant pour pouvoir trancher celte question;
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mais sur le petit nombre d'exemplaires que nous avons pu

étudier, aucun ne nous a permis une hésitation. Tous ceux qui

étaient munis d'une épine lion laie (nous n'en avons point

Ceriodctplinia liigaudi Ricli. Q.

3. Ç Ane de côté. — 4. La même vue de dos. — 5. Rostre et l''" antenne.

G. Bord ventral de la carapace (détail). — 7. Postabdomen.

trouvé à deux épines) présentaient

également un éperon double à Tangle

postérieur de la cara[)ace, ce qui

n'était pas le cas pour les individus

à iront inernie. Nous avons pu remar-

quer une différence dans la structure

des bords ventraux de la carapace.

Tandis que chez les premiers ces

bords sont munis d'écailles ou de

tlents découpées en scies, chez les

seconds ces écailles présentent un
Ceriodaphnia cornnta G. O.

^^^^.^^ .^^ ^jj.^^i^ (-j^^,^ ^d ibrme
Sars. Ç. ' '

o 'i-,„ Q «^ j .1 cornue, du reste, toute la structure
». lele. — y. DOrd veiitral '

de la carapace. dcs téguments j)araît plus forte-
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ment développée, le réseau hexagonal de la carapace est

mieux marqué et fortement en relief (fig. 9). Mais ces divers

caractères pourraient très bien varier du plus au moins et

nous ne pouvons pas, pour le moment, nous faire une opinion

définitive. Dans tous les cas, il s'agit de deux espèces très

voisines.

Localité : Lac Victoria Nyanza.

Moina dubia R i ch

.

Des nombreux indi\idus, mal conservés, de cette espèce,

nous relevons un détail : le nombre des spinules du peigne

des griffes terminales du postabdomen. Richabd (10) en indique

12 dans la description de l'espèce, tandis que nous en trou-

vons 15 à 16.

Localité : Lac ^'ictoria Nyanza.

Bosmina longirostris forma cornuta (Jurine).

Cette espèce, bien caractérisée, se trouve en assez grande

abondance dans le plancton du lac Victoria Nyanza. 11 est inté-

ressant de remarquer ({ue Daday (3), qui indique la forme

cornuta pour d'autres localités de la même région, cite j)our

celle qui nous occupe la var. similis Lillj. Peut-être pouvons-

nous attribuer cette différence à une variation saisonnière, le

[)lancton du D' Carl ayant été récolté au mois de juillet, tandis

que celui qu'a étudié Daday est de la fin de novembre. B. cor-

nuta est une forme d'eau chaude, tandis que B. similis est une

forme d'eau Iroide.

Localité : Lac X'ictoria Nyanza.

Rhyiicliotaloiui rostrata (Kochj.

(Fig. 10.)

Le seul exemplaire trouvé est une 9 ovigère mesurant
0'""',400 X 0,225. Il présente quelques différences avec les exem-

plaires européens (|ue nous avons étudiés. La forme générale

est très allongée, la carapace est fortement striée. 11 y a des

stries principales et entre celles-ci toujours deux stries secon-
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daires. Daday l'ait aussi remarc[iR'r la présence crune deuxième

épine basale aux crochets terminaux du postabdomen. Cet

auteur parle du moins d'une soie (Borste); mais d'après notre

exemplaire il s'agit bien d'une épine secondaire, tandis que la

forme européenne n'en possède qu'une seule. Le postabdomen

de notre exemplaire répond mieux, pour l'ensemble, aux des-

sins de L1LL.1EBORG (8) qu'à ceux des exemplaires africains de

lihynchotalona rostiata (Koch) Ç. Postabdomen.

Daday (3). Les dents de la face dorsale du postabdomen pré-

sentent une particularité qui n'a pas été signalée pour la forme

européenne, dont les dents sont simples. Dans notre forme, les

cinq dents distales sont simples, tandis que les autres sont

accompagnées de peignes ciliés dont les deux derniers se

trouvent sur l'ouverture anale.

Localité : rivière près de Bukoba.

Alona guttata G. O. Sers.

Une 9 ovigère répond aux caractères essentiels de cette

espèce. Elle est cependant plus petite que le minimum indi-

qué pour les formes européennes ; ses dimensions sont de

C)mni 270 X 0,180. Les valves sont dépourvues de stries, et la

seule ornementation consiste en un pointillé très fin et serré.

L'appendice labial présente, sur le bord ventral, une dépression

concave. Le faciès général est plus frêle que celui des individus

européens.

Localité : rivière près de Bukoba.
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Alona costata G. 0. Sars.

Pour le faciès général, nous taisons la niéme observation

que pour l'espèce précédente. Si les stries de la carapace sont

encore visibles, elles sont plus faibles que dans les individus

européens. Les espaces entre les stries sont finement poin-

tillés. L'appendice labial présente, chez tous les exemplaires,

une ou deux petites épines sur le bord postérieur comme chez

A. afflnis. Le postabdomen est armé de 11 à 12 dents dont la

rangée se continue sur l'ouverture anale par deux peignes de

spinules. 11 y a, en outre, sur les côtés, une rangée de six

peignes secondaires très peu visibles. Les griffes terminales

sont grandes et ciliées, elles sont munies d'une petite griffe

secondaire. Dimensions de 0"'"\37o X 0,225 à 0,450 X 0,270.

Localité : rivière près de Bukoba.

Alona poppei Rich.

(Fig. 11-12.)

.1. Richard (10) a décrit sous ce nom une forme trouvée au

Chili; c'est de celle-ci que se rapprochent le plus quelques

exemplaires d'un Alona que nous trouvons dans le lac Victoria

Nyanza. Par contre, il n'est pas possible de l'assimiler à

aucune des formes décrites par Daday f3) pour l'Afrique. Un
seul détail ne concorde pas avec le dessin de Richard, c'est

l'angle su[)ra-anal, moins développé dans notre forme. Il

est certain que nous avons affaire à une de ces nombreuses

formes que l'on ])eut grouper autour iïAlona rectangula Sars

dont elle est très voisine ; mais nous ne voulons pas nous pro-

noncer dès maintenant pour une synonymie aussi étendue que

celle indiquée par Daday (3) et par \\'eigold (22). Le premier

de ces auteurs donne pour A. rectangula treize synonymes

et établit pour l'Afrique orientale quatre variétés dont deux

nouvelles. Weigold 22). (jui donne un tableau d'ensemble

de ce groupe, ne tient com|)te que des espèces européennes et

réunit une ((uinzaino de noms tout en remarquant (jue les
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formes extrêmes semblent èlre des espèces en voie de l'orma-

tion. Si nous y ajoutons encore toutes les autres formes des

divers continents, la difficulté de détermination augmente en

proportion de la variété des formes décrites et seul un travail

d'ensemble sur ce sujet pourra mettre de la lumière dans ce

Alona puppei Rich.

11. 9. — 12. Id., postabdomen.

chaos. 11 reste cependant un fait, c'est que certaines formes,

du genre Alona, tout en se rapprochant du type d\4. rectan-

giila Sars, sont j)articulières aux régions tropicales et subtro-

j)icales.

Localité : Lac Mctoria Nvanza.

Alona davidi var. i/tcringi I^ich.

(Kig. 13-14.1

Cette seconde forme d'Alona est identique à celle décrite

par RiCH.vRD du Rio Grande do Sul (lirésil) [10]. Les dimen-

sions indiquées par cet auteur sont 0""", 480 X 0,330; ce sont

exactement celles d'un de nos exemplaires. Un second individu

mesure G""",490 X 0,330. La forme générale, avec sa plus grande

hauteur en arrière de la tête, c'est-à-dire dans le premier tiers

de la longueur, à laquelle fait pendant une proéminence du
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bord ventral des valves de la carapace, est tout à l'ait caracté-

ristique. Le postabdomen est long et s'amincit régulièrement

à partir de l'angle postérieur de l'ouverture anale et son bord

dorsal est armé de 13 à 14 petites épines accompagnées cha-

cune d'un peigne de 2 à 4 spinules donnant à l'ensemble

l'aspect d'une petite brosse. Des deux côtés de l'orifice anal se

trouvent encore 3 à G groupes de fines épines. Une rangée de

peignes secondaires court parallèlement sur les côtés, à une

petite distance en dessous du bord dorsal. La griffe terminale

est ciliée et possède une grille secondaire longue et grêle.

Alona da\'idi var. iherin^'i Rich.

13. 9. — 14. Id. Postabdomen.

La carapace ne présente pas d'autre structure (ju'un pointillé

bien marqué. La forme décrite par Uichaiu) porte, par contre,

des stries longitudinales. Nos exemplaires présentent à l'angle

postérieur ventral de la carapace quelques dents (2 à 5) irré-

gulièi'es, qui iiiaïKiiiciit [)arfois d'un côlé, ou sont remplacées

par une crête hyaline. AIoîki punclata Dad. d) de Ceylan est

certainement idenli(|ue à cette espèce. La seule dilîérence

réside dans sa grande dimension (0,9) qui est double de celle

de nos exemplaires. Mais l'auteui- n'ajoute pas d'importance

à ce caractère puisqu'il identiiie cette espèce avec une forme

du Paraguay ne mesurant (jue 0,6 (4). Des deux variétés

iVAlona rectangidd, serra/a et bukobensis, décrites par Daday,
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la première présente l'amincissement du postabdomen, quoique

moins prononcé que dans notre forme. L'angle de la cara-

pace est muni de dents plus fortes et l'appendice labial pos-

sède, en avant, une dent qui manque à la nôtre. La seconde

variété rappelant A. poppci Rich. par son postabdomen, n'a

pas de dents aux angles des valves et son appendice labial est

arrondi. Le faciès général de ces deux variétés rappelle tout

à fait A. davidi f. iheringi Rich., ainsi que la forme qui nous

occupe, tandis qu'il s'éloigne complètement de la forme

générale de A. rectangula Sars. A. weltneri Keilhack, que

Weigold place dans les formes de A. rectangula, présente

la même forme du postabdomen si caractéristique pour .4.

davidi f. iheringi Rich, Nous devons donc conserver ce nom à

notre forme puisqu'il a la priorité.

Localité : Lac Victoria Nyanza.

Pleuroxus assiniilis Brady.

(Fig. 15-16.)

Pour le genre Pleuroxus, la synonymie est peut-être plus

complexe encore que pour le genre Alona. Gela provient éga-

lement de la grande variabilité de ces espèces. Daday (3) fait

Pleuroxus assiniilis Brady.

15. Ç. — K). 1(1., postabdomen.

remarquer la ressemblance très grande entre certaines formes

de P. similis et P. trigonellus. D'autre part, P. laevis (= P.

hastatus Sarsi et P. similis présentent également de grandes

analogies. Nous rap])rochons notre forme de P. assimilis
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Brady, espèce trouvée au Natal et décrite en 1907. C'est avec

cette forme que la nôtre a le plus de points communs, surtout

la forme du postabdomen. L'exemplaire 9 ovigère que nous

possédons présente un corps très allongé et bas, et mesure

O""",390 X 0,270.

Localité : rivière près de Bukoba.

Chydorus barroisi Richard.

(Fig. 17-18.)

Un seul exemplaire (jeune) dans le plancton du lac Victoria

Nyanza. Il rappelle par sa forme générale et l'angle inférieur

•des valves, celle d'une Aloiwlla. Le rostre est très court, lais-

sant dépasser fortement la pre-

mière paire d'antennes. La

tache pigmentaire est plus

rapprochée de la pointe du \j\ yj

rostre que de l'œil. L'appendice

labial, très développé, est dé-

coupé dans sa partie antérieure

en dents de scie, au nombre de

quatre. Le postabdomen est

long et étroit avec une conca-
, , , . . „ .

_
Chydorus harroisi Richard.

vite dorsale fortement accusée n » a- i k; i -iq u , ua17. Appendice labial.— 18. Fostabdomen.

en arrière de l'angle supra-

anal qui n'est pas saillant. Les épines, curieusement disposées

d'une façon irrégulièrement alternante, sont de longueur

variable. Le crochet terminal est lono^ et réo'ulièrement incurvé

et porte un seul crochet accessoire. Dimensions : 0,245"""

X 0,180.

Localité : Lac \'icloria Nyanza.

Chydorus piger G. (). Sars.

(Fig. 19-20.1

Le seul inilividu 9 ovigère de celte espèce caractéristique a

été trouvé dans le plankton dv la rivière [)rès de Bukoba. Il
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mesure ()""",200 X 0,200. Sa couleur est d'un brun jaune Ibncé.

Le rostre est long et (brtenient incurvé contre la face ventrale.

Cette dernière est garnie de soies pennées, serrées et longues»

dont la rangée se termine en arrière brusquement par une

dent à pointe acérée suivie d'un petit j)eigne dentelé. Les
valves sont striées d'une façon peu distincte parallèlement à

la face dorsale et au rostre. Les antennes de la première paire

présentent une carène à deux crans d'insertion pour des soies.

Les deux épines des articles terminaux de la deuxième paire

d'antennes sont aussi longues que les deux derniers articles

de ces antennes. Le postab-

domen présente la forme ca-

ractéristique de l'espèce. Le

bord dorsal, à partir de la

concavité anale, est tout à fait

rectiligne
,

puis s'incurve

brusquement dans le bord

terminal. 11 est armé de sept

épines longues et droites, sui-

vies d'un large peigne de cils

aussi longs qu'elles. Le long

du bord de l'orifice anal court une frange de cils plus courts et

Tangle supra-anal est garni de trois peignes de cils plus longs.

Parallèlement aux épines court une rangée secondaire de fins

cils qui s'incurve vers les crochets terminaux, <'n avant des-

quels elle se termine par trois épines. Les crochets terminaux,

très longs et fortement ciliés, portent deux crochets secondaires

dont le second est deux fois plus long que le premier. Cette

espèce est synon^'me de C. harbalus Brady, comme le font

remarquer Stingelin 17, et Thiébaud i21).

Localité : rivière près de Bukoba.

Chydoras sp/incriciis (O. F. M.).

Dans le lac Victoria Nvan/a, cette espèce est abondante et

tout à fait caractéristi(|ue. La forme du postabdomon est iden-

tique à celle (|u'en donne Stingelin (12, PI. \ lll, fig. 48). La

Chviiorus pif^er G. O. Sars.

19. Angle postérieur ventral d'une

valve. — 20. Postabdomen.
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forme extérieure est très variable, tantôt ovale, tantôt sphé-

ri((ue ou même plus haute que longue. L'auteur que nous venons

de citer pense que cette espèce est rare dans les tropiques et

n'v arrive que par migration passive. Dans la localité qui nous

occupe, elle semble cependant prospérer fort bien et ne montre

aucun symptôme de dégénérescence. C'est la seule espèce qui

s'est trouvée habiter les deux localités que nous éludions.

Localités : Lac Victoria Nyan/a et rivière près de Bukoba.

Chtjdorus ventricosus Dad.

(Fig. 21.)

Le seul exemplaire O que nous ayons trouvé dans la rivière

près de Bukoba se rapproche

davantage du type de Ceylan

(Il (|ue du dessin donné par

21 \V .. \ Daday pour l'Afrique orien-

tale. Les dimensions de notre

ru j . T^ j exemplaire ovig-ère sont de
tnyaorus ventricosus Daday. i "

D .kl 0""" '>'^() ^<r 210Fostabdomen. ^' i--*^ y^ w,-jiv.

Monospiius dispar G. O. Sars.

Deux demi-carapaces seules nous ont révélé cette intéres-

sante espèce dans le lac Victoria Nyanza. 11 nous lut im{)ossible

d'en découvrir autre chose, mais ces vestiges permettent une

identification certaine. Stingelin (16) émet au sujet de cette

espèce l'opinion qu'elle ne se rencontre probablement que

dans la zone tempérée.

Quoique les matériaux rapportés par le D"^ Cakl ne nous

aient révélé aucune nouvelle forme de Cladocères, ils n'en

sont pas moins intéressants j)our le jour nouveau (ju'ils jettent

sur la répartition géographique de certaines espèces. L'Afrique

est encore mal connue, ou d'une façon trop incomplète, et elle
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nous réserve sans doute encore bien des surprises. Beaucoup

de travaux fragmentaires comme celui-ci seront nécessaires

avant de pouvoir tirer des conclusions sur le sujet. Mais il est

certain que ces travaux seront d'autant plus utiles qu'ils seront

accompagnés du plus grand nombre possible de dessins fidèles

qui permettent une sérieuse étude comparative des espèces.
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Beitrag zur Kenntnis stengelbewohnender

Ameisen in der Schweiz

VON

Dr. niecl. Rob. STÂGER,

Hern.

lui .lalire 1892 beschreibt A. Forel' Ameisen, die vorhandene

Hôhiungen zur ^^'ohnllng einrichten, wie z. R. die Spalten und

Ritzen der Felsen, die verlassenen Raume von Galliipfeln, die

leeren Giinge von Rorkenkafern ini liolz, den Zwischenraum

zwischen den aussersten Schichten der Raiimrinde, Ijesonders

der Gonileren, hohle Frûchte, Kartofïeln, die Stengel von tro-

pischen Pflanzen, Miniertaschen von Rlattern u. s. w. Aber ziini

eigentlichen Regrifl" des Stengehiestes konimt er erst, da er,

von E. A. GôLDi aufmerksani geniacht, auf seiner Reise nach

Colunibia (18*)Gj das liaufige und regelniiissige ^^'ollnen einer

ganzen Anzahl von Ameisenarten in don hohlen Ilalnieii der

dortigen Savannengriiser entdeckl. In die Heinial zuriick-

gekehrl, weist ei- dann die \\'ohnungen dreier oinlieiniischer

Ameisenspezies in den liolilcii Zweigen von Rimbiiunien und

Eichen, ganz bcsondei-s aher xon Nussbaunien iiii Kanlon W'aadt

' FoREL, Aug., Die Nester der Ameisen . In: Neujahrsbliitt, herausfi^egi'bcu

von der Nalurforscli. Ges. auf d. Jalir 1893, Zurich, 1892.

Ri:v. Suisse dk Zool. T. 25. 1917. 7
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nacli^ nainlicli (ler Colobopsis truncata Spiii.; tles Dolickodcrus

quadripunctatus L. uiul des LeptotJiora.r affinis Mayr.

Schon 1874 gibt Forel in seineniWerke Fourmis de la Suisse

an, dass die drei genannten Arten auC Nnssbaunien und Eichen

leben, an deren Staninien er sie haufig herumlaul'en sali ; al)er

um deren eigentliche Wohnungen und Nester zu entdecken,

musste ihni erst viel spiiter die Anregung iin lernen Sûd-

amerika zu teil werden. Seither scheintdem Gegenstand keine

weitere Aulinerksamkeit mehr gewidmet worden zu sein.

Im April 1916 brachte ich einige Tage in Locarno zu und

benutzte den Aufenthalt, uni die dortigen Bronil)eerzweige

nach Nestern von Grabwespen zu durchsuchen. An ihrer Stelle

wurde mir eine andere Ueberraschung l)eschieden, indeni ich

bei dieser Gelegenheit in zahlreichen I iiUen in der nahern unel

weitern Unigebung der Stadt zum ersten Mal Kolonien ver-

schiedener Ameisenarten und Varietiiten in den hohlen Rubus-

Zweigen aufTand, mit andern ^^'o^ten eigentliche Stengelnester

entdeckte. Es handelte sich hauptsiichlicli um Rubus ulmifolius,

der iiberall in der Siidschweiz in Hecken und unbebauten Orten

seine mit stacheligen Widerhaken versehenen langen Schosse

aussendel, die, wenn sie von Menschenhand gekapj)t oder vom

Sturm ge))rochen werden, fur die Crabroniden,ge\visse Bienen-

Arte und andern Hymenopteren, die StoUen in ihr Mark trei-

ben, ausserordentlich beliebte Nistplatze abgeben.

Es begegnete mir nun sehr oft auf meinen Exkursionen,

dass, wenn ich einen altern, dùrren RubusSiQ\\^e\ anschnitt,

der ausgehôhlt war, keine Cral)roniden und keine Bienen

oder deren Larven und Cocons mehr vorhanden waren, dess

aber grôssere oder kleinere Ameisenkolonien mit ihrer ganzen

Brut sich darin hiiuslich eingerichtel hatten. Da dièse Funde

immer hjiufiger wurden, waiidle ich dem Gegenstand meine

iranze Aul'merksamkeit zu und finof svstematisch an zu sammeln.

In ganz kurzer Zeit brachte ich eine Menge Stengelnester zu-

' FoKEL, Aug., Faune myrmécologique des noyers dans le canton de Vaud.

In: Bulletin de la société Vaudoise des se. iial., 'i. S., Vol. XXXIX, >'o. 146,

Lausanne, 1903.
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sammen ans der Gegend von Locarno selber, dann von Goidola,

Golino an der Melezza, Losone, Ronco, Brissago, Ascona etc.

Da nian nicht immer sicher sein konnte, ob hohle Stengel auch

wirklich von Ameisen bewohnt seien oder nicht, verstopfte ich

die Oefï'nungen der Rubus-Zwe'ige mit Watte und schnitt sie

dann genùgend lang ab. So brachte ich eine Unmenge Stengel

mit nach Hause, die teils leer, teils von Crabroniden und teils

von Ameisen bewohnt waren. Ich ofînete aber auch an Ort und

Stelle viele Nester, besonders am Anfang, da ich das Wohnen
von Ameisen in den hohlen Rubus-Stengeln zAïerst fur zufallig

hielt. Erst die Hâufiofkeit des Vorkommens lies mich dann auch

die Regelmassigkeit dieser Erscheinung bei gewissen Ameisen-

formen erkennen.

Im Sommer desselben Jahresunternahm ichdrei Exkursionen

ins Wallis, um die dortigen Brombeerzweige auf Ameisen hin

zu untersuchen. Die erste Exkursion fùhrte mich am 22. Juli

nach Leuk-Stadt und Varen, einer der trockensten und heisse-

sten Gegenden dièses Kantons, wo die Zikade von den Ulmen

herunterschnattert und die Mantis religiosa im Gebiisch ihr

rauberisches Handwerk treibt. Jenseits der Dalaschlucht fûhrt

ein den gliihenden Sonnenstrahlen ausgesetzter Weg am Rand

der Rebberge nach Varen (Varogne) hinaui". Dieser Weg ist

streckenweise von einer wirren Hecke aus Rosen, Btrberis

vulgaris, Cratœgus und besonders mâchtigen alten Rubus-

Bùschen eingesiiumt. Dièse Stelle erwies sicli als ausser-

ordentlich gûnstig fur meine Zwecke, denn uberall, wo ich

alte, etwas verwittert aussehende Brombeer-Stengel anschnitt,

wimmelte es von Ameisen in den Hohlungen derselben. Da ich

fur meine dortisfen BeobachtuniJfen noch einiges nachholen

woUte, entschloss ich mich am 4. August noch einmal dorthin

zurûckzukehren, wobei ich den Weg ûber Varen nach Salgesch

nahm. Auch dies Mal hatte ich schonen Erfolg. Zwischenhin-

ein, d. h. am 27. Juli suchte ich noch die Gegend von Nieder-

gesteln, Raron, St.German und Ausserl)ergab, hatte abei'Nvenig

Gliick, da ich auf der ganzenTour keinen hohlen RubusSiengeX

finden konnte.
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Nachdoiii iiun cinmal an deii klimatisch l)evorzugtesten Slel-

leii (1er siidlichen Schweiz Amoisenkolonien in liolilen Rubus-

stengeln konstatiert waren, lag derGedanke nahe, an ahnlichen

Stellen der Nordschweiz nach solchen zu suchen. Da kani vor

alleni die sudexponierte Spalierwand des Jura am Hielersee in

lietracht. Ich habe die Strecke von Ligerz ]jis Biel unter zweien

Malen ganz uiid einiiial teilweise begangen und jeden Hubus-

])usch, der mir zuganglich war, genau untersucht, und es gelang

mir wirklich aucli hier, stengelbewohnende Ameisen in sehr

zahlreichen Kolonien aul'zufinden — aber nur in zwei Fallen,

obwohl es an hohlen Rubus-Zweigen nicht i'ehlt. Die Gegend

am Bielersee sleht somitpunkto Hiiufigkeit dièsesYorkommens
den Nvarnien Gegenden des Tessins und des Wallis weit

nach.

Um so weniger Erfolg versprach ich mir von andern Oertlich-

keilwi der Nordschweiz, die nicht so geschiilzt sind. Verschie-

dene Maie fahndete ich nach Ameisen in hohlen Brond^eer-

stengeln am Thunersee, der doch immerhin in die warme
Fôhnzone lallt, aber vergebens. Sehr oft finden wir dort und

auch anderswo von Crabro cinxius gehôhlte Himbeerstengel,

aber niemals konnte ich darin Ameisenkolonien entdecken. Um
Bern herum suchte ich sozusagen aile hohlen Brombeer-, Him-

béer-, Hollunder-, Eschenzweige ab — immor diesel])en nega-

tiven Resultate. Dagegen fûhrte mich der Zufall doch cinmal

zu einem positiven Ergebnis an einer Stelle, wo ich es kaum

erwarlet hiUte. Das war am Rand des Schermenwaldes l)ei der

Irrenanstalt W'aldau bei Bern. Dort ist zur Abgrenzung einer

Waldschonung ein dùrres, zirka vier Meter langes Tiinnchen

queran einen Stachelzaun gebunden. Seine gekappten Aestchen

sind fast aile hohl, indem das Mark entfernt ist. Ich schnitt

mir ein oder zwei solcher Aestchen der Lange nach auC und

iand kleine Colonien von Ameisen samt Larven und Nymphen
darin. Merkwiirdigerweise handell es sich um eine Ameisen-

l'orm, die wir auch in Locarno fanden, wie wir bald sehen

werden. Das ist aber auch das einzige positive Résultat an

klimatisch nicht bevorzugter Stelle und dazu liandelt es sich
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nicht iiin Rubus-Stengelnesler, die wir doch vor allem ver-

gleichend im Aug:^ behalten wollen.

Hier foigt nun die Uebersicht iiber die Anieisen-Arten, Varie-

tiiten imd Rassen, die ich bis jetzt in hohlen Brombeer-Stengeln

(besonders Rubus ulmifolius) konstatierte. Die Bestimniung

fast aller Tiere verdaiike ich Herin Prof. F. A. Forel in Yvorne.

In den hohlen Stengeln von Rubus nisten

I m T e s s i n :

1. Leptothorax tuberuin F. r. affinis Mayr $ 9.

2. Leptothorax tiiberiun r. affinis Mayr. v. tubero-affinis

Forel $

.

3. Cremastogaster scutellaris 01.

Im Wallis :

1. Leptothorax tuberum F. r. a/finis Mayr.

2. Leptothorax tuberum r. unifasciatus v. unifasciato-inter-

ruptus For.

3. Leptothorax tuberum r. unifasciatus Latreille, die der

Varietiit unifasciato-interruptus nahe steht (nach Forelj^

4. Colobopsis truncata Spinola.

5. Doliclioderus quadripunctatus L.

Am Biele r-See :

1. Leptothorax tuberum r. unifasciatus lAXlreiWe.

In hohlen Tannàstchen nisten

bei Bern :

Leptothorax tuberum F. r. affinis Mayr v. tubero. affinis For.

Merkwûrdigervveise isl dièse Form iiidentiscii mit der Forin

No. 2 voju Tessin.

' Wui'de seilhef von P'okkl als noue VarictJtt etkannt und bescliriL'ben als :

Leptothorax tuberum V . r. unifasciatus Lalr. v. Stageki.

(FoKEL, A., Cadre synoptique actuel de la faune universelle des fourmis.

Bull, Soc. vaud. Se. nat. Vol. 51, N» 19, 1917).
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Hier sei gleicli iioch eine Auieisenspezies crwiiliiit, die ich

aiii Ranil des Bl•elngal•ten-^^'aldes l)ei Bern iu der llolilung

eines vorjiihrigen, abgestorbenen Stengels von Riuiw.r obtiisi-

folius saint Hrut aufîand. Es J)elrifït dies Mi/cJio/ I/o/a.r ace/vo-

rum F., die sonsl untei* Hinde oder in Holz, in den Heigenaljer

stets unter Steinen lebt. Dei- /??///?<'.r-Stengel war auf 25— iU) cm
daniit ganz angefiillt.

Lassen wir dièse letztere Art und den Fund in den Tanniist-

chen am Schernienwald \veg, da es sich nur uni vereinzelte

Vorkomninisse handeln mao;, so bleiben als reiji:elin;issio:e Be-

wohner der iiohlen Bronil)eei'Stengel in der Sûdsehw eiz und

am Bielersee inimer noch zusammengenommen acht Arten,

Rassen und Varietiiten, iibrig.

In Nussbanmitstchen batte nian ])isher nur Colobopsis triui-

cata Spin., Dalidioderus quadripunclatus L. und Lcptotliorax

tuberum F. r. affinis Mayr. beobachtet, und Forel selbst fand

es ^ sonderbar, dass nicht aucb nocb andere Rassen oder\'arie-

taten von Lcplotliora.r an besagten Stellen aufzufinden seien.

Dem Nussbaum- und Eichenast gegeniiber erweist sich

demnach der hohle RubusSien^eX als weit reichere Fund-

stelle und ist dem eigentlichen Stengelnest tropischer Lim-

der an die Seite zu setzen. In der Schweiz bat das Stengelnest

ebenfalls seinen Schwerpunkt im Sud en oder an ganz ge-

schutzten Stellen diesseits der Alpen. ^lit grosster Regel-

màssigkeit ist es nach meinen bisherigen Ei-l'ahrungen nui- in

der Siidschweiz anzutrefl'en. Die Gegend am Bieleisee ist schon

viel armer daran.

Aulïaliend ist die starke Tendenz des Li'ploihovdx lubcrnni

zur Bildung von Rassen und Varietàten. Vielleiclit wird dièse

Neigung gerade durch den stark angepassten Aul'enthaltsort

begiinstigt. Denn die einzelnen Kolonien fï'diren in ihien

Stengeln ein Leben von sozusagen insularer Abgeschlossenlieit.

Ich habe dièse Kolonien von Leptotliora.r auch immer monodom
gefunden, Jeder Stengel umschliesst eine l'amilie fur sich mit

' Faune inyrniécolo^iqiie des noyers, etc.
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Kônigin und Arbeitern, Eiern, Larven und Nymphen. Im

Hochsommer wimnieln die Stengfel von eeflùoelteiiGeschlechts-

tieren, Mannchen und Wei])chen.

Intéressant ist das Nisten von Cremastoaa'ster scutellaris in

hohlen /?^^6«5-Stengeln ini Tessin. Sonst lebt dièse siidliche

Art in taulen Baumstûmpfen, wo sie Giinge ausnagt oder Carton

faljriziert, seltener in Mauern oder unter Steinen. l^m Locarno

herum beobachtete ich sie geradezu haufig in Brombeer-Zwei-

gen, die von Ceratina cucurbitina Rossi und Ceratina cyanea

ausgehôhlt waren. Dièse Bienen nao-en das Mark bis zu 50

Gentimeter tief ans und lassen am Holzteil des Stengels nur

eine dûnne Markschicht ùbrig, so dass der Hohlraum sehr

geriUimigund weit ist (7—8 """ Durchmesser).

In Gordola schnitt ich einmal (13. April 1916j einen solchen

Stengel auf, der auC eine Lange von gut einem halben Meter

mit Cri'iuastogaster scutellaris dicht angefiillt war und zwar

fanden sich Kônigin und Arljeiter nebst der Brut in allen

Stadien darin vor. Nestmaterial war nicht eingetragen worden
;

sie hielten sich ohne weiteres in deni einen Hohlraum aul".

In Ronco bei Brissago, in Losone und andern Orten begegnete

ich dieser Ameisenart haufig unter ganz gleichen Bedingungen.

Tropische Cremastogaster-Arten leben bekanntlich haufig und

ausschliessiich internodial in Gramineen oder in ausgehohlten

Zweigen myrmekophiler Pflanzen. Tnsere einzige, tessinische

Art scheint sich der Gepflogenheiten ihrer tropischen Verwand-

ten zu erinnern.

Dolichodcrus quadripunctaliis L. soll in der Schweiz, ausser

in den Nussl^iiumen nicht haufig zu fînden sein '. Bei N'aren

und Salgesch im Waliis nistet dièse Art in zahlreichen Kolo-

nien in den hohlen Brombeerstengein und zwar hal)e ich Ar-

beiter, geflugelte Mannchen und Weibehen nebst Briil vor-

gefunden.

Colohopsis truncata Spin., bisher als in ilen holilen Endiisten

* FoKKL, Die Aineisen der Schweiz, ;inalyliscli bearheitel. Beilage zu HeTt

7/8 des XII. Bandes der MiUeil. der Schweiz. entomol. Ges., Diibeiulorf, 1915.
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verschiedencr Baume lebend angegeben, ist auch in leeren

Gallapfeln gefunden vvorden. Iiii \\'allis trafich sie an genann-

ton Orten niehrlach ausserin Nussbaumzweigen in den hohien

Stengeln von Rubiis ulmifolius an, wo sie in nicht grossen

Kolonien lebt. Immer war sie in Aibeitern, Soldaton, Larven

und Nymphen vertreten. Eigentùmlich ist, dass ich l)is jetzt

weder Dolichoderus quadripunctatus noch Colobopsis truncata

im Tessin in Brombeerstengeln nachweisen konnto. Daniit

soll nicht gesagt sein, dass sie dort fehlen.

Da es mil- intéressant schien, zu wissen, welche Tiere den

Ameisen ihre Stengelwohnungen vorbereiten, gieng ich auch

diesem Gegenstand, so weit niôglich, nach. In keinem Fall

heben die hier in Frage koninienden Ameisen das Mark von

Anfang an selbst heraus. Sie beniitzten immer nur bereits an-

gelegte Rôhren. Daher triiï't nian sie ausschliesslich in den

àltesten, schon etwas verwitterten Zweigen. Uni der Frage

etwas niiher zu kommen, zog ich auch von Ameisen bewohnte

Nussbaumzweige (im Wallis) zu Rate. Das Mark des Nuss-

baums ist in den diirren Aesten nicht eine kompakle Masse,

sondern besteht aus dûnnen Querlaniellen, die einen Hohlraum

zwischen sich lassen. Es l)raucht nur noch geringe Arbeit, um
dièse Lamellen abzutragen, so entsteht ein zylindrischor Zen-

tralkanal. Diesen Umstand benutzen eine Anzalil Tiere, um
sich oder ihrer Brut eine Wohnung herzustellen. Vor alleni

fallen kleine Gral)wespchen in Belr^cht. So fand ich bei

Niedergesteln einen Nussbaumzweig, in dessen Hôhlung zu

oberst eine Wespen-Imago sass, die Herr D' Tli. Steck,

Bern, als /^AT/??//?/^ spec. Ivohlbestimmte. Weiter unten im Kanal

reihte sich Zelle an Zelle mit Psc'mdus-LiAY\cn^ die jede mit

einem Vorrat von Aphis sp. versehen war. Auf der Exkursion

nach Hohten, Niedergestelen, Baron, St. German, Ausserberg

hatle ich mehrfach Gelegenheit, Nussl)auniastchen, die vorher

einmal erlroren waren und noch an den Biiuiuen aus dem grii-

nen Laul) herausragten, von Crabroniden und deren Brut be-

wolmt anziilrcU'eii. Aber recht oCl aucli wai-en dièse Aestchen
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von Coleopteren-Larven in Besitz genommen, die im Holzteil

sovvohl als im Mark ihre Bohrgiinge anlegten, die auf Strecken

mit Nagespânen und Excrementen angefiillt waren. Der

« Holzwurm » ist selir oit der primare Be\vohner des Nuss-

bauniiistchens, dann kommt als sekundiirer eine Grabwespe,

die ihre Zellen in dem vorgebildeten Gang anlegt und zum

Schluss ergreifen die Ameisen Besitz von dem alten verlassenen

Kanal. Dass dem so ist, lasst sich ott direkt Jjeobachten. Bei

Varen fand ich einen verastelten Nussbaumzweig mit fiinf

Oeffnungen, die teils mit ^Vllrmmehl (Excremente von Coleo-

pterenlarven) angefullt, teils von Ameisen ("CoZoôo/^^/^jbewohnt

waren. Olfenbar hatten hier die Goleopterenlarven vorgear-

beitet.

Bei Salgesch machte ich analoge Beobachtungen an den

Stengeln von Riibus idmifolius. Ich fand dort einen Stengel,

den Ceratina albilabris ausgehohlt hatte und in dessen Kanal

Cocons und Imagines der betrefïenden. Biene vorhanden waren.

In demselben Kanal zirkulierte eine Ameise, die dem Genus

Leptothora.r angehorte. Es ist nicht unwahrscheinlich, dass

bisvveilen die Ameisen nicht nur ganz verlassene Zentralkanale

von Brombeeren besetzen, sondern dass sie sich sogar eines

von àev Crabro- oder Ceratina-)iY\\i besetzten Kanals bemach-

tigen, deren Larven toten und sich selbst einnislen. Ich besitze

einen solchen Stengel aus Varen. Zu unterst im Kanal liegt

eine braunrote, zur Half'te abgetragene, leere Puppenhulse

(oder Cocon ?\ und in demselben Stollen haben sich Doliclio-

(lerus quadripunctatiis zahlreich samt Brut und geflùgelten

Mannchen eingenistet.

Dass dieser Hergang nicht unwahrscheinlich ist, zoigte mir

eine Beobachtung zu Hause. Ich schnitt einen n\\\. Leptothora.r

tiiberum F. r. affinis Mayr. (?^, Ç u. cf) besetzten Brombeer-

stengel aus dem Wallis derLiinge nach auf und verbrachte die

beiden lllilften rasch in ein Standgel'iiss aus Glas, das ich am
obern Ende mit ^^'atte verschloss. Durch das Entzweischnei-

den hatte ich aber nicht nur den Markkanal, sondern gloich-

zeitig Giinge von Goleopterenlarven geôlTuet, die im llol/.leil
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des Slengels uiul parallel mit dem Markkanal verlielen, iind

infolofedessen fielen mehrere solcher Larvcn heraus. Solort

stùrzten sich nun die aufgeregten Aiiieisen aul" sie und toteten

sic. Das wiirc wohl auf dieselbe Art hergogangen, wenn die

Ameisen den Larven innerhalb ihrer Gange l^egegnet waien.

Das l'aïul nun hier naliirlicherweise nicht slatt, weil die Goleo-

pterenlarven getrennt von den Ameisen im Holzteil lebten. In

sehr viel andorn Fallen aber leben z. B. Bienen (Ceratina),

Crabroniden {Crabro, DipJdebus, Caeîiwnus\ Faltenwespen

(Ptcrocheilus ?} im Markkanal, den sie ausgehoben und treffen

eventuell mit einwandernden Ameisen direkt zusammen.

Die Colobopsis z. B. sind kraftig genug, uni eine grosse

Plerocheilus-Larxe zu tôten. Ich machte diesen Versuch zu

Hause, indem ich einer Stengelkolonie von Colobopsis, die ich in

ein Reagenzglas verbracht hatte, eine oben bezcichnete Larve

hineingab. Sofort machten sich eine Anzahl Arbeiter hinter das

robuste Tier, verliessen es aber bald wieder. Nur zwei blieJjen

dauernd mit ihm beschaftigt, indem sie mit ihren Mandibeln

in den dicken Balg der Larve eindrangen und eine kleine

Wunde schufen, so dass der Inhalt auszusickern begann. Das

e-eschah unter heftigem Krùmmen und Schnellen der Larve.

Dann kamen andere Genossen der Angreifer herbei und lock-

ten den Saftauf, bis der Balg des OpCers mehr und mehr zu-

sammensank und nur noch als zusammengel'allene Haut sich

priisenlierte. Ebenso wurden auch Gocons von Coelocrabro

clnxius erolînet und die Larven ausgesogen. Warum sollte

dieser Vorgang nicht auch in der freien Natur stattfinden kôn-

nen ? Auch mein Kund ani Schermenwald bei der Waldau

spricht dafiii'. Dort traf ich, wie schon bemerkt, Leptothorax

tuberum F. r. a/ILnis Mayr. v. lubero-a/finis P'orel in durren,

von Grabwespen gelullten Tannzweigen. In einem dieser

Zweige waren am Grund des Kanals noch Reste von Cocons

und Zellen der \\'espchen vorhanden. Die Ameisen waren hier

eingedrungen und hatten die \Vespennester ausgeraumt. \iele

andere Tanniislchen beherbergten intakte Wespencocons ; ich

laiid (hmii aber kcinc Ameisen-Kolonien in (U'Uiselben Slollen.
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Wir gelangen nun zu der Frage, ob die Anieisen die von an-

deren Tieren geschaffenen Kaniile oliiie Hinziitun als Woh-
nung benutzen, wie sie sind, oder ob sie dieselben verandern.

Mail muss hier giit unterscheiden. Forel ' erwi'ihnt ein von Co-

lobopsis skulptiei'tes Nest in einem Nussljaumastchen, dessen

Kanal zwar schon vorgebildet war. Auch spriclit er von Gale-

rien eines Nussbaumastes, in denen Dolichoderus quadripun-

ctatus wohnte, die aber ofîenbar das ^^>rk von Coleopteren-

Larven gewesen seien.

Meine eigenen diesbezùglichen Beobachtungen ])eziehen

sicli iast nur auf die Stengelnester in Brombeeren, und da

bleiJjen die einen Markkaniile ganz unverjindert, die andern

weisen sekundar von den Anieisen vorgenoinmene Umgestal-

tungen auf.

Schon oben erwahnte ich Cremastogaster scutellaris, den ich

in Locarno haiifio^ in Brombeersteno^eln fand, die von Ceratina

curcurbitina Rossi {albilabris) und Ceratina cyanea ausgehôhlt

Avorden waren. In ^^'irklichkeit traf ich dièse x^nieisenart kon-

stant nur in CcratinaSlen^eXw und nie in solchen,die vielleicht

von Crabro oder Cemonits o^ebohlt waren. Es scheint also uiiter

den Stengeln eine gewisse Aush'se stattzufindeu.

Die Kaniile, von Ceratina bearbeitet, sind oi'l bis 50 cm tief,

Nveit und glatt. Es bleibt nur eine sehr dunne Markschicht an

den \\'anden ûbrig. Cremastogaster benagt die Wande dieser

Kanale nie, sondern lasst sie in der vorgel'undenen Gestaltung.

Dièse Nester schliessen sich den von Forel in Golunibien enl-

deckten Stengelnestern ofîenbar ani engslen an, da dort auch

keine Veranderung stattzufinden scheint.

Anders verhiilt es sich mit Colobopsis truncata. Das ist eine

geborene Schnitzerin. Ob sie einen Stengel wiihlt, der von

einem gerade verlaufenden Kanal durchzogen wird, oder einen

Stengel mit zwei parallel laufenden StoUen (Diphlebiis), inmicr

andert sie die Hôhlungcn zu ihren Zwecken uni. Bald erweitert

sie den geraden Kanal an veischiedenen Slellen, so dass en-

' P'oRKL, A., Faune myrinécologique des noyers, etc.
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irore l'assaiieii uiid wcilcrt' Kaiimiern enlslolien, hald verbindet

sie /wei Stollen in ciiieiii Stengel untereinandor duich Quei-

ofaniii'. In don eneen Durchlassen habe ich dann oit die Soldaten

mit iluen grossen Kopfen l)oniorkt und zwar niclit nur ani

Ausgang, d. h. am Ende des Slengels, sondeiii ini Innern des-

selben in den engen Korridoren zwischen zvvei Kanimern. Sie

spielten hier on'enl)ar ebensogut den Portier Nvie ani Ausgang

des Stengelnestes,

Doliclioderiis qiiadripunclatus liisst den vorgetundenen Mark-

stollen, soviel ich bis jetzt gesehen habe, unveriindert. Er

wohrit meistens in geraden, einfachen Bohrungen, wie sie etwa

von Crabro capitosus hergestellt werden.

Interessanter sind dann wieder dieL6'/>/o///o/rt.r-Formen. Neh-

men dièse Besitz von eineni Stengel mit gerader einlacher

Bohrung, die aber niemals von Ceratina hergestellt ist iweil der

Markbelag der VVandungen in diesem Fall zu diinn ist, um nach-

traglich noch skulptiert zu werden), so erweitern sie diedicken

Markwjinde des Kanals stellenweise, so dassflache Dellen, oder

Nischen, oder sackartige Yertiefungen oder selbst kleine Kam-

mern entstehen. Dahinein verbringen sie dann mit Vorliebe

ihre Brut. Dièse Art der Bearbeitung konnte ich am ol'testen

konstatieren.

^Viihlen dièse Ameisen aber eine verzweigtere Markbohrung

z. B. mit zwei paiallel verlaufenden Stollen und von diesen ab-

gehenden Seitengangen, wie sie die Cemonus-XYierv anlegen,

so durchbrechen sie die Markwande zwischen den Stollen und

den Seitengangen und erzeugen so ein wahres Labyrinlh von

kleinen Kammern, Corridoren und Nischen, das wie ein Bade-

scliwamm aussieht und in dem sie ihre Brut in ausgezeichneter

Weise unterbringen konnen. Ich besitze solche Brombeer-

stengel von Locarno und von Bi|)schal bei Twann am Bielersee.

Dièse Stengelnester sind sclion von aussen kenntlich, indem

sie am geka[)|)ten Ende Cast immer zwei kleine Ausf'uhrungs-

locher auCweisen. Es scheint bei der grossen Plasliziliil des

Baukunsttriebes der Ameisen auch gar nicht verwunderlich,

wenn sie die vorhandenen Bohrungen einmal so, einmal anders
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bearbeiten. Immerhin scheint eine gewisse Auslese (1er Slengel-

Kanïile bei den verschiedenen in Frage stehenden Ameisen

stattzufinden, wie wir gesehen habeii.

Nienials kônnte z. B. Colobopsis mit einem von Ceratina

gehôhlten Stengel eUvas antangen. Colobopsis scheint tiele

Nischen, enge Passagen und weite Kamniern zu ihrem froli-

lichen Gedeihen nolig zu haben. Wollte sie in einem von

Ceratina gehôhlten Kanal zu nagen beginnen, geriete sie jeden

Aue:enblick durch die dunne Mark- und Holzwand hindurch

îns Freie und Erweiterungen wiirden doch keine zu Stande

kommen. Ebenso wenig trai' ich ans demselben Grunde je die

Leptothora.r-Formen in Ccratina-Siengeln an.

Zum Schluss noch einige Bemerkungen iil)er eine Kolonie

von Leptothora.r tuberum F. r. affinis Mayr. in einem Brom-

beerstengel aus Ronco bei Brissago, die ich am 14. April 1916

fand und mit nach Hanse nahm. Hier schnitt ich den Kanal der

Liinge nach auf und legte die eine stark mit Ameisen gefùllte

Halfte des Stengels in eine 2 "" dicke und 60 "" lange Glas-

rôhre, die ich beiderseits mit Wattebauschen verschloss. Es

waren zirka 100 Arbeiter, eine Kônigin und Larven in allen

Stadien vorhanden, Der ofï'ene Kanal des Stengels schien ihnen

niclit zu behagen, denn sie f'anden nirgends mehr eine dunkle

Stelle, wo sie Unterschlupf fiir sich oder ihre Brut entecken konn-

ten. xUle Ausweitungen und Kammern des Kanals lagen ofTen

zu Tage. Was machten nun unsere Insassen ? Sie bissen von

den Watleplroplen der Glasrohre Fasern ab und trugen sie

zu ihrem halbierten Neste. Dort stellten sie aus diesen Fasern

und abgenagten Markstûckchen eine Art Gewebe lier, mit dem

sie den halbierten Kanal wieder erganzten und die Kammern
und Ausweituno-en bedeckten. So entschwand die Kolonie baldo
wieder den neugierici^en Blicken des Beobachters.

Gegen zu grosse Feuchtigkeit i-eagierte die Kolonie mil Aus-

wanderuntr. Eines Tafjjes benetzte ich die abschliessenden

AVatteprro|)fen der (ilas-Rôhre mit^Vasser. In lelzterer schlug

sich der VVasserdamplbei Ei-svarmung durch die Sonnenslrahlen

in Foi'm eines feinenBelages an den^^';lllclen nieder. Nun zogen
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die Stengclinsasscn mit Sack iind l*ack,(l. Ii. mit dor gaii/cii Jiiiit

aus uiid begabeii sicli in oin /irka 4 "" langes und 8 """ wei

tes Glasrohrchen, das zur Hiilfte mit Krystallzucker (pulveii-

siert) angcfidlt war und den Ameisen /.ur Nahrung dicnen

solitc. Dièses Uôlirclien war erst kilizlich in die grosse (lias-

r(dire liineiny-escliobcn worden und die Ameisen mussten es als

ndaliv trockenste Stelle erkannt haben. Hier betteten sie ihre

Larven direkt auf die Zuckerkrislallehen. Aber das \'ergnugen

wiihrte nur wenige Tage, dann ling der Zucker an, sieh zu

verfliissigen. Ich vertauschte jetzt die nassen Wattepfropfe

der grossen Glasrôhre mit trockenen und nun zogen sich die

Ameisen wieder in ihr geflicktes Stengelnest zuriiek,

Heute, den 3. Dezember 191G lebt dièse Kolonie noeli zum

gnisstenTeil und aiich die Kônigin ist noch munter. Gelliigelte

Geschlechtstiere traten aber in den llôhren nie auf.

Die Leptothorax-Vormew verfûgen jedenialls iiber eine uner-

hôrte Lebensziihigkeit, die ihnen bei ihrem Aufenthalt in den lioh-

len Stengeln dureli Sommer und Winter zu gute komnien dûri'te.

liis vor wenigen Tagen (24. Nov. 1916) besass ich namlich

eine andere Kolonie von Leptothorax tubenim F. r. affinis

Mayr., v. tiihcro-affinis For. samt Konigin und Arbeitern aus

der Umgebung von Locarno, die ich daselbst in eineni Brom-

beerstengel am 13. April 1916 auffand. Es war nur ein Stengel

von 0"\14 Lange Hôhlung, den ich seit April in einem

mit Wattepfropl" verschlossenen Reagenzglase im Zimmer

aufbewahre. Bald war der Stengel innerhalb des lîeagenz-

glases der vollen Sonnenbestrahlung, bald kalten Nachten und

bald wieder der austrocknenden Ofenwiirme im November) aus-

gesetzt.

Am 28. A|)ril batte ich der Kolonie ein wenig Zuckerpulver

auf den leichl beleuchteten Watleplropi" gestreut. Yor meiner

Abreise in die Sommerlerien (am 12. .lulij wiederholte ich die

Fûtlerung. Das war aber auch die ganze Pflege, denn seither

wurde die Kolonie uhev andern dringenden Geschaften ver-

gessen. Gross war daher am 24. November abhin mein Er-

stauncii, die Konigin und eine Anzahl Arbeiler noch lebend
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anzutreft'en. Die Tieie liatten also last ohne Nahi'ung bei sie-

ben Monaten ausgehalten.

Die erstere Kolonie, von der ich sprach und die jetzt noch

lebt und ihrc Brut pflegt, war die ganze Zeit iiber reichlich

mit Nahrung und auch etwas mehr Feuchtigkeit, resp. Wasser

versehen worden, daher kann ilire Fortexistenz nicht verwun-

dern. Bei dieser gleichen Pflege, wie sie die noch lebende

Kolonie in der grossen Glasrôhre genoss, gingen mir aber

die Kolonien von Crenmstogaster schon ini Frûhling 1916 ein.

Auch Dolichoderus und Colobopsis sind weit empfindlicher als

die Leptothorax-Formen.

Endlich spreche ich den Herren Prof. A. Forel in Yvorne und

D'exil. Steck, Konservator der entomologischen Sammlung des

naturhistorischen Muséums in Bern fiir die freundlich iiber-

nomene Détermination von Ameisen un dandern Hymenopteren,

die hier in Frage kommen, meinen verbindlichsten Dank aus.
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Le genre Antennella

M. BEDOT

Allman a établi le genre Antennella en 1877 (b) pour y placer

les Plumularia chez lesquelles les hydioclades naissent direc-

tement de l'hydrorhize. Après avoir décrit son A. gracilis^

Allm.vn ajoutait que cette espèce était étroitement alliée à la

forme considérée par Hi^cks comme une variété de Plumularia

catharina, synonyme de Serlularia secundaria, et il admettait

que l'on devait ranger également cette dernière espèce dans le

nouveau genre Antennella.

Cette innovation d'ALLM.^N n'a pas été acceptée d'emblée par

les naturalistes qui étudient les Hydroïdes. On a hésité long-

temps avant d'admettre le genre Antennella, car les observa-

tions de plusieurs auteurs avaient montré qu'il existe des va-

riétés acaules de véritables Plumularia. C'est Hikcks (1868)

([ui, le premier, a supj)()sé (|ue P. secundaria devait être une

variété de P. catharina. Mais il faut remarquer (|u'il n'avait pas

observé la forme type et sa variété naissant toutes deux d'un

même réseau d'hydrorhizes. Aujourd'hui, la question est tran-

chée (voir RiTCHiE 1913 et 1914) et l'on sait que ces deux espèces

se distinguent très nettement par la disposition de leurs n^ma-

tothéques.

KiRCHENP.vuEH ( 1876j a décrit, d'après un exemi)Iaire desséché

et en assez mauvais état, sa Plumularia filicaulis chez, laquelle

on observe des colonies avec ou sans tige.

Rkv. Suisse df. Zooi.. T. 25. 1917. 8
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Hai.k '18cS4), (jui a retrouvé cvllv es|)c'CC' eu Australie, douue

à la loruie acaule le nom de P. filicaulis var. indivisa. Il a

montré (1894) que les deux fbriues j)renaient naissance sur la

même hydrorlii/.e. Cet auteur a décrit, en 1882, une Pluniuldria

indii'isa qui présentait tous les caractères du genre Antenuella.

Mais, dans un appendice à son mémoire, il crut pouvoir ad-

mettre que cette espèce n'était ((u'uue variété acaule de la

P. campanula Busk, et c'est sous le nom de P. canipanula

var. B. qu'elle figure dans son Catalogue des (lydroïdes d'Aus-

tralie (1884).

Dans un mémoire paru en IDl.'i, Balk lait une étude criti(|ue

de la synonymie de cette espèce et donne d'inté'i-essants ren-

seignements à son sujet.

P. canipanula a été découverte par Busk (18o2j (|ui men-

tionne le fait qu'elle présente deux variétés, l'une ressemblant

à première vue à P. catharina, l'autre non ramifiée (unhran-

ched). C'est à cette dernière que Bale rapporte sa P. indivisa.

Mais Billard 1909), après avoir étudié les tyj)es de Busk

déposés au British Muséum, déclare que « la seconde variété

du Pluniularia canipanula décrite par Busk n'est autre que le

P. scriindaria L. ».

Bale n'admet j)as cette synonymie et voici la traduction d\\

passage dans lequel il expose ses raisons (1913, p. 134i.

« La synonymie admise par Billahu est sans doute correcte,

ayant été confirmée dans des lettres de MM. les D" Billakd et

KiRKPATRiCK, néanmoins la note de Busk montre clairement que

les spécimens qu'il avait devant les yeux n'étaient pas 7^. seciin-

daria : en outre, mes spécimens concordent précisément avec

ceux (|ui ont été déciits par Busk. Evidemment, il s'agit tl'un

cas comme j'en ai rencontré d'autres, où l'on a lait une erreur

d'étiquelte sur un spécimen de musée ; la confusion n'est pas

surprenante car les deux formes ne peuvent pas être distinguées

l'une de l'autre sans un examen au microscope et, comme je l'ai

constaté maintenant, toutes les deux se trouvent dans la même
localité )).

« ( )ii distiiii'Uc facile me ut ces deux I hd loïdes sous le micros-



ANTENNEM.A 113

cope. Les sarcotlièques latérales de P. campait nia et de sa

variété acaule qui sont petites, grosses, rigides ou semi-rigides,

suffisent, comme Blsk Ta montré, à distinguer cette espèce de

toutes celles qui ont, comme P. secundaria, P. catharina, etc.,

de longues coupes en forme de verre à vin. 11 y a encore d'au-

tres dilïérences: la présence derrière l'hydrothèque de P. secun-

daria, d'une très petite sarcothèque qui n'a pas élé trouvée

chez P. campanida, et d'une, deux ou trois, mais généralement

deux, sarcolhèques médianes sur la partie supérieure de chaque

internœud, tandis que P. campanida en a seulement une ».

« La raniilication de P. campanida est très variable. Premiè-

rement, nous avons la forme indivisa chez laquelle de simples

liydroclades s'élèvent de l'hydrorhize. Parmi eux nous en trou-

vons qui donnent naissance à un, ou peut-être deux hydroclades

secondaires. A partir de ceux-ci, il y a une transition facile vers

les formes régulièrement pinnées, telles que la P. rabra de

Lendenfeld, et de là aux formes polysiphoiiiques et ramifiées

décrites par Lendenfeld comme P. torresia et par Allman

comme P. la.ra. Ces formes portent souvent aussi des hydro-

clades supplémentaires qui naissent à intervalles irréguliers

de la série ayant une disposition pinnée régulière ».

Nous reviendrons plus tard sur les variations de P. cam-

panida. Pour le uïoment, l)ornons-nous à constater que celte

espèce présente une variété acaule différente d'A. secundaria

et se développant soit sur la même hydrorliize f[ue la loi'iue

type à tige, soit séparément.

Quelques années avant la j)ublication de ce dernier mémoire

<le H\LE, MoTZ-KossowsKA (1908) a lait connaître les rt'sultats

<le très intéressantes observations sur la Plumiilaria liecJilen-

sterni. Cet auteur a *< remarf|ué. parmi de nond)reuses colonies

<le P. Lieclitenslerni ... (|U(d(|ues tigelles grêles de P. secun-

daria... ». Dans trois cas, uu des hydroclades de P. liec/ilm-

.\Vr/7?/ s'est mis à se ramifier à sou tour. ((Au niilicu d'uu l;ipis

<le P. iieclitensterni y> se trouvait « une colonie dont tous les hy-

<lrocladcs basilaii'es portaient des rameaux secondaires comnu'

<lans le genre Polyplumaria ». Chez ces derniers, on reuiar-
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quait une réduction du nombre des némathothèques. En outre,

Tarliculation sus-hydrothécale, moins nette que dans la forme

typique, s'effaçait parfois, ce qui donnait à cet Hydroïde un aspect

identique à celui de Polyplumaria flabellata Sars.

MoTZ-KossowsKA arrive donc à la conclusion que P. liechten-

stcrni « est capable de produire des variétés ayant absolument

Tallure des variétés spontanées, qui dans certaines conditions,

peuvent se fixer et devenir de bonnes espèces ».

Nous avons donc trois cas certains de l^lumulaires produi-

sant, sur la même hydrorhize, des formes normales et des

variétés acaules. Ce sont P. filicaulis, P. campaniila et

P.Hi'chlenslerni. Mais, ce qui est non moins certain, c'est que

l'on rencontre, vivant isolément, des formes acaules sembla-

bles aux variétés des deux dernières espèces, à savoir: P. indi-

visa Baie (1882) et P. secundaria.

Ces faits ne s'opposent nullement au maintien du genre

Antei}n€lla.

Si l'on admet, avec Billard (1913), que certaines Plumularides

à l'état jeune passent par un stade Antennella, tandis que d'au-

tres paraissent persister à cet état, on peut supposer que ces

Hydroïdes sont actuellement dans une période de leur évolu-

tion où un nouveau genre est en voie de formation.

Dès lors, il n'y a rien d'étonnant à ce que l'on rencontre non

seulement la forme primitive cVAnteruiella et celle, plus évoluée,

de Plumala ria, mais encore des colonies dont la plupart des

unités ont effectué leur complète évolution, tandis que d'autres

sont restées à un stade primitif. Les variétés acaules naissant

sur une hydrorhize qui porte de véritables Plumnlaria ne doi-

vent pas être considérées comme un cas de régression, mais

bien d'atavisme. On peut donc admettre le genre Antennella

pour toutes les colonies de Plumularides dont les hydrorhizes

portent seulement des hydroclades. Quant à celles qui portent,

à côté de véritables Plumulaires, des formes acaules, il n'y a

aucun avantage à leur donner un nom spécial, alors même (jue

la structure de l'hydroclade isolé serait semblable à celle d'une

Antennella quelconque.
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(>ette manière de voir nous conduit à admettre dans la systé-

matique desHydroïdes une Antennella indivisa (Baie 1882) et

une Plumularia campanula Busk, tout en reconnaissant que

sur riiydrorhize de cette dernière on voit parfois des formes

acaules semblal)les à VA. indivisa. Il en sera de même pour

VAntennella secundaria et la Plumularia liechtenstevni.

Quant à la P. filicaulis var. indivisa de Baie (1884), on doit

la placer dans le genre Antennella^ mais on ne peut pas lui

conserver le nom spécifique cV indivisa qui, ainsi qu'on vient

de le voir a déjà été attribué à une autre espèce, et il n'y a

aucun inconvénient à la désigner sous le nom à'Antennella

filicaulis. Il y aurait même avantage à donner toujours le même
nom spécifique à la forme Antennella et à la Plumularia qui

probablement en représente un stade plus avancé.

Rien ne s'oppose donc à ce que. suivant l'exemple d'ALLMAN,

Armstrong, Billard, Broch, Jaderholm, Nutting, Ritchie,

ToRREY et VVarren on adopte le genre Antennella, mais il

convient de rechercher quelles sont les espèces cjui doivent y
rentrer.

Il y a d'abord trois Antennella dont les noms tombent en

synonymie.

Arevalo et Carretero ^1906), ont, sans aucune raison, j)lacé

la Plumularia geminata d'ALLMA^ dans le genre Antennella.

Leur A. geminata doit donc disparaître de la nomenclature.

A. Il atalensis Warren [i'i)()^) GsX. synonyme d'.4 . secundaria,

ainsi que Ritchie (1910) et Billard (1913) l'ont montré.

Dans une note parue en 1914 (a) j'ai reconnu que l'espèce à

laquelle j'avais donné le nom à\\. simple.r (1914) n'était autre

que VA. siliquosa Hincks).

On a, jusqu'à présent, décrit sous le nom générique d An-

tennella, les espèces suivantes :

1. A. gracilis Allman 1877.

2. A. allmani Armstrong 1879.

3. A. suensoni Jaderholm 1896.

4. A. avalonia Torrey 1902.

5. A. completa Nutting 1906.
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G. .1. (nuulridurild lîilchie 1909.

7. A. (iiKtdridiiritd loinia africdiid IJrocli 1914.

Il tant iiicnlioiinor encore les trois espèces ({ue Billxhd a

placées d'abord il91li dans le genre IHunnildrid et |)lus lard

(1913) dans le genre Anlonnclld. Ce sont :

8. -l. balei Billard (1911 et 191.'};.

9. A. sibogdc Billard (1911 et 1913).

10. .1. vdiians Billard (1911 et 1913.

A ces espèces il faut ajouter celles ([ui ont été |)lacées au

début parmi les Plumularia et que divers auteurs ont déjà

transportées dans le genre AnteiiucUd, soit:

11. .1. sili(jnosa (Hincks 1877 . Conip. .Iadehhooi (1896).

12. A. scciitiddfia (Gnielin 1788-93:i. Conip. Stkchow (1907).

Il convient également, ainsi ((u'on l'a vu plus haut, de placer

dans ce genre :

13. -1. indivisa (Baie 1882) et

14. .1. filicaulis '= P. filicaulis var. i/idivisa Baie 1884).

Enfin, plusieurs espèces de Pluniiddria sur lesquelles on a

peu de renseignements, send)lent. d'après les descriptions que

leurs auteurs ont données, appartenir au genre Antcitiirlld . Ce

sont :

15. .1. lubulosd Baie 1894).

If). .1. camixinuldfoi-iuis (Mulder et Trebilcok 1909).

17. A cdmpdiiuldfonnisx. ddhid Muld. et Treb. 1911).

18. A. duhidformis Muld. et Treb. 1911).

19. .1. lucrrud Muld. et Treb. liHl).

MuLUKH cl iuKiiiLCocK êu d('t i'i\anl les /'. c(nnjfd/iu/d/(>i-/)/is,

dubiafoiiiiis et luccrnd iu(li(|U('iil toujours ce caraclcrc : a lly-

drocaulus... beai'iug hydrolliccac but no pinnae ». Pour leur

, P. luicroscopica, ils se bornent à dire : « llydrocaulus a mass

oC nialted tubes; shoot monosiphonic, erect, simple, slender,

dividcd by rioM-obli(|Uc joints iiilo iulcriiodcs ».



AXIEXXELLA 117

La description de cette espèce est trop incomplète pour que

l'on puisse établir sa position systématique. Elle n'a qu'une

seule nématotlièque et se distingue des Antenuella par l'ab-

sence de lignes d'articulation o])liques. 11 eUX. prélera])le de la

laisser de côté jusqu'au moment où l'on aura des renseigne-

ments plus comj)lets à son sujet.

11 y a donc, tout compte fait, 19 espèces décrites jusqu'à pré-

sent, qui peuvent être placées dans le genre Antenuella. Mais il

est probable que plusieurs d'entre elles sont synonymes. .Mal-

heureusement, les caractères spécifiques ne présentent pas

une fixité absolue et leurs variations ont été rarement étudiées

sur un grand nond^re de colonies de provenances diverses.

La segmentation de l'hydroclade-tige, pourra peut-être fournir

des données intéressantes pour la détermination des espèces,

mais on manque souvent de renseignements exacts à ce sujet.

On sait (jue la tige des Antenuella présente des lignes d'arti-

culation de deux sortes : obliques et transversales. .l'ai déjà

(1914) insisté sur ce t'ait (|ue les premières semblaient avoir

une j)lus grande importance morphologique que les autres ;

elles manquent très rarement, tandis que Ton rencontre sou-

vent des colonies chez lesquelles elles sont bien marquées,

alors que les articulations transversales sont à peine visibles.

Cependant, si l'on examine avec beaucoup de soins les colo-

nies d'Antennella, on finit presque toujours [)ar retrouver des

traces de ces articulations transversales, (|ui, souvent, ne s'é-

tendent pas sur tout le j)ourt(tur cU- la tige, mais ne sont repré-

sentées que par une petite entaille du périsarque. Il est [)ro-

bable que plusieurs espèces auxquelles on a attribué seulement

des articulations obli(|ues ont également des articulations

transversales qui ont |)ass(' inaperçues. C'est le cas pourl'.L

siliguosa.

On peut distinguer, dans l'hydrocIade-tige des Antennella.

une région inlei-ieure s'élendant de Thydrorhize à la première

hydrothèque, et une région supérieure, de la première hydro-

thèque va\ soiiinict ch' la C()h)iiie.
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La région inférieure remplit plus spécialement les fondions

(le tige (v. l^iCTKT et Bkdot lOOOi. On y observe de grandes

variations dans la longueur des segments et le nombre de

néniatothèques qu'ils portent. Il n'y a jamais de lignes d'arti-

culation obliques, mais, en revanche, les lignes d'articulation

transversales sont toujours bien marquées.

Dans la région supérieure, au contraire, les articulations

obliques sont toujours bien visil)les, taudis que les transver-

sales semblent manquer, ou sont a peine dével()j)pées.

Ces faits ne permettent cependant pas de considérer la région

inférieure comme une véritable tige, car ils ne représentent

que le développement d'un élat que l'on observe souvent dans

les hydroclades des Plumularides. En elTet, plusieurs espèces

<le Pliimularia et de Nemertesia ont un article intermédiaire

entre l'apophyse de la tige et le premier article hydrothécal de

l'hydroclade; et souvent, au lieu d'un seul article apophysaire

intermédiaire, on en trouve plusieurs, qui sont toujours séparés

par des articulations transversales. Cette disposition augmente

la force de résistance de l'hydroclade et compense en (juelque

sorte, chez les Antennella, l'absence de véritable tige.

La disposition des néniatothèques est un caractère important.

Mais, pour l'établir avec toute la précision dèsiralde, il faut

reconnaître exactement le mode de segmentation de l'hydro-

clade-tige et la position des articulations transversales.

Lorsque l'hétéronomie est bien apparente, on remar(|ue en

général que le nondjre des nématolhèfjues est plus constant

<lans les segments hydrothécaux que dans les segments inter-

médiaires.

La forme et la j)Osition exacte des néniatothèques semblent

pouvoir fournir d'utiles renseignements pour la distinction

des espèces. C'est ainsi que l'ouverture des nématothè(jues

pleurohydrothécales peutêtre droite .1 . scciindan'a) ou présenter

une échancrare (A. siliquosa). Mais, pour beaucoup d'espèces,

on manque d'observations précises à ce sujet.

Mahktaxnkii MSDO) a montré (|u"il existait, clie/. .1. scciinddiia,

une petite m''mat(>tliè(|ut' médiane située iniiiiediatcnicnl der-
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rière l'hydrothèque. Malheureusement, beaucoup d'auteurs

n'ont pas pris ce caractère en considération. Il n'est donc pas

absolument certain que toutes les Antennella décrites sous le

nom spécifique de secundaria appartiennent .réellement à cette

espèce.

D'autre part, on peut se demander si celte nématothèque est

toujours plus petite que les autres et si elle occupe invariable-

ment la même place, à l'angle formé par la paroi postérieure de

l'hydrothèque et l'hydroclade. La solution de cette question

permettrait de trancher quelques cas douteux. L'.l. gracilis

Allman, par exemple, ressemble beaucoup à l'.l. secundaria.

Thor>ely (1904) avait cru avoir retrouvé A. gracilis dans l'Océan

Indien. Mais Ritchie (1910), qui a pu examiner les exemplaires

décrits par Thornely, dit que: « they differ f'rom A. gracilis,

as described and figured by Allman, in possessing an excee-

dingly minute postcalycine sarcolheca, \vhile in Allman's spe-

cies the superior médian sarcotheca not only does not lie exactly

in the angle between hydrolheca and inlernode, but it is equal

in size to the other médian sarcotheca?. The spécimens are

examples oï Antenella secundaria, uot of" .1. gracilis ».

Ritchie semble donc admettre que la j)osition et les dimen-

sions relatives de la nématothèque placée derrière l'hydrothè-

que sont des caractères fixes. Dans les nombreuses colonies

d'^. secundaria que j'ai examinées, cette nématothèque attei-

gnait parfois les mêmes dimensions que les autres nématothè-

ques médianes, mais, en revanche, sa position ne variait jamais:

elle était toujours fixée dans l'angle formé par rhydrotliè((ue

et l'hydroclade.

On attribuait Jusqu'à maintenant une certaine imj)orlance à

la longueur des nématolhècjues [)leurohy(lrothécales. Une

observation de Billard (1913) nous oblige à admettre (|ue ce

caractère jieut présenter des variations considérables. En décri-

vant r.l. secundaria récoltée par le Sihoga, cet auteur dit :

« Une autre particularité est montrée par des échantillons de

Saleyer et des Stations 71 et 133, (|ui présentent des dactylo-

thèques latérales très allongées pouvant alleindi'e jus(|u'à 325 y.
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(lig. 1 . .lavais tiii tout d'aboixl à une variété do cette espèce,

mais la coexistence sur un même hydroclade de courtes et de

longues dactylothèqiies me l'ait penser que ces longues dacty-

lotli'Hjues, (jiii ont d'ailleurs un périsarque peu résistant,

flexible et souple, sont tlues à la régénération des daetylo-

tlièques primitives a|)rès leur chute; elles tombent (Tailleurs

elles-mêmes très facilement».

Sur la ligure qui accompagne cette description, on voit ({ue

ces némalotlièques sont 4 ou 5 fois plus longues que les néma-

tothèques médianes et dépassent le bord de Thydrothèque

d'environ la moitié de leur longueur. Le phénomène de régé-

nération invocjué par Billard n'expliquerait cependant i)as

pourquoi les organes nouvellement formés auraient des di-

mensions beaucoup plus grandes (|ue ceux qu'ils remplacent.

Les nématothèques pleurohydrothécales sont fixées au som-

met d'un manudon qui peut s'allonger et former un pédoncule

(BiLL\HD . La hauteur à laquelle arrive l'extrémité libre de ces

nématothèques, comparativement au niveau de l'ouvertnie de

l'hydrothèque, peut varier suivant le plus ou moins grand déve-

loppement du pédoncule ; c'est donc un caractère qui peut être

indépendant de la longueur des nématothètiues.

Il est intéressant de noter que plusieurs Antennella possèdent

des nématothèques supplémentaires (Ritchie; fixées soit sni-

les côtés du pédoncule des pleurohydrothécales, soit dans

l'angle qu'il forme avec l'hydroclade. Cette tendance à l'augmen-

tation du nombre des némalothè(|ues se manifeste en outre chez

certaines espèces (v. Billard 1913) par l'apparition de némato-

thè(jues disposées par paires immédiatement au-dessus et

au-dessous (A. bcilei) des hydrothèques, à la place où l'on ne

trouve habituellement que des nématothèques médianes

impaires.

11 est possible qu'une étude approfondie de la structure des

nématothèques |)uisse fournir de bons caractères spécili(jues.

Malheureusement, jusiju'à présent, la j)luparl des auteurs ont

décrit et repi-ésenté ces organes d'une l'acon très superlicitdle.

La forme tb's livdrolhè(|ues et la position (|u"eiles occupent
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sur l'hydroclade sont également des caractères importants

pour la détermination des espèces. Actuellement, on est sou-

vent obligé de s'en rapporter à des figures dont l'exactitude

n'est pas toujours absolue. En effet, lorsque les dessins sont

faits d'après des préparations microscopiques, la l'orme géné-

rale des hydrothèques est souvent modifiée par la compression

du couvre-objet.

Quoi qu'il en soit, il est certain (|ue le raj)j)ort entre la pro-

fondeur de riivdrothèque et le diamètre de son ouverture est

très variable. 11 suffit pour s'en convaincre de comparer, par

exemple, A. gracilis AUman et .1. tubulosa Fiale, avec .1. diihid-

fonnis Muld. et Treb. et A. caiiipanulafoiniis Muld. et Trei).

Chez ces deux dernières, le diamètre de l'ouverture est plu-

grand que la profondeur ; c'est l'inverse que l'on observe chez

les deux premières esj)èces. Mais nous avons pris comme
exemple des cas extrêmes et souvent ces deux dimensions

sont à peu près égales.

On remarque aussi des différences dans la grandeur de

l'angle formé par l'axe de l'hydrollièque et celui de l'hydroclade

qui la supporte. Chez les .4. varions^ sibogœ et balei de Billard,

ces deux axes sont presque parallèles, ou se coupent sous un

angle très petit. Les hydrothèques paraissent être entièrement

accolées à l'hydroclade, mais, (mi réalité, la partie distale de leur

paroi postérieure en est écartée. P. dubiafonnis et campaïui-

loformis de Mulder et Trebilcock ont un aspect tout diffé-

rent ; l'axe de leurhydrothèque forme, avec celui de l'hydroclade,

un angle presque droit. Il s'agit ici, également, de cas extrêmes.

Hale 1910, p. 2y3i a montré avec raison que l'on ne devait

pas attacher une tro[) grande importance au repli inlralhécal,

dont la présence ne [)eut pas servir de guide j)our la rechei-che

des aflinités des espèces. Néanmoins, c'est un caractère dont

on doit tenir compte pour la détermination.

On manque encore de renseignements sur les gonolhè(|urs

des Antenni'lla. Chez beaucoup d'espèces elles sont inconnues
;

chez d'autres, les observations (jui ont été faites ne |)ermellent

[)as de reconnaître s'il s'agit de gonothèques çf ou 9- ^'''i <•"
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sait que, parfois, les deux sexes diffèrent à cet égard (A. cam-

jxinuldformis, A. tuhulosa).

En générai, les gonothèques portent des nématothèques

fixées près de leur point d'attache. Une seule espèce semble

iaire exception à cette règle: c'est .1. filicaulis. Dans la des-

cription qu'il donne des gonothèques de Plumularia filicaulis

var. indivisa, Bale (1884) ne parle j)as de nématothèques, mais

il dit: c( a few small perforations (?; scattered over the surface,

from whiclj spring very short, délicate, tubular processes ».

Est-ce que ces «tubular processes» représentent peut-être des

nématothèques en mauvais état de conservation ou en voie de

formation ? 11 est possible que de nouvelles recherches per-

mettent un jour de reconnaître que la présence de némato-

thèques sur les gonothèques est un des caractères du genre

Antennella, caractère que l'on retrouve, du reste, chez d'autres

genres de Plumularides.

L'hydroclade des Antennella est en général droit, mais, chez

A. cainpanidaformis, il a une forme sinueuse qui donne à cette

espèce un aspect caractéristique.

La nature et la forme du suljstratum ont une grande influ-

ence sur le mode de développement de Thydrorhize, qui varie

Ijeaucoup et n'a pas, jusqu'à présent, fourni des caractères

spécifiques.

Deux auteurs, cependant, ont attiré l'attention sur des formes

spéciales d'hydrorhizes chez les Antennella.

Jaderholm (1896) en décrivant son A. siiensoni dit : « Die

Ilydrorhiza ist stark entwicUelt und sehr reich verzweigt. Die

Hydrorhiza-Fiiden biegen bald vom Substrate nach oben hin

ab und verfilzen sich zu einem dichten, redit kompakten

aufrecht emporsteigenden (lebilde langlicher Form, das an der

Basis am breitesten ist und allmidilich nach der Spitze hin sich

verjûngend an Lange 7-10 Cm. misst. Die Breite an der Basis

ist ca. 1 Cm. In den basalen Teilen steigen die Hydrorhiza-

Fiiden schràge emj)or, in den librigen hingegen gerade aufwarls

in rechtem W'inkel zum Subslrate. \'on tien mittleren und

oberen Teilen der so gebildeten Masse setzen die nach allen



AXTEXNELLA 123

Seiten auswarts verlaufenden, vôllig einfachen hydrotheken-

trag-enden Stamme ab Durch die eigentûmliche EntNvick-

liingder Hydrorhiza-Fiiden gut von den ùbrigen Species dieser

(jottung unterschieden ».

NuTTiNG (19()6i décrit également, chez A. comple.ra, une

liydrorhize tle forme spéciale. « Creeping root-stocks intertwi-

ned so as to resemlîle closely a fascicled stem from which the

hydrocladia arise in great profusion, but with no regularity of

arrangement whatever. AU of thèse parallel root-stocks bear

hydrocladia and are closely appressed to each other, but are

easily separated with the needles This species is ofpeculiar

interest, as it shows tlie manner of forming a stem by the

aggregation of root-stocks ».

Jaderholm et Nutting attribuent à la disposition particulière

des lubes hydrorhizaux qu'ils ont observée, la valeur d'un ca-

ractère spécifique. Cette manière de voir demande à être

ap[)uyée par de nouvelles observations.

L'hydrorhize porte parfois des nématothèques [A. diihiafor-

/7?/.v Mulder et Trebilcock). Il serait intéressant de savoir si ce

caractère est constant et se retrouve chez plusieurs espèces.

Les renseignements que l'on possède actuellement sur la

plupart des Antennella sont tro[) incomplets pour j)ermettre

d'entre j)rendi'e une revision de ce genre. Mais on peut répartir

provisoirement les espèces dans un certain nombre de groupes

<listincts en se basant sur les caractères qui semblent avoir le

l)lus (rimj)ortance.

(jROUPE A. — Deux paires de nématothè(|ues pleurohydro-

thécales. De chaque côté, la nématolhèfjue de la première paire

est fixée au sommet d'un [xmIoiicuIc (jui porte près de sa base

la nématothèquc de la seconde paire.

A. qundriaurita Ritchie. St^gmentation hétfM'oiiome. Pas de

nématothèquc médiane au-dessus de rhydrolliècjue dans le seg-

ment hydrothécal. De deux à quatre nématothèques médianes

<laiis le segment intermédiaire.
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.t. (iiKidiimiiitd loriiia africana lirocli. DilTère de la piocc-

(Iciitc par le l'ail (|ii(' les segments inleniH'diaires ne poitciil

qu'une seule nënialotiièque.

.1. siboi^ac Hillaid. Segnienlalion honiononie. Deux paires de

nënialothè(jucs au-dessus de riiydrotiicMjue.

A. i'a/idns Billard. Segmenlalion elîacée. Deux ou trois

paires de néniatolhèques entre deux hydrothèques, mais la

disposition par paires n'est [)as toujours réalisée.

.1 b(f/<'i Billard. Segmentation eHacée. Deux à ((ualre paires

de niMuatollièques entre deux hydrothèques. Au-dessous de

l'hydrothèque il y a une paire de némal(»th'">(|ues au lieu d'une

seule médiane.

(jROUPK B. — Une seule j)aire tie némalothèques pleurohy-

drothécales.

a) In re[)li hydrothécal.

A. filicaulis (Baie). Segmentation hétéronome. Dans le seg-

ment hydrothécal, une nématothèque médiane et deux picuro-

hydrothécales. Repli intraihécal postérieur.

A. liicerna (Muld. et Treb). Il est fort probable que l'absence

de nématothèques pleurohydrothécales — seul caractère im-

portant c|ui puisse distinguer cette espèce de la précédente —
est accidentelle. Cela confirmerait l'opinion de Bale (1915,

p. 293) qui est disposé à admettre la synonymie de ces deux

espèces.

b) Segmenlalion hétéi'onome. Une n<''iiiatolhè(|ue au-dessus

de rhvdrolhè(|ue dans le seo'ment hvtlrotlK'cal.

.1. secundaria (Gmelini. La nématothècjue médiane supé-

rieure est placée à l'angle que forme la paroi postérieure de

l'hvdrothèque avec l'hydroclade.

.1. (Inbinforniis (Muld. et Treb). Billard (1913i pensait que

l'on devait rattacher cette espèce à .4. secundaria. J'avais sup-

posé 1914) qu on devait la considérer ()lulôt connue synonyme

iVA . .\//ii/>/c.t\ soit .1. x//i(/uosa. Mais, aujoui'd'Iuii, la (|Mestion
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est résolue en faveur de la manière de voir de Billaud. En

ell'et, M. Bale, le savant et infatigable naturaliste dont les

remarquables travaux sur les Hydroïdes de la région aus-

tralienne font autorité, a eu Tamabilité dé me communiquer

le résultat d'observations faites sur des spécimens de P. dubia-

formis que lui avait remis M. Mulder. Il a pu constater la pré-

sence d'une petite nématothèque immédiatement derrière l'hy-

drothèque et a observé également la forme des nématothèques

pleurohydrotliécales qui sont semblables à celles d'.l. scun-

daria. On peut donc placer P. dubiaformis dans les synonymes

d'.-l. secundaria.

A. comple.ra Xutting. On n'a pas de renseignements sur la

place exacte qu'occupe la nématothèque située derrière 1 hy-

drothèque. Cette espèce ne diffère d'.4. secundarid (|ue par la

disposition spéciale de ses tubes hydrorliizaux.

A. gracilis Allman. Dans le segment hydroihécal, la néma-

tothèque médiane distale est placée à une certaine distance de

l'hydrothèque ; elle paraît être de même grandeur que les autres

nématothèques médianes.

c) Segmentation hétéronome souvent diflicile à reconnaître

par \v fait (|ue les lignes d'articulation transversales sont in-

comj)lètes. Pas de nématothèque médiane au-dessus de l'hydro-

thèque dans le segment hydrothécal.

.4. siliqiiosn iHincks).

.1. avalonia Torrey. Probablement synonyme d(> l'espèce

précédente.

.1. canipaniilafonnis: (Muld. et Treb.). La figure donnée par

MuLDEH et fREBiLCocK montre (|ue la segmentation est InHéro-

iiome. Les segments liydrotlu'caux sont incurvés de façon à

suivre la courbure du fond de l'hydrothèque qui est évasée.

.\ . c(iinj)anii1(ifonnis var. diibia Muld. et Treb. Les hydro-

lhè([ues sont |)lus évasées cl les segments hydrothécaux moins

incurvés que chez resj)èce type.

d) Segmentation liomonoiiie.

Il est possible <|ue de nouv(dles recherches (b^inoiitrent la
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présence de lignes d'articulation transversales. Dans ce cas on

aurait une segmentation hétérononie qui permettrait de rap-

procher les espèces de ce groupe de celles du groupe précédent

et surtout cVA. siliquosa.

A. indivisa [\^a\e).

À. tubulosa (Baie).

Ces deux espèces sont très voisines. On a vu que Bale con-

sidérait la première comme une \ariété acaule de Pliiniuldiid

canipanida. En décrivant la seconde, il dit : « (Uosely allied to

P. campanula, differing, however, irom tlie stemless Ibrm of

that species in ihe much greater proportionate lengtli of the

hydrothecae. It is just possible that it may prove to be only a

variety ». Sur la figure qui accompagne cette description,

les nématothèques pleurohydrothécales semblent avoir une

ouverture échancrée comme chez .1. siliquosa.

A. suensoni }ï\àer\\o\\\\. Hydrorhize de forme spéciale.

.1. allmani Armstrong. La description de cette espèce est

trop insuffisante pour qu'on puisse arriver à l'identifier avec

certitude.

On ne doit pas attribuer à cet essai de groupement des An-

tennelLa une valeur systématique. Il a été établi uniquement

dans le but de faciliter la comparaison d'espèces qui sont en-

core troj) incomplètement connues pour que l'on j)uisse recon-

naître leurs affinités réelles.
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Batrachier aus Sûd-Amerika

Gesamnielt von Dr. Hluntschli uiid Dr. Pkykh

BKAlîBEITKT VON

Dr. F. BAUMANN,
(Bei-n).

In den Somniermonaten des Jahres 1912 unternahnien die

flerren Dr. Blu>'tschli nnd Dr. Peyer, denen das Schweize-

rische Reisestipendiuni znr ^'er^iigung stand, eine Forschungs-

reise nach Sudamerika. Gesamnielt \vurde vor alleni in der

Provinz Buenos Aires in Argentinien, dann auf" der Insel

Marajo, ini Mûndungsgebiet des Amazonenstronis, und end-

licli ini (leljiet des Rio Saniiria im Département Loreto
in Péril.

Die reiche Ausbeute, die die beiden Forscher nach Hanse

brachlcn, enthielt aucli eiiu' ganze Anzahl Batrachier aus allen

drei Sanimelgel)ielen, die mir gûligst zur Bearl)eitung uber-

lassen wui-de. Trotzdem die Sanimlung, wie mil- Di". Blunt-

SCHM mitleilte, nur nel)enbei angelegt wordcn ist, enthidt sie

doch eine ganze Anzahl zum Teil recht seltener Arten, die eine

i'ublikation sonvoIiI in systematischer llinsicht, wie auch in-

folge ihrer liergeographischen Bcdcutung l'echtferligen. Fiir

das Gebiet am Hio Samiria gilt dies in noch erhôhtem Masse,

als auf" X'eranlassung von Dr. Blumsciili neuerdings gerade in

dieser llinsicht (h)rt einocdiend ocsaninielt werden soll. DièsesO cl

Material, vei'eiiiigl mit (h'm vorliegendeii, ANÎrd uns einen

wertvollen L'eberblick geben ulx-r dii^ sonvoIU systeniatisch

wie tiergeogra[)iiis(di i'iussersl iiilcressaiite aber noch last

Ri;v. Suis.sk i)k Zooi,. i". 2'). 1917. 9
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unbeUannle IJaliachierlauna Aea oberoii Aiiia/.oiias uiul Itoch-

Periis.

Bevor ich aut" die Bcsprochung der einzelnen Aiten ein-

irelicist es niir eine ano-t'iiehnie IMliehl, deu Heiren Dr. Jîllîst-

scHLi iiiid Dr. 1*i;yku /.u danUeii lïir die Ueberlassung des gut

konservierten Materials, das luir Gelegenheit gab, weitere Eiii-

l)licke in die interessariten Balrachierverhiiltnisse Siidanieri-

kas zu tun.

Die vorliegenden Exemplare verteileii sich iu lolgender

W'eise auldir drei Sainmolgel)iete :

Provinz Li u e n o s Aires:

1. Ccratophrys ornata Bell. 2 Slikk.

2. Leptodactijliis occlldtus L. 5 »

3. Biifo (ircnarum llensel. 2 »

1 11 sel M a la
j
o :

1. Lvptodachjliis pentadactyliis Laiir. i »

2. Leptodncti/lus li/phonius Daud.

3. Leptodactylus spec. ?

4. Bufo ma rinus L.

Rio Sa 111 i r i a , Loreto, Peru :

i. Dendrobatcs liigubris Schiiiidt.

2. HyIodes buckleyi Blgr.

3. Bufo marinus L.

4. Bufo typ/wnius Sclineid.

5. Ifyld albonidrginatd Spix.

Tiergeograj)hiseli ergibt sich aus deiu \'er/.eic'huis Iblgeii-

des :

Die Arten aus der Provinz Buenos Aires sind weitver-

breitele, aber mehr dein Sùden von Brasilien und Argentinicn

eigentuiiiliclie.

Ceratopltrys ornata geht nicht iiber Minas Geraes hinaus

nach Norden, liât ihre Hauptverbreilung in den Bergketten

dieser F^rovinz und derjenigen von Rio de Janeiro untl dann

in dcii ILbeuen von Uruguay, Paraguay und Argentinieii.

Lcploddctylus ocelLatus koiiiiiil iiii .Norden bis nach Bahia

4
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hinauf vor, liât aber sonst die gleiche weite Veibreitung in

den Sùdstaaten, in Rio Grande do Sul, Paragnay und Argen-

tinien, wie Ceratophrys ornata.

Bufo arenariun ist subtropisch, fiir Uruguay und Argentinien

eigentûmlich und geht im Norden nur bis Rio Grande do Sul

hinauf.

Die Exemplare von der Insel Marajo l^ieten tiergeographisch

wenig Neues. Neben den Kosniopoliten Leptodactijlus typho-

iiius und Bufo mariuiis, wurde Leptodactylus pentadactylus

gel'ancren, eine weitverbreitete Art ans deni Norden, die auchO CI ^ '

in Ecuador und Guayana zu Hause ist und nicht iiber Bahia

hinaus nach Sûden geht. Leptodactylus spec. hisst keine tier-

geographischen Schlûsse zu.

Intéressant sind die Arten vom Rio Samiiia. Dendrobates

lugubris und Hylodes buckleyi sind bis jetzt nur fur Ecuador

nachgevviesen worden, und zwar ist fiir sie nur ein einziger

Fundort bekannt. Wahrscheinlich haben wir es hier mit For-

men zu lun, die jihnlich ^^'ie einige ihrer Yerwandten nur in

den Waklgebieten am Oberlauf des Amazonenstronies und

seiner Nebenllùsse vorkonimen. Speziellere Sanmilungen in

bezu": auf die liatrachierfauna dièses Gebietes, wie sie anoereert

durch Dr. Iîlumschli gegenwartig angestellt werden, fôrdern

mit grosser Sicherheit neben unbekannten weitere seltene

Arten zu Tage, die sich rekrutieren aus den Gênera Ranci, Hy-

lodes, EdalorlUna, Plectroiuantis und Verwandten, aus Gat-

tungen, die bis jetzt nur in vereiiizelten seltenen Exemplaren

aus dieser schwerzuganglichen Waldregion bekannt geworden

sind.

Bufo mariiuis und Ityla alboniarginata sind kosmopolitische

Arten ; Bufo tyjjlionius bevolkert allgemein den Norden Siid-

amerikas, Matto Grosso, das Amazonas-Gebiet, dann Ecuador

und Guayana ^

Anschliessend noch einiges iiber die einzelnen Arten.

' F. Balmann, Rrasilianisclie liatrnchier des Berner Nalitrhi.slorischen Mu-
séums. II. Teil : Geograpliisclie Verhreitung der liatrachier in Brasilien. Zool.

Jaliibuclier. Bd. 33, 1912. pag. 116-16'i.
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I. Di'inlrolxitrs lui^iibris Sclimidt.

1 Ex^'iii|)liU' voiu Rio Samiria, Piovin/ Loioto, Peru; gdan-

gen aiii 25. August 1912.

Diosc mit D. trii'ittdius nahe verwandte Ail isl ineines W'is-

sens bis jel/t nur /Avei Mal aiigefubi-t woiden und zwai' zuerst

von ScHMiDT \ der sic ohiie genauere Fundortsangal)e be-

schreibt und al)biklet, und dann von Boulenger ^. Oas von

ScHMiDT untersuchte Material staiiinite nach seinen Angal)en

aus Central- und aus deni nordlichen Siidamerika. Der erste

«jfonaue Fundort ^vi^d abor von Iîoulenger ane-egeben und ist

Bogota in Colunibien.

Die Artbesclireibuno- der beiden Autoren ist in verschiedenen

Punkten eine abweichende. So wird von Boule^oer die eigen-

tiiniliche Gestalt des Kopf'es, der nach Sciimidt « diircli gerade

Linien seillich und vorn begrenzt crsclieint » und an deni die

Augen wahrnehnibar hervorragen soUen, niclit angefiibrt, son-

dern nui' allgeniein auf die Aehnlichkeit mit D. //ivif/afiix hin-

gewiesen.

Der Ko[)f des vorliegenden Exemplars bat allerdings, wie

iibrigens die Mehrzahl aller De/idrobofes-J\.rien ulxM-baupt, die

l'orm einer abgestumpften l^yramide. Die Augen treten giit

\vahrnehinbar vor, docb isl der Interorbitalraiim breiter als

das obère Augenlid, wie (lies BouLE^•GER aucb lïir D. trivitta-

fus aniiibrt. Die iUissere .Xasenodnung isl der Scbnaii/ensj)ilze

niehr genahert als (h'in Auo:e. Die Liinsfen des ei'sleii und /wei-

ten Fingers werdon von SciniiitT niclil mil einander verglichen.

Nach liouLENGER ist der erste kiiizer als der zweile; bei inei-

nem, allerdings jungen Exemplar siiul sie ungelabr von glei-

cher Liinge, der erste sogar eher clwas langer als der zweile.

' O. ScH.MiiJT, DelicitT herpetologiar iiitisei zoologici cvaco^iensis. Deiikschr.

der K. Ak.iH. der VViss. VVien, M.iili.-naturwisseiiscli. Klasse, Bd. 14, 1858,

p. 250, Ti.f. II, l-içr. 1',.

^ G. -A. BoLi.KNCF.R. Catalogue of ilie /iatracliia Salienlla s. Eraitdiita in

the Collection of the Rritish Maseiiitt, 1. od., London. 1882, pag. \'^'.^.
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Das Tarso-Metatarsalgelenk des nach vorii gelegten Hinter-

beines ragt kauiii ûber die Sclinauzenspitze hinaus.

Die Farbung und Zeichnung der Oberseite stininit mit den

Angaben der genannten Autoreii ûberein. Die glatte Korper-

oberseite ist scliwarz getarbt; den Korperseiteii eiitlang ziebt

jederseits eine weisse Liiiie, die an der Schnanzenspitze ent-

springt, dem Canthus rostralis entlang und durch das obère

Augenliil geht und in der Beckengegend endigt. Eine zweite

weisse Binde enlspringt aut' jeder Seite etwas vor dem Nasen-

loch, nimmt an Breite zu, liuirt unterhalb des Auges und des

Tympanums durch bis zur Schulter und ist auch hinter der

Schulter noch zu beobachten. Die Oberseite des Oberschen-

kels triigt, wie Schmidt abbildet, einige sparliche grôssere

weisse Flecken. Die Farbung der Unterseite ist eine diinkle, im

vordern Ktirperabschnitt mehr eintonig, im hinternund aufder

Unterseite der Schenkel unterbrochen von einigen weisslichen

Flecken, so dass eine leichte Marmorierung zustande kommt.

Masse : Boulenger gibt keine an, bezeichnet aber die Art

ais sehr klein.

Das von Schmidt beschriebene Exemplar misst 27 mm.

Das vorliegende Exemplar (gemessen von der Schnauzen-

spitze zum Hinterendei misst 12 mm.

'2. HijIodes biickleiji BIgi".

Ein Exem[)lar vom Rio Samiria, Provinz Lorolo, Peru.

Das voiliegende junge Exem[)lar stimmt im Korperbaii voll-

standig mit der Besciireibung lioi lexiers ^ iiberein, zeigt aber

in der l'arbungund Zeichnung Abweichungen, die vielleichtals

.Tugcndcliaraktere aiil'zulassen sind. Auf aile Fiille zeichnet

sich die Art auch in erwachsenem Zustand durch starke Varia-

tionsfiihigkeit in dieser Ilinsicht aus. So gibt schon Boule>ger

an, dass von seineii lïml" E\em|)laren vier oben gleichmiissig

scliNvarz-braun gelVirbt seicn, wiilircnd das riinlle sicli aus-

' G. A. BouLEKGKK, Cutalo^ue p. 217, Taf. 24, Fig. 5, ans Ecuador.



136 y- I5AUMANN

zeicliiiel tlurcli eine weisse Binde /wisclion dou Augeii uiid zwei

weitere nahe beieinanderliegende liings der Mittellinie des

Rùckens. Auch die F;irl)iuit>- der Unterseilo ist nicht bei allen

die gleiche. Bei vier Exemplaren ist die Kehle und der Bauch

hraiin gefarbt mit dunkler Marniorierung; J)ei eineni Exeniplar

gelblich mit brauner Punktierung, wahrend das Hinlerende und

<lie Unterseite der Schenkel gelb-l)raune ^rarmorieriing zeigen.

Leider giel)t Boulenger nicht an, ob das Exem|)lar mit der

lebhaft und heller gefarbten Oberseite auch die heller gerarl)te

l^nterseite aufweist. Es wird dies aber wahrscheinlich, wenn
^vir unser Exemphir /um Vergleicli lieranziehen. Dasselbe

gleiclit in Fiirbung und Zeichnung ani Ijesten dem letzl-

l)eschriel)enen Boulengehs, doch sind auch hier \vieder einige

Abweichungen vorhanden. So ist die Far])e der Oberseite, \\o

sie noch vorhanden ist, auf'der Schnauze und an den Seiten,

dunkelbraun. Die weisse Querbinde zwischen den Augen ist

nur undeutlich zu erkennen. Gut und deutlich sind dagegen

die l)reiten weissen Liingsstreifen Nvahrnehmbar, zu beiden

Seiten der Mittellinie, die im Interorbitalraum beginnen, nach

hinten allmahlig an lireite abnehmen, sich am Hinterende

vereinigen und eine schmah> dunkle Linie zwischen sich ein-

schliessen. Die Extremitiiten sind heller braun und tragen

deutliche belle Querbinden. Der Haken ist hell gelVirbt. Die

weissliche, am lebenden Tier vielleicht gelbliche Unterseite

weist eine t'eine braune Punktierung auf, die an der Kehle und

in der Bruslj-egion am starksten ist und auch an der Unterseite

der Oberschenkel an Intensitat zunimmt.

BoLLEXGEHS Excuiplarc messen 45 mm.
Die Liinge des vorliegenden Exemplars, gemessen von der

Schnaiizenspitzo zum Hinterende, betriigl 10 mm.

3. Ccratoplu-ys ornain Bell.

Zwei Exemplare vom La Plala, Argentinien ;
gclangen im

April 11)12.

Ueber Ccrnlophrijs ornala stehen mir drei Beschreibungen
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zur Verfugung, namlich tliejenige von Cjunther \ dann die von

BouLENGER ^ iind cndlicli die von Gadow^. Der letztere bildet

die Art auch ab, doch sind seine Abbildungen zu Bestininumgs-

zwecken wenig verwendbar. Die andern An'gaben und Abbil-

dungen ùber die Art, diejenigen von Bell, Hallow und eine

zweite von Gunther waren mir nicht zuganglich. Wenn ich

trotz der ausfùhrlichen Bescbreibungen der erwahnten Autoren

kurz aiif'die Art eintrete, so bat das seinen Grund in der merk-

wiirdigen syrnnietrischen Farbung und Zeichnung, die bei allen

mir zur Verfugung stehenden Exemplaren beobachtet \verden

kann, und iiber die in der mir bekannten Literatur jegliche

Angaben fehlen. Boulenger begnûgt sich zum Beispiel in dieser

Hinsicbt mit iblgender kurzer Gharakteristik : « Die Farbe der

Oberseite ist gelblich oder griinlich, mit grossen inselfôr-

migen, heligerandeten, olivenl'arbigen Flecken. » Nach Gadow,

der genaue Angaben ûber die Lebensweise des Tieres gibt, ist

die Grundfarbe des Riickens grûn und "elb, mit orrossen

dunkelgrûnen Flecken, die an den Seiten kleiner werden.

Jeder dieser inself'ormioen Flecken ist umo^eben von

schnialen, aus weissen und gelben Punkten zusaminenge-

setzten Linien, zwischen die hin und wieder rostbraune oder

rote Linien eiiigestreut sind. Die Exemplare vom La Plata,

neben welchen mir nocli die andern des Berner Naturhisto-

rischen Muséums zur Verfugung standen, zeigen die von den

verschiedenen Autoren angegebenen Farbungen noch deutlicb;

was aber wie gesagt aufîallend ist, das ist die genau symme-
trische Anordnung der dunkeln Flecken auf deni Rûcken, die

gegen die Flanken und gegen die Oberlippe an Grosse abneh-

men. Ob dièse Tatsache allgemeine (iiiltigkeit bat, fiir aile

Vertreter der Art, oder ob sie nur zufalligerweise bei den von

mir iintersuchten Exemplaren vorhanden ist, niuss dahin-

' A. GuNTHER, Catalogue of the lialrachin Salieritia in the Collection of the

Rritish Muséum, London, 1858, p.tg. 25.

- G. -A. BouLEMGKK, Cataloguc. pag. 225-22G.
^ H. Gadow, Amphihia and lieptiles, iu : Camhrid ge Natural Ilislorr, Vol. 8,

pog. 217.
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ireslelll hleiln'ii. Aiil" aile Falle isl sie envaliiioiiswert l)ei (1er

sonst ]>ekaniiten weitgeheiiclen Variatioiisf'ahi<;keit iii be/,ug

aul' Farbungj uiul Zeichnunt»- dei- liatiaeliicr iiii all<;eiii('iiien.

Das grôssere Exeinplar missl 102 luni. von der Schiiauzen-

spit/.e l)is zuni Hintereiule und stelit also in der Lange nur

wenig liinter deni von Gadow geniessenen von 4 V» inches

zni'iiek.

4. Lcptoildcttjhis pculdddctjilus i^aiir.

Ein Exeniplare von Sanla André, Insei Marajo
;
gefangen ini

Juni 1912.

Das vorliegende nocli nielit voUslandig ausgewachsene

Exeniplar stininit ini Korperhau genau mit Ai^w Angahen Hou-

LEXîERs ' ùherein. In der Farbnny: und Zeiolmuno' sind al)er

Abweichuiigen vorhanden, die hier kurz erwiihnt sein niôgen.

Die Fârbung ist eine viel einheillichere, dunkelbraune, als sie

Spix ^ lïir seine Rana labyrintliica angibl. Die dunkeln Fie

cken auldem I{ûeken,tlie zu (^uerstreifen vereinigt sein kônnen,

sind wenig zahli'eieli und unregelniassig id^er die ganze Ivôrper-

oberflache verteilt, Audallend ist ein "Tosser i'ast dreieekiger

Fleek von dunkler Farbe, der ini Inlerorbitalrauni beginnt, sich

auf die Orbita ausdehnt, gegen liinten an Breite abninimt und

sich bis in die Schultergegend erstreckt. Die schwarze Bintle,

die an der Schnauzenspitze entspringt, dein Canthus rostralis

entlang gelit und die [lautfalte iiber deni ryinpanuin saumt, ist

schwach angedeulet. Neben einer dunkeln undeullichen Quer-

streilung tragen die Exlreniitaten aul'der innei-n Seite eine hell-

dunkle Marniorierung, ahulieh wie sie aueli aul" den beiden

Fianken wahrgenoninien \verden kann. Die l'nterseite weist

eine hell-dunkle ^farniorierung aul", die sich bei nieinem Exeni-

plar in eine feine braune Punktieiung aullost, wahrentl sie sich

nacli dcii Aiigaben von Spix gleichniiissig iilx'r die ganze Unter-

seite und die l'nterseite der I']xlrenntaten vei-teilt.

* G. -A. Hollk.\(;i:k, Catalogue, pag. 241.

* J.-B. Spix, Animalia noya site species novae Test iidiii uni et lioiiariim. r/iias

in ilmere per Brasiliam... Miiucheii, 182'», pag. 25, Taf. I.



HATItACHIEH 139

Spix gibt als Grosse seiner Exemplare 2 ^jt Zoll = 5, 8 cm. an.

Das vorliegende nicht ausgewachsene misst von der Schnau-

zenspitze zuni Hiiiterende 42 mm.

5. Leptodaclylus ti/phonius Daiul.

Vier Exemplare von Santa André, Insel Marajo, getangen ini

.luni 1912.

Von diesen vier Exem[)laren sind drei jnng. Das vierte

geschlechtsreife stimmt genau mit meiner Iriiher gegeljenen

Beschreibung der Art ûberein, vor allem was die Kôrper-

verhallnisse anbetrilît^ Den Angaben ûberdie Farbung ist bei-

zufûgen, tiassneben dem deutlichendunkelnBand, das von der

Si)itze der Schnauze durch das Auge bis sur Schulter geht, und

den beiden dnnkeln Dreiecken zwischen den Augen hier die

beiden weissen Liingsbinden aul'dem Rûcken angedeutet sind.

Die drei jnngen Tiere, die durch ihren Kôrperbau und die

charakteristischen Langsfalten aurdem Riicken ohne Schwierig-

keit als Vertreter der Art kenntlich sind, weichen in Farbung

und Zeichnung stark vom erwachsenen Exemplar ab, ein iieuer

Bevveis f'iir die grosse Variât! onsfahigkeit der Art. Als einziges

konstantes Merkmal kann die scliwarze Augenbinde angesehen

werden. Die zwei dreieckigen Flecken z^vischen den Augen

sind bei den beiden grosseren Exemplaren angedeutet. Das

kleinste hat einen mcdianen hellen Langsstreif'en, derwiederum

den andern lehlt. Die Farbe der Gesamtoberllache der Tiere ist

eine hell-braunliche, das Alte ist mehr olivenfarben, mit unre-

irelmiissio: antjeordneten dunkeln Flecken. Die Extremilaten

weisen deutliche Querbinden auf, die im hintern Teil der

Oberschenkel einer hell-dunkeln Marmorierung weichen mus-

sen. Bauch und Unlerseiteder Extremitiiten der beiden jiingsten

Exemplare sind von gelbliclnveisser Farbe, ohne Punklieruiig

und Marmorierung. Eine solchc lasst sich dann am drilten

jungen, etwas grôssern Tier beobachten, ist aber erst schwach

* F. Baumann, Brasilianische Baliachier des Berner Aaturliistori.schen

Muséums, I. Teil, Zool. Jahrbùcher, Bd. 33, pag. 94.
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angedeiitet uiul hauptsachlich auf die Ivelile beschrankt. Der

dunkelbraune Rand der Unterlippe mit seinen hellen Flecken

ist hier deutlich ausgebildet, wie Ijeiin erwachsenen Exemplar,

wahrend er l)ei den jiiiigern erst angedeutet ist.

Die Masse der vier Exeiiiplare, gcmessen von der Schnau-

zenspitze zuni Hinterende, sind die folgenden :

Ausgewachsenes Exemplar 62 mm.
1. J linges )) 28

2. » .) 25

3. >> >> 19

In meiner weiter ol)en angelùhrten Arbeit ist bei den Mass-

angaben ein Druckf'ehler stehen gçblieben. Die Tiere sind nicht

19 cm. sondern niir9 cm. lansf.

(). Leptodavtylufi ocrllatus L.

5 Exemplare vom La Plata, Argentinien.

Davon 2 Miinnchen und 3 Weibchen.

Die Masse von der Schnaiizenspitze bis zum Hinterende sind

die folgenden :

Das grôsste Mànnchen misst 92 mm.
Das grosste Weibchen misst 8.t mm.

7. Leptodactijlus sj)ec. ?

l Exemplar juv. von der Insel Marajo, gefangen im Juni 1912.

In seiner allgemeinen Zuzammenstellung der Leptodacty-

lus-\TX.ev\ charakterisiert Boulenger ^ die Gruppe zu der das vor-

liegende Exemplar gehort, folgendermassen : Das Tibio-Tar-

salgelenk ersireckt sich nicht iiber die Nasenofînung hinaus.

— Es sind dies also ailes Formen mit kurzen hintern Extremi-

tiiten. — Dièse Gruppe teilt er dann weiter ein, je nach der

Grosse des Trommellells im Verhiiltnis zum Auge; in solche,

bei welchen das TrommeHell wenigstens 7» ^^^' Augengrôsse

' G. -A. BouLENGEK, Calulogue, pag. 239
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erreicht, iind in solche, l)ei denen das Tromnielfell hochstens

^/s der letzeren betriigt. Das Tromnielfell unseres Exemplars

ist nur wenig kleiner als das Auge; das Tier gehort also zur

1. Gruppe : pentadnctylus-Tnystacinus-typhbnius. Leider sind

mir von L. mystacinus keine Beschreibungen junger Tiere be-

kannt, mit denen das vorliegende moglicherweise ùbereinstim-

men wiirde. Von der Beschreilning des ausgewachsenen Exem-

plars von L. mystacinus sind jedoch die Abweichungen zu

gross, als dass das Exemj)lar hierher gerechnet werden dùrfte

und auldas einzige noch dazu jnnge Tier der Sammlung Blunt-

scHLi und Peyer liisst sich keiiie neue Art autsfellen. Eine

genaue Beschreibung diirfte aber gerechtfertigt sein.

Die Zunge ist oval, hinten undeutlich eingekerbt. Die Ziihne

des Vomers stehen in zwei nur wenig gebogenen Reihen hinter

den Choanen. Die etwas vorstehende Schnaiize ist abgerundet,

kurz, aber doch etwas langer als der grossie Augendurch-

messer. Die Xasenôlïnung ist der Schnauzenspitze mehr ge-

niihert als dem Auge. Die Entfernung der beiden Orbitalia

von einander ist grôsser als die Breite eines obern Augenlides.

Die Grosse des Trommelfells erreicht beinahe diejenige des

.Vuges. Finger und Zehen sind von mittlerer Lange, der erste

P^inj^er nur wenig: liinger als der zweite. Subarlicular und die

beiden Metatarsaltuberkel sind deutlich wahrnehmbar, aber

klein. Die Haut ist weich, mitdriisigen Langsi'alten, hauptsach-

lich an den Kôrperseiten ; eine solche ù])er dem Tympanum
ist angedeutet.

Die Farbe der Koi-peroberseite ist eine hellbraunliche mit

<lunkeln Flecken. Die Oberlippe ist im Gegensalz /.u L. mysta-

cinus hell, am lebenden Tier wahrscheinlich gell)lich geliirbt.

Das dunkle Band, das ])ei diesem von der Schnauzenspitze

dem Canthus rostralis entlang durch das Auge zuni Tympa-

num geht, i'ehlt hier vollstiindig. Dagegen entspringt hici- citi

breiter dunkler StrciCen zwischen den Or])italia und eislreckt

sicli bis hinter die Korpermilte. Aucii die seitlichen Driisen-

f'alten sind dunkel gefarbt, allerdings weniger deutlich und

nichl ciiiheitlich, (h'iiii die l''arl)ung ist in einzelne dunkle V\q-
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ckon aulkt'lost. Die Oberseite dci- liintcin l]\lrcinil;il isl mil

(lunkchi (^lU'isli-cilen verseheii. Die licllc Interseite, die ini

Leben vielleicht gelblicli war, /.eigl in (1er Subgiilarregion eine

schwache duiikle Mariiiorieiuiig.

Die Lange von der Scbnanzenspil/e l)is zinn Ilinlerende be-

trae:l 25 mm.
Aiich tiei'geographisch ist es wenig wahrscheinlich, dass das

vorliegende Kxemplar zn L. Diyslacinus zn rechnen ist, denn

L. nii/sfacinus isl eine Art mit siidliclier Verl)reiliing, die l)is

jetzt nur in San Paolo, Parana und Put) (Irande do Sul gei'nnden

Avorden ist und dem Norden Brasiliens lelilt, wenigstens noch

niclil naellge^viesen werden konnle '.

(S. Uu/o a/r/ta/'it/n II en sel.

2 Exemplare von San Emiiio, Argentinien ; gei'angen im

April 1912.

In Kôrperban und Parbung slimmen die beiden Exemplare

mit der Pesehreibung Houle^geks - idjerein, docli sind

beim kieineren Exemplar die Parotiden sliirker vorspringend

und aucb die seitlichen \\'arzenreihen, in die sie ùbergehen,

deutlicher als beim grosseren. Aucli Farbung und Zeiclinung

ist beim kleinern lebhafter, und die Unterseite zeigt in der

Brust und Pauchregion kleinere dunkle Flecken, die beim

grossern vollstandig f'ehlen.

Die Masse der beiden Exemplare siiul di(? l'olgenden :

Grosseres Exemplar 77 mm.
Kleineres Exemplar W mm.

9. /Ji//o /fi an'// us L.

Drei Exeni|)lare jnv. vom Rio Samiria, Provinz Lorelo, Peru ;

gefangen iin Oktober 1912.

* F. Baumann, /. c, pag. 153.

^ G. -A. BouLE.NCKK, Catalogue, pag. 31'i.
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Zwei Exemplare von Santa André auf der Insel Marajo;

gefangen am 4. Juni 1912.

Die Masse der vier Exemplare schwanken zwischen 44 mm.
iind 81 ni ni.

10. Ihifo ti//)/i<)nius \j.

Zwei Exemplare, einesjuv., vom Rio Samiria, Provinz Loreto,

Peru.

Das jiingere Exemplar wnrde gefangen im Angust, das iiltere

am 24. Septeml^er 1912.

Beim jiingeren Exemplar noch keine Spnr der steilen kamm-
formigen Ueberragungen des Innenrandes der obern Augen-

lider, wie sie l)eim alteren Exemplar deutlieh walirzunehmen

sind. Auch hier entspringt beim kleineren Exemplar die warzige

Seitenlinie direkt am hintern Augenwinkel ; doch fehlt ihm die

schwarzgerandete, weisse, médiane Liingsbinde'. Die Masse,

gemessen von der Schnauzenspitze znm Hinterende, sind die

folgenden : (irosseres Exemplar 59 mm.
Kleineres » 18 »

I I . Hyla albomarginata Spix.

Zwei Exemplare vom Pvio Samiria, Provinz Loreto, Peru,

gefangen im ,luli 1912.

Die beiden noch nicht vollsliindig ansgewachsenen Tiere sind

stark abgeblasst, die feine dunkle Punktierung nur ist noch

deutlieh walirzunehmen. Nacli der Originaletiquelte von Dr.

Hluntschli sind die beiden Exemplare im Leben zart gelbgriin

gefarbt gewesen. Wie ausserordentlich variabel die Art iibri-

gens in der Fiirbung isl, gelit ans folgenden Literaturangaben

deutlieh hervor :

Nach BouLENGEH ^ sind die Tiere gelblich oder rotlichbraun

gefarbt. Die Abbildung Spix's ' zeigt eine geibliche an den

Seiten und oben britiinliche Farljung mit feiner dunkler Punk-

' F. Baumann, /. <•., pag. 98, Fig. A. (a. b, o, d).

- G. -A. BouiKNCEii, Catalogue, pag. 357.
=* J.-B. Si'ix, /. c, paç^. :v,i. Taf. 8. Fi<r. 1.



144 F. HAl'.MANN

tierung. Ani besten stimmen die vorliegenden Exemplarc mit

den Angaben Burmeisters' iil)erein. Nach ihiii ist die Oberseite

der Tiere im Lebeii lieligriiii gefàrbt, mit eiiiem Slich ins gelbe.

Die feine dunkic Punktierung soll in der Mehrzahl der Fâlle

erst am konservierten Exemplar wahrzunehmen sein.

In den vorstehenden Seilen bin icii eingehend aul" den Bail,

vor allem auf die Fiirbung und Zeichnnng, besonders bei den-

jenigen Arten, bei welchen sicli Abwcicliungen von den

bekannten Beschreibungen bemerkl)ar machen, einofetreten.

Wer schon einmal in den Fall gekommen ist, Batrachier-

bestimmungen vornehmcn zn miissen, \veiss \vie aiisseroident-

lich erschwert und midisam dièse weiden durch die crosseo
Variationstaliigkeit in Faibung und Zeichnung, die vielen

Formen eigentiimlich ist, und wie selir man oft in dieser

llinsicht Angaben iiber Abweichungen von den bekannten

Beschreibungen vermisst, besonders wenn es sich uni Arten

handelf, die noch nicht allgemein bekannt sind, oder sich sonst

durch charakteristische Kôrpermerkmale auszeichnen.

Es soUte sich aus dieseni Grund jeder Antor angelegen sein

lassen, Unterschiede in Farbung und Zeichnung, die sich bei

deni von ihm untersuchten Material zeigen, genau anzugeben.

In Hinsicht auf" die Farbung sollte dann weiter gesagt sein, ob
die diesbeziiglichen Beobachtungen am lebenden oder am
konservierten Tier gemacht worden sind ; denn es ist be-

kannt, in wie hohem Masse sich die Farbe gerade der Batra-

chier in den Konservierungsfliissigkeiteniindert. Wenn dadurch

die Literatur iiber die Batrachier noch etwas umfangreichero
vvird, so ist doch eine sichere Bestimmung wesentlich leichter;

dann wird es aber aucli môglich, fiir die einzelnen Arten Varia-

tionsgrenzen zu ziehen und ohne Zweifel werden dann eine

ganze Reihe unsicherer Arten sichergestellt oder aulgehoben

und andern angeschlossen werden konnen.

' H. BLRMEisTEii. Kilàuterungeii ziir Faiiiia /{rasiliens, Beiliii, 1856, pag. 97,

Taf. 30. Fig. 1-6.
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Libellen aus Deutsch-Ostafrika und

Uganda.

Dr. F. RIS
(Rheiiiau).

Die kleine Sammlung iinirasst 1(3 Arien, voi-wiegend Libellu-

liiieii, von deneii eiiiTeil ])ei'eits in nieiner MonogTa[)hie dieser

Subfaniilie eiwiilint werden koniite. Trotz der o:erino;en Zabi

befindeii sicb Fornien daruntei-, die eine Erweiterung unserer

Kenntiiis der Faïuia dei- aj'rikaiiiseheii Seeiiregioii bedeulen :

Crenigoiuplnis hartmanni, Macromia l'eginae, Orthetruin ini-

crostii^nia, Tritlicmis nuptialis. Die Fauna ist nocb nirgends

im Zusanimenhang dargeslellt ; es gibt dariiber zablreicbe ver-

slreiite Xotizeii, nieist kleinein Unirangs. Die vorliegende

Saimulung ware eine \ i(d zu sebniale Hasis gewesen, iim die

sehr wilnschljare Ziisamnienslellung zu versiichen. DasMaterial

l)elin(let sieh im Muséum zu (jenf.

1. EiiaJldi^nut siihfurcdtuni Selys.

1 cf Ivampahi, Uganibi. Mit aljessiniscben Exemi)biren lilxM-

eiuslimmend.

2. Creiui^oniplius lidiiiiKniiii l'orsl.

I 9 Eiilel)be, Uganda. Das Ç isl IVisch cnlwickcdl und niebl

gui erlialten. Es wnidc mil cincrPu'ibe von l^xcmplaicn heicbM*

Rkv. Sli^si; de Zooi.. T. 25. 1917. 10
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( i(>s(lil(Mlih'r ans Ziiliilaiid vor<>liclioii (Icren Hpschroil)Uii*);

uikI Al)l)il(luiii^" eincf aiul(M-ii Puhlikalioii xorhcliallcii lilcihtMi

mussi, (lie sicher zii harlmanni gehoren. Dieser ist ursj)rung-

lich als OiujcliOiiOJiipIni.s l)esclirjel)en\ sj)aU'i- vom Aiitor zii

('ri'iiigoniplius gcslclll -. Ki- gcluirt sicher zu dieser Galtung ini

Siiine von Sklys ^ fur (\ t/c/i/iciiiff/iis çf 9 ^o» Schoa iiiid

(\ (ihi/ssinicus 9 von Aix'ssinicn . Docli seheiril iiiii- die IJe-

gnindnng der (îaltnng Crcnigoniphus niehl sidir solide' nnd

ihre \'ereinig'ung mil der Arleiigru|)()e nalieliegend, die spaler

von FôRSTER als MesogoiupJiiis von Onycliogoniplius abgelrennt

wnrde *
; mil dieser ^'ereinigullg wiirde der Name Mesogoin-

pluis liiidallig, der aiisserdem in Konkurrenz sleht mit einem

von IIandlirsch ungefahr gleiclizeilig Oktoliei- 1906 einem

Ibssilen Genus gegel)enen identisclien Namen. Die zweilellos

zahlreiclien alVikanischen Gompliinen sind selir iinvollslandig

liekannt : z\var gibl es zwei zusammenl'assende Al)handlnnoen

darnl)er (Karsch nnd Selvs), doch scheint eine neiie Beai-

])eitung ertbrderlicli, elie Aendernngen an der bestehenden

Nomenklatur ratsam sind.

Das vorliegende 9 stimml mit siidalVikanischen Exemplaren

id)ereiii, soweit sein Zustand eine Benrteilnng erlanbl ; niir

stehen anf dem Occipitalrand jederseils sie])en (slall liinr

scinvarze Zahnchen. Die blatllormigen l-lrwciterungen des

8.-!). Segments sind ei'st als dilnne nuMabraiiose Anlage er-

kennbar. Das Pterostigma ist ersl dunkelhrann slatt tielscliwarz.

Abdomen 28 (gesclirumplt, Mass nieht zuverliissig , llinter-

fliigel 30, Pterostigma < 5""".

Aueli die IJesclireibung des 9 von (\ dciiliculdlus Selys

wi'irde selir annaliernd ani" das Exemplar gelieii ; immerhin ist

die (j)sla desselben breit hellgelb {« l'exléiieur àc la costale

lineiiK'iil jaune « bei dcuticidatus). Ganz siciier sind Arten

dieser (ii'i!|)p(' /\\v Zcil nur iiacli dem d* /i' beslimmeii.

' FousTKK, Elit. .NhcIii-. 24, p. lOG, 1X98, cf Komatipooil.
- Jalnb. Nassau 59. p. 'i't'S, I90«j.

•' Ami. Sor. eut. lielg. 36, p. 97, IS'.Ci.

*
.laliib. Nassau, 51), p. 323, 190G.
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3. Ana.r iniperator maiiricianus Ramb,

1 cf Biikoba, Deutsch-OstaCrika. Von europaischen imperator

verschieden tlurch sclilankere Gestalt luicl ein wenig abwei-

chende Form der Appendices ; mit siidafiikanischen mauri-

cianus nbereinstininiend.

4. Macroîiila reginae Le Roi.

1 d^ Jinja, Bnsoga, Uganda. Die Art ist nach 1 çf von Meschra

el Rek, im Bahr el Ghazal, beschrieben ^. Die Uebereinstimmung

unseres Exeniplars mit der Beschreibung ist eine recht gute,

wahrend keine andere der (19) verglichenen Beschreibungen

afrikanischer Macromia-\v\.e\). sich auf dasselbe anwenden

llisst. Dièse Besclireibungen sind vielfach iinvollstandig, sehr

/erstreiit, kaum veroleichend o^ehalten, oanz vorwieoend nach

knappstem Material, einzelnen Exemplaren, sogar einzelnen

9 entworfen, last ohne Abbildungen, so dass der Stand

unserer Kenntnis von dieser Artengruppe als sehr unljei'rie-

digend zii bezeichnen ist. Ganz ungeniigend ist die fïir eine

Gattung Phylloiiiacroniia gegebene Begriindung, obgleich

eine solche vielleicht berechtigt ist und alsdann aile Afrikaner

zu umfassen hiitte. Aussicht auf Besserung ist leider gering,

(\i\ das Material den Sammlungen iiusserst sparlich zugeht

und die Typen weit zerstreut sind,

M. legiiiac ist durch folgende Gruppenmerkniale gckenn-

zeichnet : Thorax dunkel rotljraun mit blaumetallischen Re-

llexen, ohne lichle Binden, nur mit weisslichen Fliigelsinus

und kleinen Fleckclien im Zwischenflûgelraum. Abdomen
schvvarz, basai und terminal duiikel rotbraun, mit grossen gel-

ben Zeichnungen auf Segment 3 und 7, sehr kleinen auf Seg-

ment 4-6. Segment 7-0 des o^ in dorsoventraler Richtung erwei-

tert. Dorsum von Segment 10 olme Spitze oder Dorn, nur mit

einer niedrigen Liingskantc auf (hîr basalen llalftc. Einreiliige

' Ergebnisse der z^veilen Deutscheii Zentral-Afrika-Exped. 1910-11, 1, Zoo-

logie, p. 3'i8. Kig. 17-19, Tab. 19, Fig. 5, 1915.



SlrccUi'ii aiii l}e*^inn des Discoidalleldes (1er ^'o^clel•- und

Ilinterfliigel, wenigstens heiiu c^ ; l)ei el)eii dieseiii iiii lliiiler-

flu<'-(d /wiscluMi ('il und Cii , iiiir eininal /wei Zellen, dann

eine Reilie.

Gegenuber der Oi-iginalhesclu'eiljung- ist iiacli iinsenn Exeni-

plar Forin und Farl)ung der Stirn noch genauer /u charakteri-

sieren : Stirnfuirlie tiel" und breit, die Sliiii in /wei l'ast spitze

llocker teilend. Slirn vorne rostl'ailien, ol)en l)launielalliscl),

ini mittlern Drittel der Liingsausdehnung hellgelb in l'onn

von zwei schnialen Slreifchen iil)er den niedialen Abfall der

Hôcker, die Streilchen sicli in der Mille niclil vollig l^eriihrend ;

der latérale Abiali der Hôcker allniidilich aus den blaumetalli-

schen Spit/.en in die hellgell)liclien Seiten iibergehend, dicht

mit ziemlich steilen schwarzen Borstenliaaren besetzt.

In den Fliioff In sind die einreihiejen Strecken der Discoidal-

felder etwas langer als bei dem Original. Folgende Einzelheiten

seien notiert : Im Discoidalfeld der Vorderfliigel. symmetrisch,

am t eine distale durchlaulende Zelle und eine proxiniale kleine,

dreieckige Zelle zwischen der dislalen Seite des / und r?n,

zwei Reihen begfinnen nach 8-7 mal einer Zelle; im Ilinler-

fliigel die Zellen am / el)enso, die einreihigen Slrecken 3-4.

Costa schwarz, mit sehr f'einer gelber Mittellinie bis lialbwegs

zum Nodus ; ubrige Aderung schwarz, mit etwas Aulliellung

an den proximalen Anq und am Arcii/us. Sehr kleine gold-

braune Spui- an dei- Hasis der \'orderniigel in c, se, ni und eu,

im Hinterfliiucd c\n wenii>- orcisser. Mem])ranula schwarz, am

distalen Ende schmal und scharf j^egrenzl weisslicli.

Al)domen 51, Hinterflugel 44, Pterostigma < 3 Vorderflugel.

2.5 Ilinterfliigel.

5. Drthclrum c(i/J'niiii IJurm.

2 o' Hukoba, Deutsch-Oslalrika. Uem einen Exemplar lehll

das Abdomen, docli isl die charakterislische Tliorax/eichnung
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wenio-stens telhveise sichll)ai- ; J)i'ini anderu sind die Genital-

appendices am 2. Segment etwas gequetscht iind nicht sehr

deutlicli erkennbar. Doch ist die Bestinimung der Exeniplare

sicher anch nach der Gestalt, deni kleinen Pteroslignia und

zwei Reilien Rs-Rspl.

G. (h-lJictriim î^iiincensc Ris,

*Jcf,5Ç HukolKi, Deutsch-Ostafrika ; 1 Ç Busu-IIill, Busoga,

Uo-anda. Die Série ist erwahnt und mit kamerunischen Exem-

plaren verglichen in Ris\ p. 1038 (der die Nachlrage ent-

haltende Schiuss der Monographie ist seit Juni 1916 im Druck

vollendet, kann aber einstweilen nicht ausgegeben werden).

Ebenda ist |). 107.3, 1082; die Aufstellung von gidneense als

getrennte Art begrûndet, nachdem sie zuerst ip. 207) aïs Sub-

spezies zu chri/sostigma beschrieben war.

7. Ortlielntm bracliiah' Pal. de Beauv.

1 cf Dar-es-Sahiam, 3 rf Bukoba, Deutsch-Ostafrika ; 1 9 Kam-

])aLT, 4 cf Busu-Hill, Busoga, Uganda-.

8. Orfhcf/'ii/n ?)iicrosligina Ris.

2 cT^ 1 9 Busu-Hill, Busoga, Uganda. Die Art ist nach einer

Série ans Kamerun und den C.\.RL'schen Exemplaren beschrie-

ben ^.

9. Pal])Oj)l('ura lucia Dry.

Forni lucia : 3 cf Dar-es-Salaam, 2 cf Bukoba, Deutsch-Ost-

afrika ; 8 cf Busu-Hill, Busoga, Iganda ; 1 cf oline Angabe.

.Mie Exem|)lare mitduid<lem Thoraxdorsum, die ausgcfaibten

mit stark getrubten Tlioraxseiten.

Form lucia mit (h'r sclnvaiv.en l'aibunu" ini Vorderflugel bis

' Collections Zoologiques . Edm. de Selvs l.ongchamps, Fiisc.9-1(), /.ihelliilinen.

lîruxelles 1909-1913, soweil ersctiienen.

- Lihetlitlinen, u. 198. ICSô.

' Rev. zool. airic. 1, p. 128. 1911 uiid Lihelluliiien. p. 1087.
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/um aiialc'ii llaiicl, abei' eiiieiii von tlicst'iii llaiitl lit'r Jjis in das

Discoidalleld einschneidenden Fensterfleck : l cf Busu-Hill,

lUisoga, r»^anda (siil)jiiv. , ciilspriclit lasl «^ciiaii dci- Ahhildiiiii;"

oines cT von i\en f>onioiisclien Instdn .

Forni /joi/ia Dry. : 2 rf Ikikoba, DeuLscli-UslalVika ; 5 o^ l^n-

sn-llill, [iiiS()o:a, l'yfantla. Droi trut cilialtene und adulte Exeni-

|)lai'(' mit ditlil hcllhlau bciciriciu 'iMioraxdorsnni und scduirl-

begrenzten, liclilgclben Schragstreiien der SeiLen.

9 : 4, I3ar-L's-Sahiani, aile voni /Mr.Vz-Typns, mil liergelber

l'iugelbasis.

Die Vereinigung xon luci<t und poftid unler cincr Aii slamml

von niir-. Neuerdings isl mir die IJciechtigung dieser Ansicht

zweifelhari treworden und icii iiabe diesom Zweilel*^ Ausdi'uck

gegeben. Die Frage muss durch Heobaohtungen in AlVika

selbst, oder durch Vereinigung und Prulung selir reichen

IJntersuchunosmaterials entscliieden werden.

10. Diplacodcs Icft'hvrt'i llamb.

3 C^i 4 9 Bukolja, Deutsch-Oslalrika. Ohne Besonderheiten,

die cf nocli ni(dit geschwiir/.t.

1 l. C/ocothe/itis <'/!// ///-(tra IJrulIc

l cT liukoba, Deulscii-Ostalrika ; 1 cf, i V -linja, lUisoga,

Uganda.

12. BraclijjtltL'mis Icucoslicld Ibirm.

1 d* Dar-es-Salaam ; l cf, l 9 Hukoba, Deulsch-Ostarrika ;

1 CT, 2 9 Entebbe; 18 cf, 3 9 Jinja, Husoga, Uganda. AHe adul-

Icn und gescliwar/.ten cf (neun Exenij)lare; mil bicilcr und

<hiid<ler Fliiirelbinde. Niclit ausgelarble (f mit sclimalerer und

lichtcicr, analwarls unvoUstandiger Hinde (sieben Fxemplare
,

' Ris, Ki.t. MiU. '., |). li:{, Fig. 4. 1915.

- Lihellulincn. p. :{H» (C.

•''

Ibi.l.. p. 1112.
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oder niir mit kleinem mid hlasseni Schîitleu (vier Exeniplare),

oder ganz ohne dunkle Zeichnung (ein Exemplar, das am wenig-

sten ausgefarbte). Von den 9 drei ganz oline distale Fliigelzeich-

nung, eines (Entebbe) mit ziemlich breiten, ffl)er sehr bleichen

Schatten.

13. PJiilouoinon liuuinans Karscli.

1 9 Bukoba, Deutsch-Oslaliika.

14. Trillicniis aniutlata Pal. de Hoauv.

1 9 Jii'j^i Busoga, Ugan(hi. Ziemlich adult, iiiclit giit erhal-

ten. Dunkle Zeichnung am Thorax sehr beschi'iinkt, nur

Stiichel in der dorsalen llalfte der Schulternaht und der hintern

Seitennaht, sowie venlral vom Stigina (Erhaltung ?i. Aderung

vom Nodus distahvarts schwarzlich, ])asal rot ; lHerosfio;nia

dunkel ockergelb, am vordern Rand dilîus dunkelbraun ge-

siiumt. Anq lO'/a • lO'/». Das Exemplar wurde mit Tritliemis

j)Iuvialis Forst. aus Rhodesia^ verglichen, aber im Pterostigma

und der Zeichnuno^ der terminalen Segmente von dieser ver-

schieden und mit annidata iibereiiistimmend geiunden.

1.5. TritJirinis nuptialis Karsch.

2 cf, 1 9 Bukoba, Deutsch-Ostafrika. Das eine cf ist sehr

unausgelarbt, mit stnrk violellem Schimmer der Stirn, das

andere \veiter ausgelarbt, aber niclit adult, mit tief rotviolelt

metallischer Slirn. Pterostigma nooh ziemlich licht gelb, Anq

Cf lOVs-ll'A und 1072-1172, 9 972- 107.,. d* Abd.2() unzuver-

lassig, geschrum|)rtj, Ilinterflûgel oO, i'tei-ostigma '.\\ ^ '^\

,

30, 3. Die Genitalien am zNveiten Segment gut idxM-cinstiui-

mend mit Exemplaren aus Kamerun und Lib. Fig. VjV), p. 787.

I']s sind die ersten Trillu-iuis iiuptiolis, die ich aus Ostal'rika

geseheu habe, sicher keiue slicticd \\ui\ keiuc diircold.

1(). PdiihiUi fldvc.sccns Fabr.

1 cT 'linji», Busoga, l'gauchi.

' r.ihellulinen. \, 119f).
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Zur Kenntnis der freilebenden Nematodengattung

Hoplolaitîiiis V. Daday.

Eine nomenklatorische RichtiiTstclhini:.

R. MENZEL
Assislenl an dcr Zool. A)istall dcr Univorsiliit Basel.

Ini Jahre 1889 beschriel) A. Certes (1, p. 47-50) aus Feueiland

7,vvei im Sûsswasser lebende Neniatodenarten iiiitcr provisori-

schem Namen, Dovylaimus giardl und Eubostrichus guernei,

mit dei-Hemerkuno;, dass vielleiclit iii Zukuiirt dio beideii diirch

eiiie stark geringclfe, mit Dornen bewchrte Cuticula sich aus-

/eichnenden Arten in einem nouen Genus /ii vereinigen soien.

24 Jahre sj)ater fand ich im Jura bei Basel einen Nematodeii.

den ich mit der einen feuerlandisclien Art, lùiijosiriclius guer-

nei, identili/.ieren zu nuissen glaul^le und den ich im Jahre

1914 (vergl. ^oFM.^.Is^ER und Men/el 5, Menzel 7' unter dem

Namen Crico/te/iia guernei Cevlos naher beschrieb, da es aus

(jninden, die in den /.wei g<'nannt(Mi Ar])eilen ei-orlerl sind,

nolNvendip" erschien, dcMi Namen lùihostrichus l'aUen /u hissen.

Rev. Suisse de Zool. T. 25. 1917. Il
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W'iilii'cnd boff/Idimus s^/'a/'di (^ci-lcs vorlaufi^- iiorli aussor

Betraclit gelassen \vurde\ da vor alleiii N'crgloichsinaterial

fehlte, fand IIofmanner oi oiiie wcitere Art des Genus Crico-

nenia, C. inorgensc, die bis jetzt nur ans dcr Schweiz Ijokaimt ist.

lin Jahre 1915 beschrieb dnnn Micolktzky 9) in eiiier voiliiii-

Ijo-en Mitteiluno- iiber neue Susswasser-Nematoden ans dev

Biikowina wieder eine neue, mit dor vorigen verwandte Art,

Criconc/nft ruslicum, nnd 1910 gesellte sicli das von STEl•\^SKl

(12) ini Inn bei Innsl)ruck gefiindene Criconcnia Iwidcri Ste-

fanski da/u, wclches ebenfalls grosse Aehnlichkeil mit i\v\\

beiden /ulel/t genannlen Arten aufweist.

Kurz naeh dem Erscheinen meiner ol)en eiwalmtcn Ail)eiti7)

Avurde ich l)ekannt mit der im Oktober 1913 erschienenen Mit-

teilung Corb's (2) ûljcr 26 neue (lenera l'reilebendoi- Xcmatoden,

in Avelcher mir die groase Veinvandtschaft der als Jota squanw-

siim n. g. n. sp. beschriebenen Art init der Gattung (^riconenui

auffiel. Als ich (bmn durch die Freundlichkeit des amerikani-

schen Autors seine im April 1914 (also gleichzeitig mit der

Mitteihing von Hofmaîsker und Me.nzel) erscbienene Arbeit

ùber ireile])ende Nematoden aus Nord-Amerika 3 erliielt, in

welcher er eine zweite Art des Genus Jota, J. octangularc,

beschrieb, war es mir khir, dass die (jenera Criconcnia und

Jota identisch seien -. ]']s ist indes zu ])emerkcn, (hiss Coim

die CERTEs'schen Arten aus P'euerhmd nicht erwahnt ; halte er

die bclrellende Arl)eit gekannt, so mïissle er zu einem iihn-

lichen lîesultat gekommen sein Nvie Moi.manner und Menzel.

Dies Nvar nun (.\vv l'ail bei 11. Southern, dcr unabbano-iy: von

den beiden Autoren etwas spiiter, im Dezember 1914, in seiner

Arbeit (11^ liber irli'indische \\'iinn('r einen IVeilebenden Xe-

' Sicher gehurt dièse Art ancli in dasselbe Genus \vie Euhostriclms ^ucrtici

und die ùbrigen liiei- erwahnleu Arien. Ob es sich aber um eiue selbstiiudige

Art oder eventuell iiin das geschleclilsreife Stadium von E. gueinei liandell,

mochle icb hier iiicbl enlscheiden.
^ Zu dtmselben Krgcbiiis gelangle iibiigeiis auili sriiou G. STKiNtii l'ilialwili

nacli brieflirber und nuindlicher Mitleilung.

^ Dnirh die Liobenswiirdigkeit von llerrn Dr. I-^ l'rNAHD in Gonf wai' es mir
miiglirb, ciiicn l^inhlick in dièse mir bis jcl/l nirlit crreiclibare Arbeil v.w er-
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matoden beschrieb, fur den er ein neues Genus (Ogma) und

sogar eine neue Faniilie (Ogmidae) aufstellte, den er aber in

nahe Beziehung bringt zii Eubostrichus giternei Certes — « it

may for the présent be retained in the genus Ogma, of which

O. murrayi is the type species » — und der unbedingt in das

Genus Criconema resp. Jota gehort.

Endlich gibt Micoletzky in seiner kûrzlich erschienenen

Arbeit (lOj ùber freilebende Sûsswasser-Neniatoden der Huko-

wina eine Uebersicht ùber das Genus Criconema, ohne indes

die oben citierten Arbeiten von Cobb, Southern und Stefanski

zu berùcksichtigen. Micoletzky, der die Gattungsdiagnose

von Hoi'MA.NNER uud Menzel (5) in einigen wenigen Punkten

ergiinzt, bringt Criconema in Beziehung mit der Galtung

Tylencholaimus de Man hauptsâchlich was den Stachel betrifl't,

wâhrend die derb geringelte Cuticula und die meist paarigen

Gonaden bei Criconema einen Unterschied zwischen den bei-

den Gênera biklen. Letzterem Merknial dûrfte jedoch keine

so grosse Bedeutung beigeniessen werden, da etwa die Hiilfte

der bis jetzt bekannten Arten der hier in Betracht konimenden

Gattung noch nicht auf die Geschlechtsorgane hin untersucht

ist und bei niindestens drei Arten unpaare Gonaden vorkoni-

men (vergl. die Tabellej.

Ausser Criconema rusticum Micol. und den beiden zuerst be-

schriebenen Arten C. guernei (Certes) und C. morgense Hofmr.

fùhrt MicoLETZKY (10, pag. 577 und 578j noch C. aquaticum

(Micol.) an, vvelche Art er in seiner frùheren Arbeit (8) als

Tylencholaimus aquaticus neu beschrieben hatte. Icli kann

deni ôsterreichischen Forscher hierin nur beistimmen, fiel mir

doch sleich beim Erscheinen der betrefîenden Arbeit Mico-

leïzky's die frappante x\ehnlichkeit dieser Art mit Criconema

auf.

Auch darin mochte ich Micoletzky Recht geben, wenn er

haltcn. Icli nuiclite dera bekannten Genfer Gelelirten auch an dieser Slelle fur

die grosse Bereilwilligkeit, mil welchcr er mir sein l'rivalexemplar der er-

wâlinten Arbeit auf langere Zeil zur Verfùgung stellte, herilîch danken.
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(10, pag. 078-579) als iïiiiric Arl don von I).\i»a.y (4) beschrie-

benen Hoplolainius ti/lcncliiformis aus Pai-aguay dom Genus

Criconcma einverleil)l. \Vas dage^en sj)rechcn konnle, wiire,

wie MicoLETZKY envahnt, das « konipakt erscheinende Stilet »

(DADA.Y, /.c, pag.62) uiid tias Foldeneines Allers; beide Aiigaben

lassen sicb jedocb wolil aiilCiiic raLischungzurûckfûhren, schon

weil es sich um ein ein/iges konserviertes Exemplar handelt

und der Aftorbei dieseii sclir undurchsiclitigen Fornien aucham

lebenden Oljjekt ol't kaum zu seheii ist. Andrerseits weist die

Bemerkung Daday's, dass a der gaiize liuinpf mit fettroplchen-

fôrmigen Klùmpchen » angefûUt sei, aiif ein den meisten Arten

der betrefTenden Gattung eigenes Merkmal hin, wie auch aus

der beigefùgten tabeliarischen Uebersicht zu ersehen ist.

Geht man also hierin mit Micoletzky einig, so erhebt sich

nun die Frage, ob es nicht in Berûcksichtigung der Prioritats-

regel in diesem Falle, wo doch von den vier verschiedenen

Gattungsnamen Hoplolainius Daday (1905), Jota Cobb (1913),

('riconema Hofmanner und Menzel (1914), Ognia Southern (1914)

nur einer Giiltigkeit haben kann, das Richtige wiire, sich auf

den DxDAY'schen Namen zu einigen. Criconema, fiir das sich

Micoletzky in seiner letzten Arbeit (10) entschieden hat, muss

deshalb lallen gelassen werden, weil Cobb bereits 1913 sein

Genus Jota auf'gestellt hat, ohne l'reilich auC die GERTEs'schen

Arten zu sprechen zu kommen. Southern, der die nahe Ver-

wandtschaf't seines Ogma niurraiji mit EubostricJius guei-nei

richtig erkannte, kommt i'ur die Namengebung nicht in Frage,

da seine Arbeit ebenfalls nach der CoBB'schen und einige Mo-

nate spiiter als diejenige von Hofmanner und Menzel (5) er-

schien. Es bleiben demnach noch Jota Cobb (1913) und Hoplo-

laimus Daday (1905; ûbrig, und da scheint es niir nach den

Regeln der Prioritat entgegen Micoletzky ^ (10, j)ag. 578) das

' Es mag ja in gewissen Fallen angebracht sein, die Prioriliitsfrage ausser

Acht zu lassen. So entscheidet sich Micoletzky in derselben Arbeit (10, p. 499)

bei den zvvei wahrscheinlich idenlischen Monohystera-kvicn dubia und setosa

zur Vermeidnng von spiiteren Irrliimern fur setosa, trolzdeni M. diihia vorher

beschrieben wurde. G. Steiner in seiner kùrziich erschienenen Arbeit : Ueber
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Richtige zu sein, iinter dem Namen Hoplolaimus aile bislier

beschriebenen Arten, die nach den neuesten Ergebnissen zu

dieseni Genus gerechnet weiden mûssen, zusammenzulassen.

Wenn dabei auch von der DADAY'schen Gatlungsdiagnose (4,

pag. 62) niclit mehr viel ûbrig bleijjt, so ist docli wohl anzu-

nehnien, dass dem ungarischen Forscher ein Exemplar vorlag,

das namentlich mit den bis jetzt iinler dem Namen Criconeina

beschriebenen Arten in den wesentlichsten Merkmalen ûber-

einstimmt.

Die Nomenklatur wiire demnach folgende :

Genus Hoplolaimus. Daday (1905).

Syn : Jota. Cobb (1913, 1914).

Criconeina. Hofmànner und Menzel (1914,

1915), Menzp;l(1914), Micoletzky (1917).

Ogtna. Southern (1914).

1. Hoplolaimus guernei (Certes)

^ ( Eubostric/ius guernei Certes (1889).

^
( Cricoiiema guernei (Certes) (1914).

2. » tylenchiformis Daday (1905).

3. » squamosus (Cobb)

Syn. Jota squamosum Cobb (1913).

4. » octangularis (Cobb)

Syn. Jota octangulare Cobb (1914).

5. )) morgensis (Hofmr.)

Syn. Criconema morgense Ilolmr. (1914).

6. » murrayi (Southern)

Syn. Ogma murraiji Southern (1914).

7. » rusticus (Micol.i

Syn. Criconema rusticum Micol. (1915).

das Vcrliàltnis der marincn freilehenden Nematoden zu derien des Stissu'ossers

und des Landes (Biolog. Zcnlralblatt. Bel. 37, Nr. 4, April 1917), spiicht sich

bei Erorterung der eUvaigeri IdentiliU der bciden genannten Monohystera-kricn

fur M. duhia aus.
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8. Hoplolaimus heideri (Stefanski)

Syn. Criconema heideri Stefanski (1916).

9. » aquaticus Micol.)

c i Tylencholaiinus atjuaiicus Micol. (1914).
'^y"-

( Criconema aquaticum (Micol.) (1917).

Ob aile dièse neiin Arten in Ziikiinft Averden aufrecht erhal-

ten werden kônnen, ob die eine oder andere eventuell eingezogen

vverden muss, lasst sich jetzt noch nicht mit Sicherheit sagen.

Nach den bisherigen Beobachtungen scheinen z. B die .Tugend-

stadien von den erwachsenen Tieren, was die Cuticularbil-

dungen belriin, oft sehr verschieden zu sein. Dies ist unter

anderm der Fall bei Hoplolaimus heideri (Stefanski), der bis

jetzt in einem einzigen Exemplar bekannt \var und von welcher

Art mir zehn Exemplare vorliegen. Davon sind zwei juvénile

zu erwahnen (0,4 und 0,54""" langi, mit acht Liingsreihen von

Cuticularanhangen abnlich/T. octangularis), die bei den alteren

0,61-0,71"'"' langen Tieren voUkommen fehien. So scheint es

mir auch môglich zu sein, dass die von Southern ])eschriebene

Art, die nur in juvenilen Exemplaren vorlag, eventuell mit

H. heideri identisch oder jedenlalls nahe verwandt ist. Doch

bleibt es weiteren Untersuchungen vorbehalten, den genauercn

anatomischen Bau aller dieser Arten, die sich durch grosse

rndurchsichtigkeil auszeichnen, zu schildern und die ver-

wandtschaftlichen Beziehungen klar zu legen.

So viel sich bis jetzt sagen lasst, sind //. squamosns (Gobb),

H. octangularis (Cobbj und H. guernei (Certes) nahe miteinan-

der verwandt ; ferner bilden //. tylenchiformis Daday, //. aqua-

ticus (Micol.), //. morgensis (Hofnir.) und //. rusticus Micol.)

eine Gruppe, der sich H. heideri (Stefanski) und //. murrayi

(Southern), die, \vie gesagt, wahrscheinlich sehr nahe mit-

einander verwandt sind, anschliessen.

Die grosste Art der Gattung durfte //. aquaticus sein ; schon

MicoLETZKY gibt als Liinge seines einzigen Exemplares 1,2"""

an, \vahrend zwei mir vorliegende Exemplare, die ich vor-

laufig zu dieser Art rechnen mochie und die in demselben
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Hautungsstadiiim sich befinden, wie es Micoletzky fiir das von

ihin beschriebene uiid abgebildete Exemplar angibt, eine

Lange von 1,6 resp. 1,65""" erieichen. Die idjrigen Zahlen

stinimen mit dcn Angaben ^Ticoletzky's zieuilich ùberein, nur

sind meine Exemplate elwas schlanker (a = 31) und der Excre-

tionsporus liegt weiter hinten als Micoletzky (8, pag. 532)

angibt.

Weitere Angaben iiber das wohl in allen Erdteilen vorkom-

mende Genus hoffe ich in einer spiiteren Arbeit machen zu

kônnen. IJier war es niir vor alleni darum zu tun, die Nomen-
klaturverbaltnisse in's Reine zu bringen, da hiefiir jetzt, nach

dem Erscheinen der Arbeit Micoletzky's (10), der geeignete

Moment gekommen \var.

In der folgenden Tabelie ^ sind die l^isher bekannten Arten

der Gattung Hoplolaimus, wie sie von jetzt an genannt werden

muss, mit den wichtigslen Merkmalen nach den Angaben der

betreffenden Autoren und eigenen Erganzniigcn zusammen-

gestellt. Einen Bestimmungsschlûssel der Arten, wie dies

]MicoLETZKY (10, pag. 576) fur die fiinf ihm bekannten Arten

getan bat, aufzustellen, erscheint mir noch verl'rûht. Es ist

mit Sicherheit anzunehmen, dass in der niichsten Zeit noch

weitere Arten der kosmopolitischen Gharakter^ tragenden Gat-

tung gefunden werden, und erst wenn noch genauere Beobach-

tungen vorliegen, wird es moglich sein, die verschiedenen

Arten scharf auseinander zu halten.

' In der Tabelie bedeuten :

Kôrperliuige Korperlange Kôrpcrlange (nach

maximale Dicke ' Oesopliagnslange Schwanzlange de Man)

n zz: naludicol,' Siisswasserbewohiier ) , ,, „ ^ .''.,,',, [ nach Micoletzky 8, 1914).
l z= lerricol, Lrdbewohner

)

^ CoBB (2, pag. 438) erwahnl kurz, dass ihm vcrschiedene Arien des Geinis

Jota aus den Vereiniglen Slaalen, Europa, Australien und Océanien bekannt

seien. Weitere Angaben fehlen bis jetzt.
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//. heideri

(Stefanski)
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Dans son dernier travail sur les Nématodes de Houcovine,

MicoLETZKY^ consacre quelques pages à la discussion de quatre

races de Trilobus graciUs, que j'ai établies dans mon travail sur

les Nématodes du bassin du Léman -. L'examen minutieux du

matériel que cet auteur a eu à sa disposition, la conduit

a la conclusion suivante : « Zusammenfassend muss liervor-

gehoben werden, dass Stefa>;ski der weitgehenden Varia-

bilitiit dieser kosnu^politen Art durch die Aufstellung seiner

vier Rassen Rechnung getragen hat, doch glaube icli schon

jetzt, besonders gestiit/t auf meine umlassenden Variabilitiits-

studien, die saint deni siid-alrikanischen Material sicii auf 180

W'eibchen iind 75 Mannchen, somit auf 255 erwaclisenen Indi-

viduel! erstrecken, behaupteii zu kônnen, dass sich (li(^ Hassen

' MicoLRTZKv. H. Fieileliciidc Siiss^vasser-Nenuiloden der Hitlamina : Zool.

Jahi-b., Bd. 40, Abl. f. Syslein., 1917.

- SiKiANSKi, W, Recherches sur hi faune des Nématodes libres du liussin

du Léman. Tlièse. Genève, 1914.

Rkv. Suisse de Zooi.. T. 25. 1917. 12
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Stkianskis wohl kauiii Averdt'ii aurrechl ('iliallcii lasseii ».

l\a|)|)('ll()ns tout (ral)or(l (|uels sont les laits sur l('S(|Ut'ls je ino

suis l)as('' |)()ur diflerencier ces (jualre loiiues de Trilobus

Aucuu doute n'est plus pei'iuis sur la }i;rand(' variabilit»^ de

celte dernière espèce. Mais, il faut tenir compte du lait <|ue

Tindividu varie suivant le noin])re de mues qu'il a subies. Ainsi

la (jueue de Rhdbdilis sp ?, niilorme avant la première et deu-

xième mue, peut devenir courte et arrondie à partir de la troi-

sième. Il s'a^i^it donc de ne comparer que les formes adultes.

Otte grande variabilité de Trilobus gi'acilis a été, du reste,

mise en évidence par Micoletzky d'une façon très dénu>nstra-

tive. En se basant sur les mesures efl'ectuées sur 151 individus,

il a tracé quatre courbes |)ossédant toutes plusieurs sommets.

(]et auteui-, au(|uel le travail iondamenlal de .Ioha>skn était

connu, refuse à ces polygones de variation une signification

importante dans la question de l'hérédité. L'aspect de la courbe

indi(|ue bien qu'il s'agit ici d'une population composée de i)lu-

sieures races, mais c'est également le mérite de Joha>sen

d'avoir inditjué les sources d'eri'eur possibles. Seule, la possi-

bilité de cultiver cette espèce nous auiait permis de résoudre

définitivement la question. Mais connue il est très dillicile d'ob-

tenir les cultures de Trilobus gracilis ', il faut se contenter

des autres moyens lorsque non seulenuMit le polygone de va-

i-iation, mais aussi l'observation, iiidi<|ut'nl rii<''térogén('>ité de

l'espèce.

Voici les caractères tles (|uatre formes (jue j'ai isolées dans

le matiM-iel proveuani du bassin (.\\\ Léman :

La première est caractérisée par sa petite taille et ()ar la

striation autour de la vulve ou dans la région des |)apilles

anales. Le nombre de ces dernières est de (i à 7 avec prédomi-

nance du chilîi-e 7. La cavité du corps est remplie de cristaux

d'excrétion. Le coefficient y ^^ 15.

' .1 ;ii essayé sans succès de cultiver des individus de celle espèce prove-

uani du lac Léman.
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La deuxième est revêtue d'une cuticule lisse. La cavité buc-

cale est plus profonde et S[)acieuse ; 3 petites dents y sont lo-

gées. La vulve est située très en avant. La queue, renflée à

son extrémité, porte une soie terminale. Lès cristaux d'excré-

tion font défaut. Le mâle porte toujours 5 fortes papilles

préanales. Le coefficient y de la 9 = 1^-

La troisième se distingue par sa taille, qui dépasse celle

des trois autres formes ; les soies buccales et les lèvres sont

proportionnellement plus grandes. La cavité buccale est spa-

cieuse, mais dépourvue de dents. Le coefficient y = 19.

Enfin, la quatrième est dépourvue de soies sur sa cuticule.

Les lèvres sont rudimentaires. La cavité buccale est très évasée,

mais peu profonde. L'intestin est rempli de rares granulations.

Le coefficient y =. 7.

MicoLETZKY, tout en constatant que ces sortes de recherches

ne peuvent s'effectuer avec sûreté que sur le matériel vivant,

essaie néamoins de retrouver dans son matériel fixé les races

que j'ai décrites. 11 croit voir des ressemblances entre le

type IV et une race |)rovenant dun lac de montagne, le lac

Jnen, notamment en ce qui concerne la longeur de la queue

(y moyen = 7,12, avec amplitude de variation 5,4 à 8,5j ;

l'iesopliage est, par contre, plus long i/S = 5,4 . Il ne donne

[)as de renseignements sur la structure de la cavité buccale et

des lèvres.

Parmi tous les Trilobus gracilis, conservés par Micoletzky

un seul se rapproche, seulement par la longueur de la queue,

de la race 111. L'auteur ne donne pas non plus d'indications sur

la morphologie de cet individu.

Deux préparations montrent des ressemblances avec la forme

II. La longueur de la cavité buccale atteint 1,40 à 1,64 °/o de la

longueur du corps, tandis que j'ai trouvé 2,2 "/o- Les trois pe-

tites dents de la cavité buccale n'ont pas été observées par Mico-

LKTZKY. L'extrémité de la queue ne porte pas non plus de soie

terminale. Le nombre des papilles préanales est de G. Seul le

coefficient y = 11 à 11,6 se rapproche beaucoup de celui de la

forme 11.
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l/c\;uii('M (lu iiit'iiloiro de Micoletzky laisse liiiipression

(liiiH- Ifiidaïuf il oxagéi'er riniporlancc des incsui-cs. En effet,

eu eom[)aianl son lualtM'iel avec mes deseriplioiis. cet auteur ne

nreiul en consitlëiatiou que les données luoiphoniéliiques. Et

pouiiant, (|uicouque s'est occupé de cidtures de .Nématodes

libres a reMiar(|ué facilement combien les dimensions varient

avec la nature du milieu. ^Ficoletzky lui-même cite Contk, (|ui

a observé une augmentation de la longueur du corps dans un

milieu iiuliilil' i'avoiable, augmentation atteignant jus{|u'au

double de la longueur noiiiuile. Les dimensions relatives des

organes peuvent également vaiier.

La forme II est typique à ce point de vue. Micoleïzky en

trouve aucun des caractères que j'ai mentionnés comme étant

|)ropres à celle forme : les trois dents dans La caviti' buccale

n'existent pas, la soie terminale de Li queue n'existe pas non

plus et le nombre de papilles chez le mâle est de G, au lieu

de .1. C'est seulement leurs dimensions plus ou moins rappro-

chées (|ui ont déterminé l'auteur à comparer certains Ti-Hobus

iir(icilis{\ ma forme II. N'est-il pas plus simple d'admettre que

cette forme ne se trouve pas dans le malt'riel de Micoleizky ?

En elTet, (|uand bien même le matériel dont il disposait était

très riche, cela ne prouve nullement que toutes les formes de

Trilohiis gracilis y lussent représentées. En voici la prenne.

Parmi 44 maies examinés par Micoletzky et j)rovenant de Bouco-

vine, le nombre des papilles préanales varie entre 4 et 6 ; un

individu en possédait 4 et un autre n. Or, j'ai trouvé dans le

|)roduil diin draofaiïe, eflectué dans le lac de (ienève, entre

(^orsier et la Belotte, à 40'" de profondeur, et que M. le prof.

YuNc a bien voulu mettre à ma disposition, 10 mâles dont le

nond)re des ()apilles variait entre 7 et 10. Parmi ces 10 mâles il

y en avait 2 à 7 papilles, à à <S, 1 à î) et \ :i H). .le n'ai jamais

observé une pareille variété du nombre des pai)illes, chez les

Xémalodes provenant d'une seule |)êche, dui-ant les quatre

années |)endant les(|uelles je m'en suis occupé. Les 20 femelles

Irouvi'es dans la même pêche montrent une grande uniformité

dans la longueur du corps. Leur moyenne A r= 2""", 417 et
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l'aniplitude de variation= 2™'", 128 à 2""",592. De longues recher-

ches, efrectuées dans le même lac ne garantissent donc nulle-

ment à l'observateur qu'il a eu sous les yeux toutes les races

([ui se trouvent dans ce lac.

MicoLETZKY a encore omis un point important, à savoir (juc la

forme donnée n'est pas définie par un seul caractère, tel c|ue la

longueur de la queue, mais aussi et surtout par l'ensemble des

caractères. Il va des caractères qui subissent des flucluations et

([ui seront exprimés par le polygone de variation, mais il y en

a d'aulres qui sont constants, par exemple le nombre cinq

des papilles du mâle et la présence des dents dans la cavité

buccale de la forme II. Lorsque ces deux caractèies n'ont pas

été constatés chez, un individu, il s'agit alors d'une autre forme,

bien que le polygone de variation de la longueur du corps et

de la queue soit le même.

Ce qui parle encore en faveur de l'hypothèse (ju'il s'agit ici

réelleiuent de races et non de Ibrmes passagères, formées sous

riiilluence du milieu, c'est c|ue la même forme ()eut se trouver

dans deux milieux très dillei-ents forme III dans le Rhône et

dans le lac de Genève à 300 '" de profondeur i et que, au contraire,

deux formes peuvent coexister dans le même milieu fforme II

et III dans le lac de (ienève à la profondeur de .300'").

La seule objection qui est certainement justifiée, c'est le

manque de données, dans mon travail, concernant le nombre

dindividus sur lequel je me suis basé |)0ur établir les quatre

formes en question. Encore cette objection ne peut-elle

s'adresser qu'à des données morphométriques.

En résumé, le lait que les 4 formes ne se trouvent pas dans

le matériel de Micoletzky n'autorise pas la conclusion de

la non-existence de ces formes, bien au contraire; on arrivera,

me semble-t-il, à distinguer d'autres formes encore, ce (|ue

Micoletzky a lait, du reste, lui-même en créant les formes

lypica {y = G-iO) et profunda {y -- 10-25)^

' Stki ANSKi, D' \N'. Die freileheiiden Nematoden des fiin. Hue Vcrhreituti^

iind Sy.slenuitif,-. Zonl. Anz.. Hd. '»tî, 1916.
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Je saisis cette occasion |)Our rectilier l'erreur qui s'est glis-

sée dans mon travail' sur les Nénialodes de 1 Inn. Je ne saurais

le faire mieux qu'en citant le passage d'une lettre que Mico-

LETZKY m'a adressée : « Was Sie p. 3()4 von mir Ciir die Faiiiia

der Alpenrandseen behaupten, gilt gerade fiir die okologiscii

sicli entgegenset/.t verlialtenden Almtiïmpeln, Dori/laimiis stag-

nalis ist, wie ich zeigte, durchaus nicht iiberall gemein, sondern

eine \\ armwasser-Form uud iiicidel deshalb kalteres Fluss-

wasser, etc. « —
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La publication de la simple liste des parasites rencontrés

dans une région, même accompagnée d'indications sur les

hôtes de ceux-ci, peut paraître au premier abord d'un médiocre

intérêt. Pour nous, au contraire, nous estimons utile de réunir,

aussi nombreuses et aussi complètes que possible, des données

sur la répartition géographique des parasites et sur leur distri-

bution zoologique. Dans certains cas, en effet, ces données per-

mettent au naturaliste, lorsqu'il n'y est pas arrivé par d'autres

voies, de déterminer quel est l'hôte intermétiiaire de telle

espèce parasitaire. D'aulrepart, lorsque l'hôte intermédiaire est

connu, la constatation du parasite adulte chez un ou plusieurs

hôtes définitifs pourra contriijuer à élucider quelque [)roblème

touchant le oenre de vie ou lemode d'alimentation tle ces hôtes.

C'est pour ces raisons, qu'il estinutile de développer davantage,

que nous dressons la liste des helminthes rencontrés dans le

cours de [)lusieurs années de recherches^ l'Iusieurs de ceux-ci

* Nous devons une |)iiiMie tin inatéi-iel cpii nous :i servi à ces r-echerclies à la

complaisance de M. Gidini. le regi-elté iji-épariileiir au Muséum d'Hisloire

naturelle de Genève. Une aulre |)arlie esl due à l'obligeance de MM. Hobert

Po>;cY, .lacques de Morsikh cl Xavier' Ui;bois ; nous leur- expr'inions ici nolr-e

vive reconnaissance.

Rev. Suisse de Zoor.. T. 25. 1917. 13
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ont élé étiuliés l'elalivcineiit à l'action anatoiuo-pathologique

(|irils exercent sur leur Iiôle ; les résultats de ces recherches

leronl l'objet d'un autre travail. Ajoutons que les hôtes dont le

nom n'est accompagné d'aucune indication de localité j)rovien-

ncnt des en\irons de Genève.

Thkmvtodes

Cyroddclijhis nicdius Ivalhariner, sur les branchies de

Ci/p/'iniis aiiratus Cuv., très nombreux, décembre.

G. elegdus Xordm., sui' les branchies de Plio.rinus lacvis

Agass., avril.

D(/cfij/ogl//'iis fdIUi.x- ^^'ag•., sur les branchies de Cyprinus

(luialus Cuv., j)eu nombreux, tb'cembre.

AncyroccpJiaLiis luoncntci-ou \\'ag., sur les branchies (XT-'so.r

lucLus L., décembre.

Catatropis verriicosa Frôl. , intestin de Cygniis atvi\']Aii\'\ei\

mais ; intestin de Fuligida nuirila L. 9^ décembre et de Fuli-

gula ferina cf , février, mars.

Paramonostomum alvealum (Mehl. , intestin de Somatcria

nwllissima L., décembre.

Dij)lo(lisciis subchivatus ((îœze), rectum de Runa csculenta

L., de Biifo vulgaris Laur. Nous n'avons pas rencontré cette

espèce chez les x'Vmphibiens suivants: Rana Icmporaria L.

(233 individus). Triton palmatus Schneid. f81 , T. alpestris

Laur. '30
, T. crislatus Laur. (39), Bomhinator pacliypus Fitz.

(38j, Biifo calam ila Laur. (28), Hyla virid/s Laur. 3), Sala-

inaudra inaculosa Laur (93). Pour la première l'ois, nous signa-

lons celle espèce dans le rectum de Tropidonotus natri.r Kuhl.

11 s agissait de deux individus, encore jeunes, car ils ne por-

taient pas d'œufs et possédaient encore les taches pigmentaires

qui caractérisent la Cercaire de cette espèce [Ccrcaria diploco-

lylcdj. Ils mesuraient 1""",45 et 1""",62. La présence de cet

Am[)histome chez la Couleuvre à collier s'explique facilement

si l'on se lappelle que ce Serpenl cheiche volontiers sa nourri-

ture dans l'eau et que la Cercaire du D. subclavatus s'enkyste

dans la vase du fond.
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Azygia lucii (O.F.^F.) =: Distoinum tereticoUcWnà.), intestin

de Sal/iio laciistris L. 9^ Rhône, septembre. Déjà signalé par

par ZscHOKKE^

Cercorchis ncmatoides (Mûhl.), intestin de Tropidonotus

natri.r Ivuhl.

Allocreadium isoporuin (Loossj, intestin de Gobio gobio )L.),

Léman, juin. Deux individus étaient fixés sur les branchies, A
notre connaissance, ce Distome n'avait j)as encore été ren-

contré chez le Goujon.

Allocreadium angiisticolle Hausmannj, intestin de Cottiis

gobio L. Les dimensions de la |)lupart des individus étaient

supérieures à celles c|ue Hausma^a attribue h cette espèce. Le

plus grand des individus mesurait : long, totale, 2'"'",8 ; ven-

touse buccale, 0,21 sur ()""", 18 ; ventouse ventrale, ()'"'",42 sur

0""",33
; œufs, 0""",()65.

Crcpidostouuiin /'(tfiouis O.F.M.i (--^ l). Idurcatuni Zed.),

intestin de Saliuo Uicustris L., avril, décembre. Chez une

Truite un de ces Distomes était lixé sur les branchies.

Bunodcra luciopcrcac (O.F.M.) (= D. nodidosum Zed.), in-

testin de Tiulta laciistris L., mars. Une de ces Truites hébergeait

un individu dans ses branchies. Intestin de Perça fliiviatilis L.

Signalé par Zschokke chez ce Poisson.

EcJiinostomum revoliitiim (Frol.i, intestin de (]>/g/nis olor

domeslicus L., décendjre, de C. melanocoiijphus Mol. mai, de

Fuligiila fevina L., janvier, février, de Netla nifina Pall..

novembre, de Lanis Iridactylus L., décembre.

Paraphystomum radiatum (Duj.), intestin de Phalacrocorax

carbo fL.), novembre.

Echiuoj)arychium l'cciirvahun (v. Linsl.i, iutestin de Sonia-

teria luollissiina (L.), décembre, de Fuligiita ferina L., janvier

et février, de Fidigula crisfafa fSteph.i, février, de Fiilignla

ma rila L., noveinbre.

Mcsorchis denticiilalus llud.i, iiileslin de Podiceps crista-

tus L.

' Zschokke. F. Recherches sur L'or^iunisalion et Iti distrilxaion des Vers

parasites des Poissons d'eau douce. Ar-cli. Biol., vol. ."). 18<S'i.
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Cri/i)locolyl(' coiicai'inn Cre|)l., iiitostiii de Soniatcria nioliis-

sinta L. , {léceinbio. Signalé pour la première ibis chez l'Eider.

Goi-iiodcra cijiiuoidcs fZed.), vessie ui'inaire de liana cscu-

Iviitd L., de lioiiihiiKitor i)(i('h)fi>us Kil/, de liii/'o vuli^aris Laiir.,

de //r/z/r/ Icmporarid L.

Plu/llodisloinum foliuiu i\. OU".), vessie urinaire de Lo/Zr/

/o/*-/ L. . Signalé pour la première l'ois chez la Lotte.

Mdcrodcra longicoUis (Abildg.) (:= D. naja Rud.i, poumon

et réservoir du poumon de Tropidonotus Tiatri.r Kuhl, juin et

juillet, (ienève et Tessin.

J^uciinionoeccs varicgalus lîud.
.,
poumon de llniid csculcutd,

de lioiiihiiidlor ixichijiius.

Udplonu'lrd ciiliiidrdced Zed.), pounion de Rdud tcmporurid,

Jura bernois.

Opistliioglj/phc rdiHd- Frôl. (= D. ciidolobum Duj. , inlestin

de Sdldnidudra iiidculosd, de /{«/zW Icnipordiid, .lura bernois,

de /?rt/?<7 cscidcnld, Genève et Tessin, de Triton cristdtus Laur.,

de Hyla viridis Laur. C'est pour la première fois que ce Distome

est signalé chez la Rainette.

Pldgioichis iiicntuldtus (Rud.), intestin de Ldcorld viridis

Daud., Tessin. Cette espèce n'avait été rencontrée jusqu'à pré-

sent que chez Tro])idonotus ndtri.r. Les exemplaires que nous

avons trouvés chez le Lézard vert atteignaient 4""", 2 de long,

tandis -ciue les dimensions habituelles sont de 1,5 à 2""".

Proslhogoninnis ciiTWdtus (Rud., bourse de Fabricitis de

Cygniis olor doinesticus L.

Plcurogcnes cldvigcr (Rud.), intestin île Bufo vulgdris, de

Raiid tempordrid, .lura bernois, de Rdna csculeuld, Tessin et

de Jhjld viridis. ({encontre pour la preniièie J'ois chez cette

dernière espèce.

Pleurogcnc's- iiicdidus (Olss.), inlestin de Rana esculcnta,

Tessin, de Pri/o/i //dl/iidfus Schneiâ., lac Vert (Vaud). Pas signalé

justpia |)r(''sent chez ce Triton.

Prosotocus confiisKs Looss, intestin de lUiiid cscdiciild, juin,

Genève et Tessin.

Lecitliodendriuni d.scidid \an Ren.). inlestin de Vespcrtilio
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murinus L. Les dimensions des quatre indivi<iiis que nous

avons trouvés sont un peu inférieures à celles (|iio Braun * attribue

à cette espèce. Longueur ()""",G2 à ()""",82 ; ventouse Imccale,

0'""',050 à ()""",060 ; ventouse ventrale, ()""",037 à 0""",0^7
;
(euCs,

0™'",018 à ()""",022. Ces mensurations oiU été laites sur des

animaux fixés, mais néanmoins ceux-ci, à Télat frais, devaient

être encore assez inférieurs en dimensions à ceux mesurés

par BuALN (long. i""",18, ventouse buccale ()""", 082, ventouse

ventrale 0""",075).

Bracliycoeliuni saLamaiidrae (Frol.) !== D. crassicollc Rud.),

intestin de Scdamandra maculosa, de Bitfo vulgaris^ Tessin et

(jenève, de Triton /)(//mains Schneider. Signalé |)Our la pre-

mière fois chez ce Triton.

Leptoplictllus nigrovcnosus iBellingli.) ;= D. sigualuni Du].),

(x'sophage de Ti-opidouotus natrir, mai.

Harniostonuini fiiscatum (Rud.), intestin de Gdfi'ulus glan-

darius Vieil. Les ventouses buccale 0""",25-() ,27) et ventrale

(0""", 27-0'"'",29
1 sont plus grandes que chez les individus mesurés

par Bhau>-2 (v. buccale, 0""",2()8
; v. ventrale, 0""",1()3

. Dans

l'intestin {VOedicuenuts ci'epilans Temni. et de Stmiius vul-

gai'is L., nous avons trouvé tles Distomes jeunes cpie nous

sommes tentés de rattacher à cette espèce.

Mesotrctes peregrlnus Braun, intestin de lîhiuolo])hii.s hippo-

sideros Bechst, novembre, pied du .hira. Il s'agit là d'une var.

' miuor de l'espèce décrite par ^iRAU^•' chez le Rliiiiolopliiis fcr-

ruiii-c(jniuiini ]\eys. Blas. Voici les dimensions de l'espèce-

tyj)e et de notre var. iniiior:

Espèce type v;ir. niitiov

Longueur 7-8'"'" 2'"'", 75-3'"'", 2.")

Ventouse buccale ()'"'", 304 sur ()'"'", 31 2 0""",215

Ventouse ventrale 0'"'", 573 0'"'",390 a /ilO

Oeufs ()""", Ori<) ()""",052

' L^KAL'N, M. Ticmatodcii der Cliiroplcra . Ami. K . 1\ . llolimis. \\icii, vol. 15,

1900.

- Bkaun, m. Fasciulidcn dcr Vu^d. Zool. .lalirh. Abl. Svsl., Bd. IC, 1902.
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Bien (lue 1rs (liUërciices de diinensions entre ces deux formes

ne soienl pas exactement |)i'0()orti()Muelles aux difïerences de

dimensions des hôtes (li. frrnini-iujuiiiiiiii, longueui- totale

()""", 091) à ()""", ()9(i : H. /lippo.sidcros, ()""",005 à 0""",()7()
, on peut

néanmoins alliihuer la petite taille de noire variété au lait,

contaslé déjà |)our (Tautres espèces, qu'elle habite un hôte plus

petit que celui de la l'orme type.

Spliivrostoiiinin hraiiuic O.I-'.M.) (= 1). i>Johii>orunt lîud. ,

intestin de Lcuciscus lulilus L.), de Squa/iifs ccplialus L.
,

(VAIhurmis iucidus Ileck. et de (\i//friniis carpio (L. . Déjà si-

gnalé par ZscHOKKE chez les deux premières espèces.

lj'ucoc]dori<liiim iiKicrosloiniini lîiid. , inteslin de Tiinlus

uwrula L., mars. Trois individus de taille un j)eu supérieure

aux dimensions habituelles.

Hemistomuni spdiliaccuDi Iviul. ), inleslin dv Lanis I riddcl i/liis

L., décembre, ài^ f.aitis lidihiindus [h.]^ 'y<xn\\ei\ mars, do Lcirus

canus L., décembre; 52 individus variant de 2'""', 4 à 4""", 2 de

longueur; les dilTérences de dimension portent surtout sur la

partie postérieure.

Strigea vdriegdtd (Irepl. . bourse de l<'a])ricius de Podiccps

cristdtus L., (lecend)i'e.

Codonoccplidliis iirnigcrus (Hud.;, enkvstés sur viscères et

muscles de Rdiid csciilcutd, marais de ^'illeneuve Vaud .

Tt'trdcolyli' cri/.sUd/inn [Rud.), enkystés chez Renia csciilcntd,

Tessin.

'/'</ rdcol 1/ le colnbri v. Linstow., enkystés dans le tissu con-

jonctil'de Tfopidonoi us iidlri.r, Tessin.

Tclrdcol ijlc pcrcdc llii{'idtilis v. Linstow, (Mdvysti's sur le l'oie,

le cœur, rintestin et le mésentère de (iobio gobio \h.), Lc'nian,

juin. Signalé pour la première l'ois chez le (ioujon.

Ceicarid Liniiiœae ovaiae v, Linstow, dans Lininu'd liiiiosa

(L.) et Limiuvd percgra (O.F.M.), mai, Pinehat, près Genève.

Crrcdiid inlcrdcdutlid Dies., dans Lintiui'd pdlii.slris ( ).I'\.M.),

llouelbeau, piès (ienève.

Ccrcaria gorgodcrac cygnoidis Zed.), libre, étangs de lîernex,

près Genève (1)' K. I*enard leg.).
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Cercaria gracilis La Val., li})i'e, marais (\o Rouelbeau, près

Genève (D"^ E. Penard leg.j. '

CiTcaria niicrocolijle Fil., dans Pdliidina vivi]>ar(t L., lac

Majeuii, octobre.

ACANTHOCKPHALES.

Echinorlti/îîcJnis sti-idtiis Gœze. Intestin iVArdctla mi-

nuta (L.).

Centrorhi/nclius alucoiiis (O.P.^l.). Intestin de Si/niiuin

aliico L.

Acanthoccpltalus liicii (CF. M.) i= E. ans>ustatiis iRud.).

Intestin de Perça fhivialilis L. 9- Léman, aviil, 5 individus.

Déjà signalé par Zschokke.

Acanfhoceplialus anguillae (G. F. M.) \=^ E. globidosus Rud.j.

Intestin de Salmo lacustris L. cf , décembre, Rhône.

Acantlioceplialus ranae fSchrank) (=: E. liœriica Rud.).

Intestin de Bufo vulgaris Laur., Tessin, de Salamandra niaru-

losa Laur., Tessin, de Rana teiuporaria L., de R. escidenta L.

Genève, .lura i)ernois etTessin\ de Boinhinatov pachijpus Fitz.

Nous n'avons pas rencontré cette espèce chez les Amphibiens

suivants : l'elobates fuscus Wagler 8 individus , Bufo calamita

Laur. (28 individus), T/-ito palmatus Schne'id. (81 individus , T.

cristatus Laur. 39 individus), Hyla viridis Laur. (3 individus).

Polymorphus luinutus Gœze) (= E. polymorphus Brems.).

Intestin de Cygnus olor doincsticus, mars, novembre, décembre,

jusqu'à une trentaine d'individus dans le même hôte; intestin

de Somateria. mollissima (L.), décembre, chillre maximum de

Vers 1 54; intestin de Euligula marila L. 9 1 décembre, 156 Vers
;

intestin de FuUgula cristata (Steph.) cf , février, 15 Vers ; intestin

de FuUgula fi-riua L. 9^ février, mars; intestin de Ha/rlda

glacialis L. 9 , avril ; intestin àWnas hosc/ias L., février, 5 Vers ;

intestin de Netta rufiiia Pall. c;^, novembre, i Ver.

' Voir: Andkk. II. liecherches parasitologiqnes suvles anipliiliiens de ht Suisse.

Rev. suisse Zool., vol. 20, 1912; Ihid. II vol. 21, 1913.

^^r-^'^T/*

^-.:^'
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Pomp/ior/it/iic/ius lœvis (O.K. M.) (= E. prolcus Weslruiub. .

Iiilcsliii (le Silurus gianis L., lac de Morat, avril, 22 Vers;

iiilosliii (Ir riii/iiKillus vulgaris Nils., Arve, mai, signale'' (h'ja

par ZsciioKKi:.

Ec/iinor/i_i//ic/iiis s\). ? inLcsliii tic Luira luira L. , lUiùiie.

janvier.

Ecliiuorln/iichus sp. .' enkysté sui- la j)ai'oi de l'intestin dp

Lacerla viridis Dand., Tessin. mai.

CeSTODES VA' XÉ.MAT(U)KS.

Dans le eoursde nos recherches parasilologiques, nous avons

l'réquemmeni rencontré des Cestodes et des Nematodes ; mais,

comme nous ne nous sommes jamais spécialisé dans l'élude

de ces groupes, nos déterminations, sauf pour les espèces

courantes ou très caractéristiques, auraient été sujettes à

caution, .\ussi nous hornerons-nous aux quelques mentions (lui

suivent.

Cœnurus serialis V. Gervais, dans la cavité abdominale du

Lapin. Ce Cysticerque était logé entre le péritoine et la paroi

dorsale de la cavité abdominale ; il l'ormait une masse, a peu

près sphéri(|ue, pesant 1,085 kilog. et contenant 850 cm'* de

liquide. D'après Baillet, cité par Raillet^ le Cœnurus serialis

peut atteindre le volume d'un (x'uf de Poule; celui que nous

avons observé avait les dimensions d'une très grosse pomme;

son diamètre était d'une quinzaine de centimètres. Il renfer-

mait de nombreuses vésicules-filles. La présence d'une masse

pareille dans l'abdomen d'un Lapin avait nécessairement entraîné

des déplacements importants des oiganes. Le rein droit, en par-

ticulier, était refoulé vers l'extérieur et notablement déformé.

Le même Lapin hébergeait en outre des Cysticercus ])isiforiiiis

Zed. Le C. serialis a été signalé déjà une fois en Suisse j)ar

(JALLI-^'ALER10^.

Cysticercus liyiueuolejtidis aiialinae (Krabbe), dans Cypris

' Uaii.i.kt. Traité de zoologie médicale et agricole. Faris 1895, p. 257.

- Gami-Valeiuo. Noies de parasilologie. Cciilialbl. fiir Bakt. uiid Parasilcn-

kiindo. I. Abl., Bd. 51. p. 5:58, 1909.
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sp. ? marais de Rouell^eaii, près (lenève (D'' E. Pétard leg.).

Les C}jj)ris étaient parasitées clans la proportion de 1 sur 30 à

peu près.

Plérocercoïdes de Dibothrioceplialus httiis L.), sui* la paroi

de Tinteslin de Lottci Iota (L.), Léman.

Ichthijotcnia percae (O.P. M.) == T. occllata Rud.), intestin et

appendices pyloriques de Coregonus fera Jur., Léman, novend^re,

de Coregonus hie/iia/is ,Jur., Léman, décembre et de Coregonus

exiguus bondella Patio, lac de Neuchàtel. Sauf erreur, ce Ténia

n'a pas encore été signalé chez ces deux dernières espèces.

Ligula intestinalis (L.), intestin de Rissa tridactylaih.). Cette

espèce est fréquente chez de nombreux Oiseaux a(|uatiques ; et

si nous la mentionnons encore ici, c'est à cause de la masse

particulièrement volumineuse que les nond^reux individus

iormaient dans l'inlestin de la Mouette tridactyle. Cette masse

pesait 30 grammes, tandis que le poids de l'hôte était de

300 grammes.

Pour les Nématodes nous mentionnerons seulement:

Agamoneniatoduni tritonis v. Linstow, enkysté sur la paroi

de l'intestin et du rectum de Triton alpeslris Laur. (détermina-

tion de von Linstow u

Ancyracantlius denudatus.x. Linstow, intestin de Pho.rinus

lœvis Agass., mars. Tous les individus observés possédaient

7 papilles préanales, tandis que v. Linstow en attribue 8 à cette

espèce.
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Die Ichthyotaenien der Reptilien

E. RUDIN
(Basel).

Ilierzii Tafel 5-7 iind 20 Textfîguren.

VORBEMERKUNGEN.

Die vorliegende Arbeit wiirde voni Fi-ûhjahi- 1914 bis ziim

Frûhjahr 1916 an der Zoologischen iVnstalt der Universitat

Basel aiisgefùhrt ; sie erb'tt jedoch diircb die Eidgenôssisclie

Kriegsmoljilmachiing Uingere Unterlîrechiingen.

Ihren Ausgangspunkt Ijildete eine von Sir Arnold Theiler

(Pretoria) der Anstalt geschenkte Samnilnng von Reptilien-

cestoden. Der Verfasser liatte die Aiifgabe, dieselben zii bear-

beiten. Als Ergiinznng diente eine Anzahl Flaschen ans dem
Berlin er Muséum, die inir von Herrn Pro (essor Colli^ in

freundlicher Weise zur Verliigung gestellt vvurden

Das Ziel der Untersuchungen \var, die Taenien unter diesen

Cestoden, also die zur l'aniilie der IchtJiyotaenudae Ariola,

sowie zu den Gênera Ooclioristica Luelie und Panccria Stos-

sich geliôrenden 1-ormen anatomiscli zu bearbeileu, und unter

Verwertuug der so gewounenen Resultale, die bislier bekann-

ten \'erNvandlen dieser Formen einer Revision zu unlciziclien.

Es zeio-te sich aber bald, dass dièses Ziel viel zu weit gesleckt

war, dennschon die Iclitliyotaenien allcin boten des Interessan-

Rkv. Suisse de Zool. T. 25. 1917. 14
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ton ulx'rgi'iiug. I)csh;ill), uiid wril dd Inliall dcr Arljeit cUircli

(las l-]iiil)0/.i('lieii aucli dcr aiidcrri l'ctiiiicii vi(d zii iieterogen

crewordcii wjirr, wiirdcii die l iiIcMSiicliuiio-cii daiiii aiif die

Ichlhvolaenieii hoscliriinkl.

Zur Driontieriing diirlU' liicr eiii kuizer liislorisclier l'eber-

hVick iiher die Eiitwickluiig der einschlagigeri Kenntnisse am
lMat/(^ sein. Dicallrslc. ans Hej)tilieM bekannte Ichlliyotaenie,

ist O/ihioldcnid raccniosa liiid. 1819. Sie hat systeinatisch bis

bciilc volb'ge (^lùltigkeil beliaUen.

7". Idctca Leidy 1854 dagegen ist eine Species in((iiierenda

llll(^ aiiss(M(leiu ledenfalis noch mit O. nuircnzdlcvi identisch

(La Rue, 1914, pag. 208). Infolgedesseii wiirde sie in dieser

Aibeit gar iiiciit Ijerûcksichligt.

Tetrabolltrium gcrraidii IJaiicl slaiiinit zwar ans cb-ni Jabr

18G0. I)a die Ail aber eigenllich ei'st 1899 von Monticelli ein-

(b'iitio- besehiielx'ii worden ist, konnte maii sie rûi»;lieh zu deii

neueren Fornien ziihlen.

Von 1860 an wurtb'n lange keine neuen Spezies bekannt, bis

1894 Lœnkberg sein Tctrabotliriuni trio7ii/chiumhesch.vieh. Die

Arbeil des seiiwedisclien Autors ist namentlich deshalb von

Bedenlung, weil er darin zuni ersten Mal die Tiunien aus Fi-

schen unlcr einem einbeitlielien Gesichlspunkt als Jchthi/o-

tœnieii zusaninienlasste. InColgedessen ist die Schrift als der

eigentliclie Ansgangspunkl (b'i- h<nitigen Ichlliyotienienlor-

schung zu betrachleii. Das Aiillindea dièses Gesichtspunktes,

der in deni Genusnanien IcJilliyotœnia seinen systenialischen

Ausdruek findet. hat dièse l'^orschiing liberliaupt erst ermôg-

liclil. W'ir dm l'en den Nanien aiso nichl als cinljudie systeinali-

sclie Bezeiclinung aullassen, sondern als den Ansdrnek des

leitenden Prinzips, das allen dahin geliorenden l'iitersuelinn-

gen zn Grande liegt. Das ist fiir mieli ein (ii-nnd nudii-, ilnn

gegennbcr (b'in von L.v Rue wiedcransgcg.i-abenen Prolcoccjilid-

lus \\ cinland den Vorzno- zn irelx'n.

Die bclruehlende W'iiknng der L(E>Mn-:H(;'sclien Erkennlnis

zeigt sieli dennsolortin eineni Anscliwellen der IchtliyotuMiien-

literatnr: 1895 komnil FuHRMA^NS /. /av/z/^^r/;:,'//, 1890 Iiigoek-
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RACHS grosse Monographie, 1898 beschreil)t Barrois seine

OpluotcTuia îuarcnzclleri und 0. calmettei, und Parona. O. tri-

nieresuri.

Rasch hintereinander fblgen von v. Ratz (1901) Acanthotssnia

saccifera und biroi aus Varanus sp., von Parona (1901) O. nat-

tereri, und 1903 von v. Linstow A. sJiipleyi. Von demselben Au-

tor kommt 1908 O. pigmentata, so dass fur Schwarz' zusammen-

fassende Arbeit il908) schon zienilich viel Material l)eisaininen

war.

Die fblgenden Fornien sind BatracJiotivuia fiUiroides (La Rue)

1909, A. tidswelli Johnston 1909, B. schidtzci (Hungerbiihler)

1910, B. liylœ Johnston 1912 und Acantliotscnid gallardi John-

ston 1912.

Das Jahr 1913 bringt uns von Beddaru fl913 a-c) gleich vier

Ophiotœnia und drei Acantliota^nia. Es scheinl, dass dem
Autor recht gutes, z. T. lebendes Material, zur Verfùgung

stand, (loch entsprechen *deni die in niancher llinsicht recht

diirltioen Beschreilîungen nicht. Beddard Ijes'nûiit sich meis-

tens dainit, einige Punkte in der Organisation seiner Objekte

mit aller Ausfiihrlichkeit zu beliandeln, und der ganze iibrige

Jîau ist oft mit keincm \\"orte erwahnt. In den meisten Fallen

sind nicht einmal die aUerwichtigsten svstematischen jNIerk-

maie angegeben.

Als Hauplwerk auf unserni Gebiet ist La Rues Revision der

Familie der Proteoceplutliden anzusehen, in dem der Verlasser

eine Unmenge Material mit rûhrender Gedidd zusammenge-

tragen iind geaichtet hat. Dièses Ordnen ist auch der Haupt-

zweck von La Rues Arbeit; allgemeine Gesichlspunkte sucht

La Rue nicht. Er stellt, allerdings schon 1911, lui' die Iclithi/o-

/ff'/ficn aus Schiangen das (ienus Opldotienia La Rue aul", und

sucht daneben den alten (jcnusnanien ProhwccplKilus \\'einland

wieder einzutïihreu. Icli kaiin niich seinem Vorgehen nicht an-

schliessen, tienn mit denseli)en (Iriinden, mit denen er die

Gûltigkeit des Namens Proteoccpluilus bewcisen will, siichl er

die Ungiiltigkeit des Namens Tcti-dcolijlc Monticelli nachzuwei-

sen. Dièse Inkonsequenz eiitwertel La Rues Argumente. Auch
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Mkg(;itt 1îJ14, liai sic erkaiml uiul dcii Xaiiicii IchlIn/olH'uia

wic'clor aurgeiioiimuMi, uiul iii iieueier Zcil liai auch \\agnkr

(1915 diespii wieder angewcndcl. Fuhhma>n ('1916) scheint da-

tre«'"('ii La Ruks Staiidpiinkl ('iii/uiichiiicn. l'indic lîeibehaltimg

des yaïueiis Icluhi/o/a-nia sprichl es auch, dass derXaine Opliio-

t.rnia von La Rue selbst in Analogie mit deni genannlen ge-

])ilcKl w tirde, und seinen Wert nalûilich verliert, \venn eriiicht

melir als Parallelbezeichniingzu Ichtlnjoln'uid aiigewcndet wer-

den kann. — An neuen ReplilienUrnien ])riiigl La Rup: zNvei :

Ophioiivnia grandis und O. perspiciia.

Durchdie vorliegeiide Arbcil wird die Zabi dcr OphioUviiia-

Arleu uni aclit, die der AcdiilhoUi'iiid-Xvyi'n uni /wei cihohl.

Ausserdem konnte icii durch Untersucbung der Tvpen von

RiDOLPins Taenia raccmosa die Beschreibung dieser Forni

nocli in einigen Punklen ergitnzen, und zuui Scbluss nocb einige

Angaben iiljer T. co/ii/jri niachen.

Die Ai'beit teile ieli in drei Teile: der erste enthalt die Be-

schreibung von ell' Reptilien heiiien. lin zweiten soll der Ver-

such a-einacht werden, lestzustellen, ob sich ini Bau der

verschiedenen Forinen genieinsanie Ziige und Riclitlmien

erkennen lassen. Ini letzten Teil endiich soUen auf (irund der

dabei geinachlen Erlahrungen die Verwandtschaflsbeziehungen

z\vischen den Sj)ezies diskuliert, und ein Enhvuif eines natur-

lichen Systems der Ichthyotaenien aufgestellt werden.

Methodisch moclite ich Ix'inerken, dassich jjei der Beschrei-

bung der einzelnen Formen, gemïiss einem ini zMeiten Teil

aulgestellten Grundsatz, soweit es die Beschaiïenheit des

Materials erlaubte, aile Or^fane berûcksichlim habe, und aile

Mci'kinale heraus/.uar])eilen suclite. Vollig unberucksichtigt

geblieben ist aus naheliegenden Giûnden nur das Nervensy-

steni. Besondern A\'ert leole ich dabei auf die den Habitus be-

stimnienden Merkiiiale. Die Frage nach den Zwischenwirten

der einzelnen I^iiincn inussle natiiilicli el)en(alls aus dein Kreis

der Betrachtung aussclieiden.

Die l'ntersuchungsleclinik war eine sehr einlache. ^^'o im-

nier angangig, wurde soviel wie môglich an Total praparaten
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gearbeitet, wozu die Ichthyotaenien in hohem Masse geeignet

sind. Die Farbung erfolgte mit Alauncarmin. Von altem Spiri-

tus(naterial (die RuDOLPHischen Formen haben das ehrwûrdige

Altei' von iiber hnntlert Jahren, einige andere sind nicht viol»

jiinger), das sowohl Alaun-als auch Boraxcarniin und den Hae-

matoxylinniischnngen unzuganglich war, und dcssen Bearbei-

tung nianchmal hollnungslos erschien, konnten mitunter durch

behandehi mit alkoliolischen Losungen von Bleu de Lyon noch

brauchbare Priiparate hergestellt werden. SchnilteAvurden sehr

ausQ-iebig: angewendet, und mit Del.vfief.ds Ibrmatoxvlin und

Eosin, zur Abwechslung auch etwa mit Heidenhains Eisenhae-

matoxylin oder nacli Mallory gefaiJjt. Ich machte die Erfahrung,

dass gut orienlierte Sagittalschnitte manchmal wertvollei- sind

als Querschnitte, and dass sorglVdtig hergestellte Frontal-

schnitle, wenn man einmal an sie gewôhnt ist, eigentlicli un-

entbehrlich sind.

Das Typenmalerial der TuEiLEH^schen Sammlung Jjefindet

sich in der Zoologischen Anstalt in Basel, das ùbrige im Ber-

liner Muséum.

Endlichseiesmir nochgestattel,allen denen, diemir imVeilauf

meiner Untersuchungen ihre IJnterstiitzung zu Teil werden

liessen, meinen herzliclien Dank auszusprechen, in erster Linie

meinem hochverehrten Lehrer, Heirn Professor Dr. F. Zschok-

KE, der mit regem Inleresse meine Arbeit forderte, und mir

bei jeder Gelegenheit mit seinem reichen Sciialz an Erlahrun-

gen zur Seite stand. Dann aber auch Herrn Dr. C. v. .Jamcki,

dem ich die Einlulirung in die helminthologische Wissenschal't

verdauke, und (\vv mir jederzeit seine werlvolle [lilfe angedei-

hen liess. Ferner Ilerrii Proiessor Dr. Anton ('ollin, der mir

das Material zur N'erCugiing stelite, uiid mir aiicii spiiter briel-

lich manchen liât erteiite ; llerrn Dr. Jean Boux, vom Basler

Muséum, der mii- als R(>j)tilienspezialisl die Liste der W'irte

bereinigen hall', iiiid mir viel Zeit uiid Midie opferte, endlicli

llerrn Dr. B. Me>zel, th'r mit grossciu Inleresse (Umi l-'ortgang

dcv Ailjeit V(M•^olgt(^ und mir (h'ii B(V.ug des B)erlin(>r Materials

vermittelte.



j.S'i K. m i)iN

ERSTER TEIL.

I. ()p}iiolncui(i lltcih'ri n. S|).

Liingo 40-50"". (irossU' IJrcilc V'"". ImsIc Proglollitlcii 15jual

l)i-eiloi' als lang, reite i72-2iiial so lang als breit. Dicke I : 10-12.

Scolex kiigelig, 400 fz hreit, Saiignapfc 150 u. Keinc apicaleii

DillVreiizierungen. liais 300^ breit. Culicula dicU, Subculicula

vacuolisiert. Paieiichyni ongniaschig, Muskulatiir slark, Liiiigs-

nei'ven weit médian. GeschlechlsoUiiungen in der Randniille,

(Iciiilalsinus voiliaiidcM. ( liniislxMilcl 1 : 4-5, Diiclus ejacula-

torius aulgewunden, Kniiuel des Vas deferens langgeslreckt,

médian vom Cirnisbentel. Hodenlbllikel 160-210-310, in den

Seitenl'eldein, 85 y.. Ovarflugel qnergestreckt. Vagina ])ewini-

peit. mit Schlingen vor dem Ovar und Receptaciduin daliinler.

Seminalgang mil l^pilhel. Dotlergange entspringen vor dem

Ilintcrende der Dotlerstoeke. Tlei-us mit 25-40 Divertikeln,

J5 l'terinporen. Embrvonen 1(S y.. HanpLgefasse wellenfbrmig,

mit zahlreichen Diiplikaturen und Foramina secnndaria, End-

blase vorhanden, keine ( Kicrcommissuren in den Proglolliden.

Habitat: Naja Jiaje, SiidalVika.

Ein Glas der TnKiLEirschen Saninilung entlialt eine ziemliclie

Menge von StrobilaCragmenten, die nach einem beiliegenden

Zettel am 23. November 1908 einer Naja haje Merrem (agyp-

tische Brillenschlange), entnommen sind. Es finden sich dar-

nnter noch sehr lange Slûcke, wie das Material liberhaupl sehr

gui erhalten ist. Obschon es sicli in Alkohol befindet, lasst

docli ein leiehlei- Formolgcnuli cikcnncn, dass es in dieser

Flùssigkeit konservierl wurde.

Ophiotaenia the'dvrl gehôrt zu den grcissten Formen nnter

dfii ( )j)lnotaenien. Es fanden sich noch vollstandige Ex(>ni|)lare

mil Mi(dir als 30"" Li'infje. Das i>-r()ssle Fra<i'menl, das iicrundcn

•wurde, erreichle 38"". und trug kcincn Scolex nidir. ICs batte

eine maximale Breilc von 3^2""", und i-eil'e Proglolliden. l-]ine

andcre .Slrobila von 22"" Laniic und 4""" Breite zei^le noch
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keiiie reifeii Proglottiden. Eino totale Liinge von 40-50 "", wenn
nicht inelir, darl' also jedenl'alls sclioii angenoniinen werden.

Der Scolex (Fig. 2) zeigt selir einfache Verhaltnisse. Er

liât eiiie schwacli Iveulenlbrinige Geslalt, iind l)ildot iiur eine

unbedeutende Aurtreibung des vordeni Eudes der Strobila.

Er ist vorii abgerundet, iind geht nach liiiiten fast unmerklich

in deii niir wenig schmaleren Hais iibei-. Bisvveilen kann er

selir stark kontrahiert sein, so dass dann seine Gestalt nicht

melir eine so ebennuissige ist. Der Forni entsprechend liegt

die Zone der grôssten Breite, in der die vier Saugniipfe ge-

legen sind, nicht ganz vorn. Seine lîreite betriigt norniaier-

weise 400 lU. In dorsoventraler Richtung ist der Scolex ziem-

licb abgeflacht. Die Saugniipl'e sind etwas nach vorn und

auswarts gerichtet. vSie sind kreisruntl. Ihr Durclnnesser be-

triigt 150 ^a, sie sind also nicht halb so breit wie der Scolex.

Inlblgedessen beriiliren sie mit ihrcn iiussern Riindern den

Seitenrand des Scolex niclil, und lassen aiich in der Median-

linie eine ziendich breite Liicke zwischen sich l'rei, die gewiihn-

lich noch zu einer Furche vertiel't ist. Es ist kein lïlnl'ter Saug-

napr vorhanden, und in den apicalen Teilen fehlen aile besôn-

dern Difïerenzierungen.

Die Liinge des H aises, von der schmalsten Stelle liinter

deni Scolex bis zu den allerersten Spuren von Proglottisgrenzen

betragt 5""" oder etwas mehr. Der Hais ist unniittelbar hinter

deni Scolex ani schniiilsten : seine Breite betriigt hier 300 [j..

Dann nimmt sie langsani zn und belriii>l in der Zone der be-

ginnenden Gliederung etwa 1""", also niehr als das Doppelte

der Scolexbreite.

Die Strobila ist sehr dùiin. Sie ist ein gleichfôrniiges

Band und entbehrt iUisserlich jeder Spur von Gliederung. Die

Proglottiden sind also mit ihrer ganzen Breite verwachsen,

und es treten keine I^linker])ungen zwischen ihnen auf. Die

ersten Proi»:lotti(l(Mi sind sehr kiirz und breit, ihre Liinsfe ist

nur etwa gleich dem 15. 'l'eil der Breite. Dièse betriigt l-M/a""".

Das W'aclisluni der (jlied(>r verliiui't sehr regelmiissig, iiideni

sowohl die Liinge als die Breite langsani und stetig zunehmen.
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Gfsclilechlsrcire PiooloUidoii sind ctwa quadratisch, vicUeicht

aiicli t'iwas liinger. roil'e ctwa P/a-- m^d so lang als breit 2""",

7

lang und 4""", 7 hi-eilj Texfig. 1;. Die Sliohila isl sclir diiiin ; in

reil'en (ilicdei-ii l)otragl ilii»' Dicke 200-250 a, bei einer Breile

(Icr l'roglotliden von 2;"S()() u.

Die ('. iiticula isl /irka iO a elick, abrr iiur sellen iutakt

erliallcii. Sic bestehl ans /.wei Schichten : die untere ist ziem-

licli lioinogcii, die obci'c niachl luaiichnial den Eiiidruck, als

ol) sie ans leinen, senkrecht zur

Oberflache stehenden Stabchen

ziisamniengesetzt wiire, doch ist

dieso obère Schiclit selten gut

erballen. Es scheint, dass sie

(luicb irgendwelche Bewegungen

iiii Darni des \\'iitcs abgescheuert

wird.

Die Subcuticularschicht
(Fig. 4j ist sehr eigentùiulich ge-

l)aut. Sie besteht ans ziemHcli

schlaidcen, ani proximalen Ende

elwas verl^reilerlen ZeHen. Dièse

sind sehr lang und stehen nieis-

tens nicht nur in einl'acher Schicht.

Une Lange betragt im Mittel uni

40 1^.. Dièse Zelleu besitzen ein sehr

stark vacuolisiertes Plasnui. Ihr

loUelslielahnlich verbreiterles, proximales Ende ist erlullt von

grossen Vacuolen, die oit die ganze Breite der Zellen einneh-

nien. Gelegentlieli lindet sich nur eine cinzige grosse Vacuole,

oft isl aber auch eine Anzahl grôsserer und kleinerer vorlian-

den, bis zu sechs und noch mehr. Nicht imnier sind sie ouf das

freie l'onde der Zellen jjeschrankt, ofl finden sie sich im ganzen

Zelleib l)is gegen (his iiiissere Ende in eng auCgeschlossener

Beihe, so (hiss voin Plasma l'ast nichts ûbrig hlciht. Immerliegt

(b'r Kern der Zellen ziemlich weit aussen im ])asalen slielformi

^eiï Teil der Zelle. Peripher sitzen die Zellen mit selir stark

l'iG. 1. — Opltidlaeiiia llicileri

n. sp. Proglollis, X 15.
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verbreiterter Basis der Basaliuenibian aiil". Dièse Vaciiolisieruno-

der SubcLiticiila ist selir charakteristisch fïir 0. theileri. Das

Pareiichym ist ziemlicb engmaschig, doch iiiclit zu selir. Es

fehlen Fetteinschlûsse in ilun.

Die Muskiilatur ist iiu allgemeiiien recht stark, -«ameiit-

lich die Langsniuskulatur. Die Muskulatur des Scolex war der

Untersiichiing nicht zugânglich, demi auf Schnitten war nichts

niehr zu sehen. Einzig an Totalpraparaten zeigte sicb, dass

die beiden vertikalen Muskelkreuze zwischen den dorsalen und

ventralen Saugniipfen sebr gut entwickelt sind. In der Stro-

bila ist die Langsmuskulatiir gut ausgebildet. Die subcuticu-

laren Lanasmuskeln finden sich uninittelJjar unter den llino-

muskeln des Hauhnuskelschlauchs, in einlacher Lage, die sich

nirgends verstiirkt, sondern auf dem ganzen Unifang eines

Querscbnittes gleich bleibt. Die innern Langsmuskelfasern

sind ausserordentlich zahlreich, und bilden einen zwar lockern,

aber doch ununterbrochenen ansehnlichen Ring uni die Mark-

schicht. Es werden keine Bûndel gebildet, nian kann aber

inimerhin ein Zusaninientreten der Fasern zu einzelnen Grup-

pen bemerken. Deren Bestiinde wechseln aber, da inuner

einzelne Fasern ans den Gruppen auslreleu und sich einer

andern zugesellen, so dass von richtigen durchgehenden Mus-

kelbûndeln keine Rede sein kann.

Neben den ziemlich krïd'tigen, '?> u. dicken Langslasern er-

scheinen dann in Ouerschnitten noch ganz feino, kauni 1 a

dicke Querschnitte von langslaufenden Fasei'n,*die in dorsoven-

tralen Reilien angeordnet sind. Auf SagittalschniUen erkennt

nian aber, dass es sich nicht um Longitudinalfascrn handeit,

sondern um verhaltnisinassig ziendich kraCtige Dorsovcntral-

fasern. Dièse verhuifen aber nicht gestreckt, sondern sind in

der Sagitlaleljene in zaiilreiche, sehr koniplizierte, scldaugen-

Ibrmige W'indnngen gelegt. Die auf- und absleigenden Aeste

dieser Windungen erscheinen ini Querschnitt als dorsoventrale

Reihen von einzchien Muskelfaseni, die aber eben rcihenweise

zusanimengehôren. Dièse ziemlich zalilreichen und niilgrossen

Myoblasten verselienen Dorsovenlralfasern vcileihen dem
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Sai^ntlalsclniill ein sehr typisches Aussoheii. In tler Rinden-

scliiclit siiul sic scliwaclicr, dafùr ahor zalilreicher als in der

MarlvSfhicht. Die Transversalmuskeln sind ilinen gegeniiber

/.icniliih imsclieinbai' und wenig cnlwickell.

A'oin Nervensysteni

Uoniicn in den Proglot-

lidon anf beiden Seiten

die llauj)lslanime f'est-

geslellt werden , die

nicht sehr kraftig sind.

Sie liegen zu ausserst,

ausserhalb der Lângs-

oefasse und des Dotter-

stocks. Sie umgchen die

N'agina und den Cirrus-

Ijcutel anf der dorsalen

Seite.

Die beiden Haupt-

stanime des Excré-
tion ssys te m s (Text-

lîg. s) haben dnrch die

ganze Strobila einen

iinreo-elinassisr gewell-

ten Verlauf. Im Ilalsteil

sind soAvohl der dorsale

als der ventrale von

gleichcm Durchmcsser,

iind ilire Bicouno-en lal-

Kjg. 2. — Opliiotaeiiia thcileri n. sp. Hanptex-

crelionskanale einer Pioglottis. Totalpiiipa-

ral. \ ielfache Ver/.weiguiigen. Keine Qiier-

commissur. F^ Ventralgfefass, d =: Doisal-

gefiiss. CI) z=z Cinusbeutel.

len fast zusanmien. Ani

Tolal|)raparal liisst sich noch crkennen, dass das ventrale

(ielass seinen gewnndenen Lauf gegen den Scolex Ibrlsetzt,

das dorsabî dagegen verlaul't ungelahr von dei- scliiiiidsten

Stelle des Malses an nacli vorn, ganz gestreckl. \\ idncnd die

venlralen Gefasse noch iminillelbar liiiilcr di^n Sangniipfen

\eiv.\veigiingen nbgeben, und luittcls einer transversalen

Koniiuissiir mit einander in \'erbindung slehcn, gebcn die
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dorsalen Gefiisse, wenigstens bis zu clem Punkt, wo sie im

Totalprii parât zwischen den Saugniipfen verschwinden, keine

Aeste alj, uiul neluuen auch von keiiier Seite Gefasse auf. Es

ist moglich, dass, rdiiilich wie dies weiter uiiten von O. adiposa

beschrieben wercU^n wird, auch hier keine dorsoventralen Ver-

l)indung\-n iin Excrelionssystein des Scolex bestehen. Ent-

sprechend der grossen Liinge der Strobila und dein dadurch

bedingten langsanien Tempo in der Veriinderiing der innern

Organisation der Proglottiden, bleiben die beiden Langsge-

fiisse einander im Dnrchmesser auf eine weite Strecke ziendich

gleich. Erst sehr spi'it hisst sich am dorsalen Gefass eine Ab-

nahme des Durchmessers konstatieren. In deni Masse, wie

die Proglottiden langer Sverden, niniml auch die Zahl der

VVindungen des ventrahMi Gefasses zu. Im lerligen Zustand

ist die Organisation des Gelassystems einer Proglottis fol-

gende : Das ventrale Gefass durchzieht mit einem Durch-

messer von 25-30 u. die ganze Proglottis in zahlreiclien Sclilin-

o-en. \\\ allen Stellen seines Verlaufes kann es nacli innen sehr

starke Verzweigungen abgeben, deren Durchmesser oft dem

des Stammgefiisses gleich ist. Dièse begleiten das Hauptgefass

in o-erins-em Abstand auf sehr weite Strecken, oft diirch die

ganze Proglottis, so dass man auf Qiierscltnitten den Eindruck

l)ekommt, als ob ûherhaupt auf jeder Seite zwei und drei Ven-

trala-efiisse vorhanden seien. Die Seitengefiisse verzweigen

sich selbst wieder, und dièse A'erzweigungen stehen mit ein-

ander in Verbinduiig oder munden auch in das Hauptgefass.

Daneben gehen von diesen, namentlich gegen den Pxand zu,

schwiichere Gefasse ab, die in der zwischen dem Ilauptslamm

und dem Nervenstamm gelegenen Zone ebeulalls sehi' kompli-

zierte Netze bilden. Dièse Gefasse haben einen Durchmesser

von 5-10 a. (janz jjesonders Uomplizieren sich die Verzwei-

a'uno-ssvsteme oeoen das Ilinlerende der Proglottis. Es istaber

zu l)etonen, dass es sich hierbei nicht uni Kapillaren oder um
Sammelû'efasse von solchcii liaïuUdt, soikUm'ii uni wiikliche

Duplikaturen der.Iiauptgefiisse. Die W'impernamnicu licgen in

der Markschicht, auf jeder Seilc^ in engem Kreis uni (his llaupl-
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foliiss. Die oiis iliiu'ii hcrvorgchoiuleii Kapillaren iiiundeii, in

Gruppen von drci odor vici", iii Irine SaïuiMcI^t'lasse, die daiin

direkt, ohne sicli mil aiidcin ilircr Art /u vcibinden, in das

llauptgelass odoi- in sein médianes Begleitgelass niiinden. Das

dorsale Langsgelass /eigt sicli als leiner, etwa 3u slarker,

ziendicli dickwandiger Kanal. Es zielit in vielen feinen ^^'in-

dungen — als gan/es aber doch y.ieiiilicii gestreckt — durch

die Proglotlis, iind liegt nieistens etwas eiiiNviuls voni ^'entJ'al-

gefâss. .Vut" seiner Aussenseite Iriigt es einen diclilen Belag

von Zellen, deren Kerne ohne weileres sichtbar sind. Dem
ventralen Gefiiss geht diescr Zellbelag ab. Das Dorsalgefass

steht in Bezichung /ii zahlreicheu, nanientbt h liansversal ver-

laufenden, (einen .Mnskell'asern, nicht abei- zur Langsmuskii-

latur. Die erst^'onaiinten uniecebcn es steUeinveise l)ùschel-

l'orniig. Den Cirriisi)eulel uiid die \'agina unigebt das Venlral-

ffefass aul" der Venlral-, chis Doi-sal<>-efass aul" der Dorsalseite,

das Ovar dagegen krenzl auch das Dorsalgefass aul" der Ven-

tralseite. Beide Getasse liegen eiinvarls von den Dolterstocken,

die sell)st wieder einwiirts voni llaupliierv liegen.

Zwischen den GeCassen der beiden Seiten bestehen keine

Verbindungen : einnial keine dorsovenlialen zwischen den

(jefassen derselben Seite, dann aber ist auch eine transversale

Konimissur zNvischen den beiden ventralen Gefassen ganz be-

stimmt nicht vorhanden.

Die A u s m il II (1 u n <> des Excretionssvstenis erlblo-i an drei

Orten. Ueber die Ausniundungeu ini Scolex konnle nichts be-

obachtetwerden. In der EndprogloltisfTextlig. Sjoiïnen sichdie

beiden ventralen Getasse nach aussen. In der Spitze, die das

lliiilricnde dev Strobila l)ild('l, iiiihern sich die beiden Gelasse

einander. Jedes von ilinen gibl drei Teile ab : zunachst einen

kurzen kriiftigen Ast, der aul' der venlialen Seite der Proglottis

direkt ins Freie miindet. Dann entspringt ans jcdcni der

briden Staninic, in grosserer oder klcinerer Enllcrnuiig voin

Zusainnienfluss, ein kleines Geiass. Dièse beiden zitdien paial-

lel den Ilauptstammen nach hinten, und vereinigen sicli aul"

der Venlralseite. Dabei kann noch eine schwache Anllreibung



ICHTHYOTAKNIEX 191

entstelien, von cler feinere Gelasse sich nach der Ventralseite

ziehen und sicli dort ollnen. Endlich vereinigen sich die uni

dièse beiden Gefasspaare verminderten Hauplstamnie selbst

in der Medianlinie. An ihrem Zusamnienfluss entsteht eine

deutliche blaseiiartige Auftreilning, von der ein unpaares mé-

dianes Gefiiss nach hinten geht. Dièses ist anfangs zienilich

kraftig, verjiingt sich dann und mûndet in der Spitze nach

aussen. Eine Einsenkung der Integunients an dieser Stelle ist

nicht vorhanden. Die

beiden dorsalen Gefasse

begleiten in der End-

proglottis die beiden

v e n t r a l e n n o c h ein

Stùck weit bis nahe an

das hintere Ende. Dann

schliessen sie mil einer

kaum merkl)aren Erwei-

terung ai), ans der nur

noch ganz feine Gelasse

hervorgehen, die den

^^"eg fbrlsetzen, und je-

dent'alls hinten auch

nach aussen mùnden.

Endlich kommuniziert

das Excretionssystem in

jeder Proglottis, mittels Foramina secundaria mit der Aus-

senwelt. Es treten ihrer aiif jeder Seite eine grosse Zahl

auf, unter^denen sich meislens je ein grosseres belindet.

Ihre Lage ist eine beliebige. Sie entspringen irgendwo aus

dem ventralen Getass. Auch die Art und Weise der Aus-

miindiing ist sehr verschieden. Die ZweiggeCasse konnen in

Form von kurzen, weiten und geraden Rdhren direkt vom

Hauptstamm nach der Ventralseite ziehen und sich doit durcli

die C^uticula ôlî'nei*. Dann konnen sie aber auch nudir oder

Aveniger kompliziert gewunden sein bis zur Ausmunching.

Endlich konnen sie als lange Zweiggelasse aus dem llaupt-

FiG. 3. — Ophiotaenia iheileri n. sp. Aus-

mùndung der ventralen Kaniile in der End-

progloltis. Tolalpraparat. X '^1- V = Yen-

tralgefass, E = Endblase, /• := Porus der

Endblase.
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staïuiii ents[)rin<i;on. iind in nielii- oclcr weniger oestrccktein

Vcrlaur ilini |)arall('l in (1er Rindonschicht nach vorne ziehen,

niancliMial t'in Fiinrtol bis ein Sechslcl dei- Proglottislangc nnd

dann an irgend einei- Stolle nach ausseii niiinden. Imnior aher

liogl die Oednnng aiil" der Ventralseilo und nie ani Seitenrand.

Die Genila lofCnungen liegen ani Seitenrand der Pio-

o-lottis, unregelniassig abwecliselnd, bald rechts, bald links.

Sie sind iiicht gleichmiissig aufdie beiden Seiten verteilt, son-

dern es iiberwiegt die Zabi der Oeirnungeii der einen Seite die

der andern ini N'erbi'iltnis von 'A:^\, das zienilieh genau ein-

gehalten wird. Dabei konnen die Oelliiungea ofl aiif lange

Strecken auf dersclbcii Seite liegen ; so landen sie sich einiiial

in eir aiiCeinanderlolgenden Proglolliden auf dem linken Rand.

Die Oeilnung liegt etwas vor der Mitte des Randes, aber voni

Vorderende un» mehr als den dritten Teil der Lïinge entfernt.

Sie fiihrt in einen kleinen, schwachen, aber doch deutlich aus-

gebildeten Genitalsinus (Fig. 12), in den der Cirrusbeutel und

die N'agina sich (ill'nen. Die Anlage dieser beiden Organe liegt

antVinulieh nur in der Markschicht und reicht seitlich bis zuni

LauQ-snerv. Doch beffinut sie schon aul" eiueni Stadiuni, wo in

dem Gewebestrang, aus dem sie besleht, noch keine DilTeren-

zierungen sichtbar sind, sich auch in die Rindenschicht zu er-

strecken. In reifen Proglottiden zeigt der Rand in der Gegend

des Genitalporus eine schwach auss[)ringende Ecke. Doch

handelt es sicli naliiilieh nicht uni eine Genitalpapille.

Der m a n n 1 i c li e Ap p a r a t besteht aus einer zienilieh gros-

sen Anzahl von Hodenibllikeln. Sie sind kugelrund und haben

einen Durchmesser von 85 (jl. Sie liegen in den beiden Seitenfel-

dern, links und reehls vom Utei'us. Nach ausseii reiehen sie bis

zu i\en Dotterstocken, und damit noch id)er die llauj)lslaninie

des Wassergefassystems hinaus, so dass regelmassig zwischen

dieseni und dem Dotterstock noch eine einlache bis doppelte

Reihe von Ilodenrollikclii liegl. Dièse Lagebeziehung ist nicht

etwa auf ein Nachaussendriingen der Hotlenl'oUikel diirch den

sich lïdienden Utérus zurûckzufiihren, sie ist schon in der An-

lage des mannlichen Apparates ausges|)rochon. — Opliiotaenia
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t/ici/t'ri isl ausoezcichnet durcli ciiir ausserorcleiillicli grosse

\'arial)ilital der Zahl der Hodciiloilikcl. In einer Kctte von 33

Pi'ogloUidcii war ilirc oIxmc uikI uiitcie (ircii/o 3J() resp. 160.

Doch zeigt siclr, dass dièse Zalil in enger Bezichung steht zur

Liingo der Proglotlis ist. I)as Diagramni in Textfig. 4 liisst

deullitli crkennen, dass die Zalil dor llodonrollikol in einer

Progloltis nniso grôsser ist, je langer die Progloltis ist. IJies

ist der Fall trotzdem die beiden Kurven einander nicht injedem

Détail entsprechen nnd denselben \'erlani" zeigen. Aber in den

Ilauptziigen ist eine, teilweise sogar sehr weitgehende Ueber-

einstininmng ini ^'e^laui" der beiden (irôssen doch nicht zu

vcrkennen ; es sei spezidl aul" die Inlervallc (i-ll, 22-2."S, nnd

insbesondere 29-39 veiwiesen, nanienllich auf den letzlgenann-

ten, in dem tatsiichlich jede Einzelheit der einen Kurve in der

andern ihr getreues Spiegelbihl findet. Die mittlere Zalil der

Hodenfollikel, die sich ans diesen 39 Proglottiden ergibt,

betriigt 210. Sie liegen aile nnr in einer einzigen Sehicht. —
Das Vas deferens (Fig. 12) findet sich als ein li'inglicher Kniuiel

unmittelbar medianwarts voni Cirrusbentel. Seine Liinge ist

mit der des letztern last gleicli, nnd er llegt mit ilim in einer

Linie, senkrecht znm Seitenrand tler Progloltis. Die Schlingen

des Kniiuels sind vollkommen rund o-eschlossen, nnd lieojcn

nebeneinander. — Der Cirrnsbentel ist von eilVirmiger, regel-

massiger Gestalt, mit dem stnmpCen Ende medianwarts. Sein

Yorderer nnd hinterer Rand sind gelegentlich schwach einge-

driickt. Er enthalt die Fortsetznng des Vas deferens. Seine

Wandung ist redit kraftig und nuiskulos. Der Gang, den er

enthalt, kann histologisch in drei Teile geschieden werden.

Der distale Teil, der iin aiisgestùlpten Znsland die iiussereUm-

kleidung des Cirrus bildet, zeigt sich von einer starken Cnti-

cula ausgekleidet, in die liingliche, der Langsrichtung des Roh-

res entsprechend orientierte Griibchen oder Falten eingelagert

sind. l-ls isl an/niudimcn, dass dicsc IxMin ausgestidplen Organ

durch drn Zng ausgcglichen werden. Uni dièse Cuticula liegt

eine selir kial'tige Schiclit von Langsmuskeln, nm die zn iiiis-

serst, eine Sehicht von einzelliaen Prostaladriisen Iblut. Dièse
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siud Ijesoiiders ini distalen Teil gut entwickcll. Der luilllere

Tell zei^t diesoUje Struktur, nur niclit so hocli difTerenziert.

^^';lll^elld sich dei- distale Teil als selir kriiTliges, in zwei Bie-

a'iino;en last den halljen Cirrusheutel austuUendes Rohr erkèn-o o

lien lasst, ist der iniltlere Teil von geringereiu Durchniesser,

und in niehrereoft redit unùbersichlliche Schlingen gelegt. Sei-

ne cuticnlare Auskleiduiig ist cliinn; da er ini ausgestiilplen Zii-

stand (las den freien Cirrus durchsetzende ausfuhrende Rohr

darstellt, selljst also nicht nielir umgestiilpt wird, so entbehrt

er der Vertiefuiioen der (Aiticula. Dalïir tragt sie einen dicliten

Besalz von Flimmerhaaren, der auf Sclinitten sehr deutlich ist

und jedenfalls ])ei der Ejaculation des Spermas mitwiikt. Die

um dièse Cuticula liegende Ringsniuskelschicht ist ziemlich

schwach, aber docli vorhanden. Auch der Zellbelag an der

Aussenseite ist lichter geworden. Der dritte, proximale Teil

endlich, der bestiuimt ist, beiin x\usstiïlpen des Cirrus nicht in

diesen einzugehcu, ist ein ziendich diinnwandiger Kanal mit

eno-em Lumen, dessen mitunter recht zahlreiche SchHiigen aiii

eineni kk^inen Haufchen enge an der einen Wand des Cirrus-

beutels liegen. Auch er hat im Prinzip dieselbe Struktur wie

die beiden andern Teile, nur ist er noch mehr reduziert. Er er-

scheint schoii im Totalpriiparat als ziemlich zartwandig. Dem-
entsprechend ist seine Cuticula redit fein, seine Ringsmuskeln

sind aucii ziemlich schvvacli, und der Zellbelag aut'der Aussen-

seite ist noch mehi' o-elockert. Der P-anze Rest des Cirrusbeu-

tels ist erluUt von einem Masrhenwerk, das in aile Liicken

dringt. Die Lange des gaiizen Cirrusbeutels enlspricht unge-

fâhr deiii 5. bis 4. Teil der Breite einer Proglottis. Der Kniiuel

des Vas deferens reiclit bis zum IJlerus.

Die Va oi nalo ITii u n o- lieo-t entweder vor oder hinter dero o o
Oell'nung des Cirrusbeutels. Sie liegt ofter vor als hinter ihin

und zwar im Verhallnis von 3 : 2. Nicht selten odnet sie sicii

direkt in den (iiund des Genitalsinus, so (hiss der Cirrusheu-

tel sich dann von vorne oder hiuteu in den Sinus (dîncl. im

Anfangsteil ist die Vagina von eiucMii kurzeu, dicken, ringlormi-

gen Sphincter vagiualis umgeben. Dann zielit sie sich als enges,

1\ev. Suissic DE ZooL. T. 25. 1917. 15
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mil riiuT (Ailiciila ausgeklcidoles Uohr gegen die Meclianlinie,

wol)oi sio voii Aiifang an olwas nacli hinlon londiert. so dass sie

dcn KninicI des Vas deforens krcu/.l. liirsl ziemlicli wcil hiiilcn

t'irciclil sic dio Afedianliiiic. Dièses ganze Anrangsstiick, vom
Cirriisheutel bis zii deni I\inkt, wo sie sicli nach liinten wendet,

isl hewimpert. Der médiane, liingslaufende 'Peil ist nnr von eiiier

('.iiticula heklcidel. die allerdiiigs /.icinlieli dick ist. Aussen sit-

/en auf dém ganzen Verlauf grosse, einzellige Driisen. ^^'enn

die A'agina das Rnde des Utérus erreicht liai, so hesclireil)!

sie in dem knappen

lîaiiin z\\ ischen dem
lliiiterende des ^Fe-

dianslaninies nnd

dem Mitlelslùck dès

Ovars zwei oder drei

geschlossene dorso-

ye n l ra le Sc 1 1 1 i n gen

,

die sicli der Yentral-

flache stark naliern

(Texfig. 5). Dann

kehrt sie wieder um,

nmgeht das Mittel-

sliick des Ovars dor-

sal uiid zielit sieh

anl" seiner Hinter-

seite wieder ven-

tral. Hier isl sie ziendieli slark erweilert, und seldiesst so

al). Uis liieher isl aucli die Slriiklur ininier noeli dieselbe

gel)li(djen. Ans dicser Erweiterung geht niin der Seiiiinal-

gang hervor, der die Yerbindung mit dem Ovidukl lierslellt.

Der Hau seiner Wandung ist ein anderer. Er hat zu innerst

ein Kpilhel von flaelien Zellen. Aui' diesem liegl eine lockere

Scliichl \()ii Liingsmuskelfasern, um die sieh eine Lage von

leineii llinginuskelfasern zieht. Zu ausserst liegen \vieder

Kerne. Das Ovar
i Fig. 1) liegl ganz im hintern Teil der Pro-

gloltis
; es ist sehr in die LJreite ffezotren und wird an sei-

KiG. 5. — Op/iiotaeiiia iheileri n. sp. Vei"l;iuf von

V';igiii;i iiimI Uleringang im Muterovarialraum.

Schemalipiert nach Sagitlalschnitten. I)g= Dot-

lergang, J//7= Medianslamm des Utérus, Od =
Ovidukl, 0^/=:Ovarmiltelslûck, 5rf^ Schalen-

driise. .SO = Sphincler ovariens, l's^ = Ulerin-

gang, Vi! z= Vagina.
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nen Enden von den [laiij)texcrplioiisstainiiien begrenzt. Es ist

dorsovontral stark ahgeflacht, und erscheint aucli von der Fla-

che nur als schniales Band. Seine freien lateralen Enden sind

etwas verbreitert und in einzelne kurze Teile aufgelôst. Nicht

selten erscheinen in der Flache der beiden- Flûgel Liicken und

Oeiïnungen. Entsprechend der Form des Ovars ist hinter ihm

kein gi'osser Rauni frei fiir die keimleitenden Gange. Dièse sind

denn auch vorwieg-end in liansversaler Ricliluno- anoeordnet.

An das Mittelstiick des Ovars setzt sich der Schluckapparat an.

Er ist imnier nachder Ventralseite gerichtet, selten ganz ieicht

nach hinten. Er ist immer von einer diinnen Cuticula ausge-

kleidet, uni die sich eine kraftige Muskelgruppe logt, die aussen

von eineni aus ganz flachen Zellen bestehenden Epithel um-
schlossen wird. Das Lumen des Schluckapparates fidirt in den

(3vidukt. Dieserhat zu innerst ein Epilhel von kul)ischen Zellen,

das \^'inlpern tiiigl. Dann iolgt eine Schicht Muskeln und zu

iiussersteine Lage von Kernen. DerOviduki beschreibt in tians-

versaler Riclitung eine kurze Schlinge, und ninimt dann den

Seniinalgang aul". Dann wendet ersich dorsalwiirts, und gelangt

in den Uolyp. Der Dotterstock liegt marginal, und besteht

aus einer Reihe von Follikeln, die um einen liingslaufenden

(iang gelagert sind. Sie sitzen ihm dirêkt aui", ohne einen ver-

bindenden Gang (Fig. 9). In den vordern Teilen liegen sie

noch locker; gelegentlicli finden sich sogar Liicken. Weiter

nacli hiulcn dagegen sind sie dicht auCgeschlossen, und uiii-

geben den Dottergang von allen Seilen. Sie sifzen so dicht, dass

man den Dottergang in dieser Zone im Totalprii parât iiber-

haupt nicht, und aul' [jlingsschnitten nur noch gelegentb'ch auf

kurze Strecken sieht. Der Dottergang reiclil bis zum liinlern

Ende. Noch ziemlich weit vor dem Ovar enlspringt auf jcth'r

Seite der Dottergang, der nach der Mitte (ïihrt. Er ist anlangs

ausseror(h'ntlich wcil, verengert sich aber dann. Die beiden

Dottergange vereinigen sich nul' der llohe des vordern Randes

des Oviirmittelstûcks ziini unpaaren Dottergang, (Ut nicistens

etwas erweitert und mit Dotterzellen angefiillt ist, so dass er

ein Dotterreservoir bildct. Er mûndet in den Ootyp. Aus
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iliesoiii golit (l(M- llcrinj^aiit;- licivoi-, dcr doisal von ilcv \ agi-

iia Iio>»"l ^Texlfig. 5 . Doisal voui Ovaiiiiitlclsliick l)Osclircil)l er

oiiii»>"(.' Winclungen, daiiii /iclil cr sich doisal von i\{'\- \ agina

nach vorno, biogt (lann hald xcnlial al), nnd nnMKh-l, indcni ci"

(lie ^'airi^a krenzl, von oben in dm Medianslamni des l Icins.

DiosiM- Ix^slelil ans dcni inediancn l»olir, das in der Mark-

sciiichl lii'gl, nnd anf jcdcr Seitc etwa '^:^-\i) Divciiikid li-iigl.

In gefùlIkMn Znsland ist ei- olwa '/a so Ijicil w ic die ProgloUis.

Die Oellnnng des Utérus erlblgt durcli einige Divei-likel, die

die ventrale Rindenschiclit duichsetzen, und /u geeigneterZeit

auch die Guticula durchbrechen. Aus ihrer Vereinignng kann

dann seknntlar ein lliss enlslciicn. Die Zabi dieser priniaren

OelTnungen betragt ca. 15. Die EniJjryonen liaben einen Dni'cb-

niesser von 18 u.

2. Ophioln'iiia zsc/io/./rci n. spec.

Liinge 55-60^'", grossie Breile 2""". Ersle (^,lieder 16-10 niai

brciler als lang, geschlecblsreife 3-4 mal so lang als breit.

Dieke 1 : 7-8. Scolex ? Guticula dick, Subcuticula vacuolisiert.

Parenchyin engmaschig, Muskulatur kridtig, Liingsnerven weit

médian. Langsgefasse wellenrormig, mil Seiten aslen nnd

laleralen Gefassnetzen — mit /ablreiclien Foramina secundaria.

Keine Quercommissuren ; Endblase ? GenilalôUhnngen in der

Randmitte, Genilalsinus vorhand(Mi. Girrusbeutel eilormig, 1 :

4-5, Dnclus ejaeulaloiins mil Scblingen. \'as delerens lang nnd

scbmal, médian vom Girrusbeutel. HodenfoUikel 160- 180-200,

00 fx, in den Seitenleldern. Vagina bewimpert, Scblingen vor

dem Ovar. P«ece|)taculnm dabinler, Ductus vaginalis mit Epi-

tliel. ( )\ ariluoel dicieckii»-. Dolleroange enlspringen \()r dem

Ilinterende der Dotterstôcke. Ulerindiverlikel gegen 80, Poren

vorbanden, Zabi ? Enibryonen 18 u.

llabilal: AV//V/ ftajc, SndalVika.

Von ( )/)///o//i'fiia z.scho/ii;('/ wiwvw nnr einige Fragmente ^ or-

lianden. Docb isl das Material so gui eilialh n, nnd so lypiscb,

dass sicb die Form mil geniigendei- Sicberbeil iK'sclireihcn liissl.

Sic stamml ans ciner AV//V/ h(/J(' ans SùdalVika.
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Opliiotœnia s^cAo/./i-^^/ ist selir gross. Das lïmgste vorhanclene

Fraoïneut ^va^ 35"" laiig, besass keineii Scolex mehr, am andern

Eiide (lagegeii kiiapp geschlechtsreife Proglottiden. Es ist je-

denlalls niclit /u hocli g-egrilien, weiiii iiiaii fin- eiii ausgewach-

senes Exemplar eiiie Liinge voii r>5-()()"" aiiiiinit. Die maximale

Breite betriigt 2""".

Das Material enthielt iiiir eiiieii einzigeii Scolex, doch ist

dieser derart iinCormlich, dass mau an ilim gar iiichls melii*

erkeiineii kann, als dass er vier riinde SaugnapCe tri'igt. Seine

grossie Breite, die gemessen werden konnle, Ijetrug etwas um
400 p.. Es f'ehlt ihm ein lïinl'ter scheitelstiindiger Sangnapf, so-

wie ûberhaupt irgendwelche besondern apicalen Differenzie-

rungen.

Die Gliedernng beginnt ca. 5-()""" hinler deni Scheitel. Die

Glieder sind anl'angs sehr kur/, nur 50-00 ^a lang Ijei OGO^a Breite.

(i : 16-19), wachsen dann aber sehr rasch in die Lange, wiih-

rend die Breite nnr wenig zunimmt. Dies liât znr Folge, dass

geschlechtsreife Proglottiden (Fig. 3i, im allgemeinen 3 bis 4

mal so lang sind als breit
i 1700|U breit, 5500// lang). Mit dem

Einsetzen der Geschlechtstatigkeit nimnit jedoch die Breite,

bei o-leich bleibender Liino^e wieder zn. Inlbl2:edessen kann

man an den altern Teilen der Strobila die l^roglottiden auch

ausserlich unterscheiden, denn sie sind in der Mitte etwas

breiter tils an den beiden Enden, doch bestehen keine eigent-

liclien Einkerbiingen des Seilenrandes. An den jiingern Teilen

der Strol)ila ist die Gliedernng niclit sichthar. Die Dorsoven-

trale Ansdehnung (U'r Proglottiden ist sehr gering, sie betragt

ca. 225 |U, verbiilt sich also znr Breite wie 1 : 7-8.

Die Cuticula ist ziemlich kriillig. Sie beslelil ans einer nn-

tern, homogenen, sich dunkel iVirbenden Sdiiclil. uiid einer

anssern, deren Struktnr nicht mehr zn erkennen ist. Darunler

findet sich die Snbcuticnlarschicht, die ans locker slehenden,

30-40//. hohen, schlanken, am IVeien Ende zngespitzten Zellen

beslehl, die ein korniges Plasma anlNveiseii. llire basalen Teih^

verbreitern sich ziendicli slark. Sie zeigen gelegentlich Spnren

von Vacnolisiernno'. Die Kerne lieuen in (I(Mi distalen Teilen.
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Das l'art'iicliMii isl engmascliig, und von sehr dichter Sti'ulc-

liir. Die eigentliclicMi l'arciicliym/t'llcii liahcn ovale, dunkelge-

IVirbte, homogène Kerne mil iiiir gcriiig eiilw ic-keltein Plasnia-

korper. Kiiiscliliissc an Iril wiiidcn iiiclil gcl'unclon, auch

Kalkk(U'|)eiclieii sind nur sclten.

Die Muskulatiii' des Scolex Nvar (Mmci' l'ntersucliuuo: nicht

zuiranfflicli. in di^ii l'ioololtiden lici-t nnler der (kiticula die

Ilautiiiuskelscliiclit, die anssen aus Uings-nnd innen ans Liings-

muskeln beslelil. Ilire Sliirke ist aiil" deni ganzen UmCang der

Strobila konstanl, niul ertVdirt nirgends eine Vehindernng. Die

innere r^angsninskulatnr /eigt sieli als nnnnterl)rociiene kriiltige

Scliieiit, die wie ein Ahiiilcl die Maikscliichl nniscliliesst. Es Irill

keine Jiiindelljildnng anf, doeh liegen die Fasern nicht in einla-

cher Ueilie, sonchn-n inelii-l'acli idx'rci nander. Die Liingsninskcdla-

sern sind auso-ezeiclinet duieh den Besitz "-rosser, ihneu seillich

angelagerter Myoblasten (Fig. 5). Es sind runde bis ovale Zellen

von 13-17 u Dnrcdiniesser, selten ancli elwas niehi-. Ihr Kern

liât einen Durchinesser von 4-5 ^; er ist oval und rundlieh, bliis-

chenartig, und liât einen dunkel (Vitbbaren, rnnden Nueleolus.

Seine Lage ist etwas excentrisch. Das Plasma der Myoblasten

besteht ans einer dui'chsichtigen Grnndnuisse ; dièse ist von

Strangen und Fiiden dnichzogen, die voni Kern ausgehen untl

radial verlauten. Sie sind vieltaeh %erz\veigt, und -durch dièse

VerzNveigungen mit einander verbunden. Sie sind mit Kornern

besetztund gehen aussen in die Membran nber. Aehnliehe Myo-

blasten hnden sich auch an den Dorsoventralmuskcdn und lie-

gen auch haufig zwischen den Subculicularzellen. In der me-

dianen Zone, die aucii dnrch eine ^^'rdichlnngdes Parenchyms

dci- .Mai'k- und der 1 1 in(h^nscliiclil gtd<('nn/,ci(hn('l ist, versti'irkt

sich die Langsmuskelschicht, sowohi anf der dorsalen, als aul'

der ventralen Seile. Die dorsovenlrah'n und transversale)!

Fasern sind zahh-eicli vorhanden, wenn auch die einzelnen Fa-

sern schwach und l'ein sind. Die dorsoventralen Fasern verlau-

It'ii uberdies ni(hl iicrach' o-eslrcckl, sondern sind meistens

wellenlbrmig gekrilnnnl.

Die beiden Lanusstamme (h's Nervensvstems liegen in tler
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Markschicht, innerhalb der innern Liingsmiiskehi. Sie umge-

hen den Girnisbeutel uiid die Vagina aiif der dorsalen Seite.

Sie liegen ausserlialb sowohl der Dotterstocke als der Excre-

tionsslanime.

d

FiG. G. — Ophiolaeiiia zschokkei n. sp. Excretions-

getasse eiiier Proglollis, ans eiiier Série von

240 Querseliiiilleii rekouslruierl. Welligcr Yerlauf

der VeiUi-alget'asse, zalilreielie foraniiiia seciindaiia.

Keiue Queicommissui-.

Das Excrelionssystciii Ix-stclil aul" jed(M- Soile ans je v\\\o\\\

dorsalen und veiitralcii Gefass. Ilirc Ziisaimneuliiingc iin Sco-

lex konnten niangels geiiiigenden Materials nichl iiiilersuclit

werden. Ini Hais sind boide Gefiisse stark gewimdon, doclizeigt
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schon iii jungon Tcileii das dorsale (jolass vicl schwiichere

\\'iiulunu;('n als das veiilrale. Aucli ist sein Lumen sclir l'iuh

nur notli ilwa hall) so gross, aïs das des ventralen Gefiisses.

lui w t'ilerii N'erlaiif iiiiiiiul es aber iKK'li iiielii- ah, bis sein Lu-

men in reilen Proglotliden nur ikk h elwa 5// missl. Hier ist

das ventrale Gefass sehr stark vei/weigL und zeiglviellacli Ver-

doppelungen (Texllig- <>'• Es isl niclit mehr so stark gewunden,

^vie im llalsteil, aber doeli nom eiiKMu geradlinigen Verlauf

iiocli ziemlieli weit entlernt. Man kanii an ihm zwei Arten von

Verzweigungen uutei-sclieidcn. Die einen enlspringen als star-

ker Ast auf der Innen-, also Medianseite, und begleiten das

Hauplgefass ol'l auCselir lange Streekeii, iudem sieihm parallel

laufen. Von Zeil /u Zeil sind sie mil iliin durcli sclnviu liere Ge-

fiisse verbunden. llir Lumen isl dem des llauptgelasses last

gleich, oder doch nur wenig geringer. Naeli langcrcm oder

kiirzerem Verlauf— oft nahezu durcli die ganze Progloltis —
miinden sie wieder in das nau[)lgefass ein. Dann aber geben

die Hauptgelasse auch nacli aussen zahlreiche Verzweigungeu

ab, die in dem zwischen den Liingsgefassen und dem Limgs-

nerv gelegenen Raum ganze Netze bilden. Sie verzweigen sicli

ihrerseits wieder, und stelien durcli dièse Verzweiguugen uiiter

sich und mit dem llauptgefass in Verbindung. Die dorsalen

Gefasse haben in den altern Proglotliden nur nocli ein Luuien

von 5 u, gegeniiber einem Lumen von 35-40 jx bei den venlralen

Gelassen. Sie beslehen ans einer Membrau, die aussen einen

Belag von Protoplasma tragt, der viele Kerne enlhall. Sie ver-

laufen auf wcile Streckcn fasl gerade, und zeigen nur von Zeit

zu Zeil schwache Knickungen. Beide Dorsalgefasse zielien

veiilral von den Ovarfliigeln, doch kann es auch voikommen,

dass sie einmal auf eine ganz kurze Slrecke zNvischen einzelnen

Abschnitlen dièses Organs also scheinbar in dessen Inneiii

vcrlaufen. Die VVimperllammen liegen in der Markschichl,

in einer Zone um die venlralen Gefasse, die nach aussen etwa

bis zu den Dollerslocken, und elwa ebenst) weit nach innen

reiclît. Sie enlslehen augenscheinlich sehi- spat, demi nocli in

«'cschlechlsreifen ProaloUiden findel man scdir zahlreiche Enl-
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wicklungsstadieii voii Wiiiipeiflamnien. Die beiden veiitra-

len Gefasse sind nicht durch eine Kommissur mit einander

verbunden. Die Ausinûndimg des Excretionssysteins in der

Endproglottis koniite iiiciit iintersiicbt werden, denn das ein-

zige Exemplar eines solcbeii Schkissgliedés ^val• uiil)raiichbar.

Die Zabi der Fora mina secundaria in den Proglottiden ist eine

sebr hobe. Sie betragt bis 20 ant' jeder Seite (Textfig. 6). Die

aiisCabrenden Gange entspringen entweder dem Haiii)tgelass,

oder den seitlicben Netzen leiner Getasse. Die Miiiidungen lie-

o-en immer ventral und tlie Gange bud'en meistens bist gerade

FiG. 7. — Ophiotaenia zschohkei n. sp. Endabschnilte dei- çf

Leilungswetje. TolalpraepaiMt, X 75. — De zn DiuMus ejacii-

laloriiis, Cb = Cirrusbculcl, G i= Geuitalsiims, Vd = Vas,

deferens, Fg- = Vagiiia, t-^ = Utérus.

o-estreckl. Docdi wiirden in einer Proglottis aiicb zwei (b)rsale

Ausmundungen des F^auptstammes gelunden. \lc\de Gelasse

liegen sebr weit nacb innen, einwiirts vom Dotterstock.

Die Genitabjlînung b'egt anC dem Seitenrand nnd zwar etwa

jn dessen Mitte. Sie minub^t last gleicb oit aul" l)eid(Mi Soilen.

Dageoen lieo-t die ^'a^•ina meislens binter dem Giii-nsbeutel

und nur in seltenen. Fidb^n vor ibni. Es ist ein Genitalsinus

vorhanden ; meistens erweckt es den Anscbein, als ol) (bM- Si-

nus direkt in die Yagina iiberginge, und (b-r GinusIxMilel cbinn

von vorii odervon liinten in sic niiiiubMe (l'exllig. 7 .

Der manidiciie .\|) parai Ix'stidit ans /.abli-eiclicii il()d<'iir()llikelii.
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(lie scharf ootreniit auf die beiden Seitenfelder verteilt sind.

Iliro Zulil ist iiiclit all/.ugrosscn Schwankun*>en unterwoi-fen.

Sio l)e\vc£i^t sicli /wiscluMi IGO uiid 200, iind In'traol iiii Mitud

elwa ISO. Sic sind elwa !)0y. gross oder elwas iiiclii-. Iiil'olo-e des

giossoii Abslandes der Langskanale liegen einzelne l\)lliU(d

auch noch auswiirts von dioson, /.wisclieii ihncn unil deiii Dol-

terslot'k. Der Ciriiisbeutel isl von ovaler, /ieiiilich laiiggezo-

ofener (iestall. vSeine Liino-e ist elwix ii^k'icli deiii 4.-."). 'J'eil der

Progl(>llisl)reile. Die heiden Eiideii siiid iingefahr gleicb. Er

hat eine seiir inuskulose ^^'an(lullg. Kv eiilhidl deii (cirrus iiiid

den Ductus ejaculatorius. Die histologische Slruklur des (jan-

ges ist durch seine ganze Liinge dieselbe. Der Cirrus, der iiiis-

sere Teil des Kanales, durcIi/.iehL etwa die Hiilfte des Cirrus-

Ijeutels, und hat ein sehr weites Lumen. Er ist aber nicht rund,

sondern dorsoventral abgeflacht und nicht sellen auch etwas

eingeschniirt. Eristinnen von. einer Culicula ausgekleidet, die

die Fortse(/uug der Korperculicuhi hildd. Sie isl ini allgeniei-

nen glatt, zeigt aber in einzelnen l^rogb)ltiden ringlormige,

fassreilenahnliche Strukturen ; doch sind die Reiien nicht Mus-

kehi, sie konnen vielniehr auf Schnitlen mit aller Deullichkeit

als Verdiekungen der Cutictda erkannt werden. l'nler der Guti-

cula liegt eine Schiclit von llingmuskeln, und chirunter eine

solglie Non Langsmuskeln. Zu i'iusserst liegt eine ziendieh kral-

tige Schicht von Prostatadiùsen. Der minière Abschnilt des

Ganges unterscheidel sich vom dislalen durcli sein geringeres

Lumen, (his aber konstant ist. Seine Form ist meistens last

kreisrund, elwa auch dorsoventral abgeflacht. Die cuticulare

Auskleidung ist dûnner und Iragt eincn Besatz von Wimpern
;

auch die beiden Muskelschichten sind voihanden, um die sich

wieder die Proslaladriisen legen. Der diilte Teil eiidlieh, der

als der eig(;ntliche Ductus ejeculatorius zu bezeichnen ist, das

Verbindungssliick zwischen deni Vas deferens und dem ausge-

slidpten (Cirrus, hnt ein noch geringeres, fast kreisrundes Lu-

men, und hildcl ani 1 1 i n lerende (k's (^irrusheulels einige Schlin-

gen. Seine Slruktur ist auch dieselbe, nur mil dem I'uIim--

schied, (hiss bei ihm die Langsmuskeln sehr slark enlwickidt
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sind. Môgflicherweise hat das eine Bedeutuni>" ïuv das Wieder-

einziehen des Cirrffs. Die ^^'indullgen, die der ganze Kanal be-

schreibt, sind zienilich eiiitarh und ûbersichllich. Doch ist der

ganze Girrusbeutel ausgeiùllt von der iiberreichen Menge der

Prostatadriisen. Aiif deni ganzen Verlaiif des Kaiials sind dièse

Drùsen/.ellen nach aussen ûberzogen von einem einfachen Epi-

thel voii llachen Zellen, das zwischen die einzelnen Windungen
hineingreift, nnd auf dièse Weise die zu den einzelnen Ab-

schnitten gehôrenden Koniplexe des Prostatagewel)es von ein-

ander scheidet. Der Girrusbeutel ist als Ganzes leicht nach

vorne gericlitet und zeigt in seiner Wandung keine Einschnù-

runo-en. An den Girrusbeutel schliesst sich nach innen der lange

und schinale Kniiuel des Vas deterens (Textfig. 7i an, der fast

bis zur Medianlinie rercht, und auch etwas nach vorne gerich-

tet ist. An jungen Proglottiden, wo das Vas deferens noch

leer ist, liisst sich erkennen, dass seine Wandung ein Epithel

ist. Mit dem Anlïilien des Vas deferens mit Samen \vird es

jedoch stark gedehnt, und die A\ andung erscheint dann nur

noch als dûnne,- liclitbrechende Membran, die Kerne fùhrt.

Das Ovar liegt als zweiflûgeliges Organ im hintern Tell der

Proglottis (Fig. G). Es reicht auf beiden Seiten bis an die

Dotterstôcke. Die beiden Fliigel sind dreieckig uiul stossen in

der Mitte mit einer Ecke an einander. Die vordern Uiinder der

Fliigel bilden zusammen einen stumpteren Winkel als die bei-

den hintern Rander, die einen zienilich grossen Raum zwischen

sich lassen. Die Seitenriuider sind vielt'ach eingebuchlet, docii

ist keine Rede von einer Auf'losung in Blindschlauche. Die

Mûndung der Vagina liegl meistens liinler dem Girrusbeutel,

seiten vor ilim. Der AnI'angsleil des Kanals ist von einem

kurzen, ringlormigen S[)hincler vaginae umschlossen. Die Va-

o-ina verlauCt dann einwiirls, biegt aber ])ald nach liinten ab,

so(hTSS sic die Medianlinie nicht mehr auf der Ilôhe der Ge-

schlechtsôUnung erreichl. Dann zielit sie in voUig gestrecktem

Verlauf nach hinten, bis hinlcidcn Mcdianslamm ch's Utérus.

Zwischen dessen hinterm i^ndc und dem M illclsliick (h's ()vai-s

bilcb't sie eine Schlinge gegen die N'cnlialscilc liin. Dann /.iclit
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sie abcr Nvit'dcr dorsal uiid orweitcrt sitli. iiocli bevor sic au!

die dorsale Scite des Keiiiislocks gelangl, /.u einer laiiggezo-

geueii, blasenronnioeii Auftreibiing. Dièse ist nicht ein Fro-

diikl dcr ]• idliiiig mil Speniia, soiidcni selhni an jiiiigrii Pro-

gloUiden vorliandeii. Sie isl iiacli liiiileii gerichlet iiiid zeigt

in alleii Proglollideii eiiK^ sidir scharCe Kiiiekuiig, dercii S[)itze

iiaeh deni einen Seilenraiide geiiclilct isl j'ig. \'.\
. An ihfeni

l"2nde isl sie slark eiiigeseliiiui'l, iiiid seizl sicli iiiir diiicli eiiie

leiiie Oelînung in deii selir engeii Seniinalkaiial (oïl. Dieser

besehreibt meistens nocli (M'iie oder zwei Sehlingcn iiiid iiiiindet

dauii in deii Ovidukt. l)er Anlangsleil dei' \ agina, sowie dei-

liingshinrende Alisclinitl zeigen als Auskleidnng eine (îulieula,

die bis gegen das Ovai' liin mit A\'im|)cin besel/.l isl. Sie isl

jedenl'alls ein L inwandlnngsprodidvt eines l'ndieren Epilliels.

Nach anssen isl sie nmgeben von einer dicken Lage von Zellen,

mil sparlichem Protoplasnia, die moglieherweise drûsigen

Gharakter liaben. Dieser Zellbelag isl besonders dick an dem
([uerlaiifenden Teil der V'agina voni S|)hincter \'aginae bis ge-

gen die Medianlinie. Das Receptaculiini, die Aul'treibnng auf

der Dorsalseile des Ovars, liai eine epitheliale Wandung mit

Ivernen. Der Seniinalgang zeigt in seinem dislalen, an das

Receptaculum anschliessenden Teil eine einlache, stark licbt-

brechende Menibran, die erst etwa von der halben Lange an

bis zuni Ovidukt durch ein Kpithel von flaclien Zellen ersetzt

Nvird. l'm dièses Epithel, ])ez\v. die kernlose Membran legt

sich eine zienilicli dicke Schielil, die vi(dlei(lil mnsknios, viel-

leicht aber aueli nur als Basalmembian des Epitbels zu deulen

ist. Eine eigenlliclie laserige Strnklnr kann an ilir nur selten

erkaiinl werden. Der Ovidnkl enlspringl an der \'enlralseite

des Ovarinittelsti'ieks und isl in seinem Anl'aiigsleil nlsSclihuk-

a|)paral diU'erenzierl. Dieser hat eine deullicli epitheliale Aus-

kleidnng ujid wird, wie an jiingeren Praparaten deullieb zu

sehen isl, von eineni Komplex \ on lîingniuskeln gebildel, uni

die sich eine Lage von Zcllm (indet. ]']r isl immer am hinlei-n

Hand des Millelstiieks oeh-iicri, und nach tier Venlralseile ge-

l'ichlel. An iliii scliliesst sich dcv aillants s(^hr weile, und iiiei-
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steiis ein Stiick weit gerado verlauleiido Ovulukl. Dieser ist

inneii mit eiiieni aus lioheu kuhischeii Zellen ])estehenden

Epilliel Jjedeckt, das bewiinpert ist und sehr deiitliclie Zcdl-

grenzen aiit'weist. An seincr Basis liegl eine diinne Schicht,

die sicli mit Eosin intensiv rot l'arl^t, in der sich gelegentlich

fiiserige Strukluren leststellen lassen. Moglicherweise handelt

es sich hier uni ^luskulatur. Die Struktur des Ganges iindert

sich nichl ]jis zn seiner Einmûndung in die Schalendriise. Bis

dahin macht er noch einige ^^'indnngen. Der Ootyp hisst sich

an jiingen Proglottiden als muskulose Modifikation des Ovi-

dukls erkennen. Von ihm fiihrt der Uteringang als vielfach

gewnndener Kanal nach (h'm Utérus. Die Dotterstocke sind

randstandig, sie liegen zwischen dem Hauptnerv und dem
Hauptexcretionsstamm. Sie bestehen aus einer sehr grossen

Anzahl von Follikehi, die um einen zentralen Gang angeordnet

sind. Sie reichen von einem Ende der Proglottis bis zum

andern. Yor dem hintern Ende des Streiiens, aljer hinter dem
Vorderrand des Ovars, entspringt auf" jeder Seite aus dem
Kanal ein Dotlergang mit nur einer Wurzel. Seine Wand ist

ziemlich kriillig, und moglicherweise epithelialer Natur, denn

es finden sich von Zeit zu Zeit Kerne in ihr. Die Ijciden Dolter-

gi'ingc Laufen transversal, ventral vom Ovar und miinden dann

in das Dotterreservoir. Dièses ist schon in noch nicht ge-

schlechtsreifen Proglottiden als blasenfôrmio-es Gebilde mit

einer dicken, epithelialen ^^'andung zu erkennen. Es nuindet

nach einigen Kriimmungen hinter dem Ootyp in den Ovidukt.

Der Utérus ist in jungen l^rogloltiden als einfaches, médianes

Rolir zu erkennen, chis in der Markschicht liegt unti dessen

liinteres Ende vom Ovar noch ziemlich entlernl ist. Die Zahl

der Divertikel ist eine ganz ausserordentlich holie : sic betragt

bis gegen 80. Sic entstehen nicht selbstiindig, somk'rn aus

dem Medianslamm durch Aussliilpung. An jungen Proglotti-

den hat es den Anscliein, wie wenn (hn- Medianslaiiim aussen

von ganz kleinen, diiuMhautigcn Bliisclicii bcdeckl wiire. Die

Zahl der ventralen Divertikel kann nicht bestimmt angegeben

werden, denn sie liegen in Gruppen von drei bis viei- zusam-
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iiien, uikI dieso (inij)pen Ireleii ois linioci'o odcr kiiizci-o Risse

iii Erscheiiuing. Die Enil)ryon('ii haix'ii ciiuMi Diirchinésser

\ on IS ^.

3. Ophiotœnid racciiiosct Hiul.

Liiiiire 160""", lîreile 1""". Scolox ((."SO a breit, Sauuiiiii)!!'

340 yL, Hais schiual, 300 a, kciii lïmltcr Saui^'napf. Erste (jlie-

(1( r 1 : 11, (K'sclilcchtsreife 2025 // : 5^i0 a. Ciiticula dûnn,

Muskulatur scliwacli. Genitalofïnung ^3 von vorn, kein Si-

nus, Hodenfbllikel 80-90-120, 70 ^y., in don Seitenfeldern. Vas

deferens liinter dein Cirrusbeutel, Diichis ejaculatorius ge-

slrockl, (liriuslxMilcl L : 2. mit Einschnùrunec. Vag-ina ohne

Schlingen. ()\ arniii^cl dicicckig. rtorindivcilikel 'lO-oO, Em-
hryonen iO ^.

Habitat: Coliibc/- h[)., Brasilien.

Ini (lias Nr. 2524 der Berliner Saiiinihmg stund niii- l'iir die

vorliegende Beschreibung das Typenniaterial zu Ruuolphis

TiPnia raccmosa zur Verfiigung. Es sind noch et\va 20-30 ein-

zelne Proglottiden, ferner einige Scolices voilianden : zusam-

inenhangende Ketten fehlen ganz. Das Malerial ist. seinem

hohen Aller entsprechend, nur mit Scliwierigkeiten zu gebrau-

chen. Die ûbliehen Verfahren zur Far])ung von Totalpriiparaten

luhren nicht zuni Ziel Alaunearmin, Boraxearmin), dagegen

liisst sich durch Behandeln mit Bleu de Lyon noch die eine oder

andere Einzelheit erkennbar maclu ii. AUerdings nehnien die

Objekle nach dieser Behandlung nicht eine blaue, sondern eine

ausgesprochen graugriine Fi'irbung an. Als Wirt ist nur Co-

luber Nr. 20 genannt, also ohne Angabe einer Spezies. Die

Cestoden wurden diircli v. Olfkhs in liiasilien gesammelt.

In Anbetracht der sehrvollstandigen Behandlung der Geschich-

te von O. raccmosa Rud. bei L\ Rue (1914), liât es keinen Sinn,

die dort gemachten Angaben zu wiederholen. Die folgende Be-

schreibung soll niir die an dem allcn werlvollen (Jriginalmate-

rial noch erkennbaren Merkmale festhalten.

Die totale Lange von O. raccmosa lasst sich nicht mehr er-

mitteln. und auch bei Rudolphi findet sich keine Angabe darii-
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ber. Der Wert von 2 "— l'/a ', deii Diesing angibt, I^ezieht sicli,

nach den Darleounoen La Rues nicht aiif 0. racenwsa Riid.,

sondern eher aiif CrepidohotJirium gcrrai-dii Baird. Doch maclit

ScHWARZ an Hand seines Wiener Materials, das sicher mit

O. racenwsa Riid. identisch ist, die Angabç, dass sicb die Lan-

ge auf 160 """ helâiift; es hat jedoch den Anschein, als ob er

dièses i\[ass nicht selbst beobachtot hiitle ; vielleicht stanimt es

von Barrois, dessen Schrift niir nicht zuganglich war. Die

maximale Breite betragt am Typenmate-

rial kaum mehr als 1'""'. Schwarz gibt auch

1""" an.

Der Scolex iTextfig. 8) isl ausgezeichnet

durch den Besitz von vier grossen Sau-

gniipfen. Er ist vom Hais insolern nicht

scharf abgesetzt, als er sich nach hinten

nur langsam verschmalert, doch ist dièse

Verschmiilerung eine sehr starke. Der Sco-

lex hat eine Breite von 650 y., der Hais an

der schmalsten Stelle, 1000 ^j. hinter dem

Scheitel, eine Breite von nur 2110 p.. Der

Scolex erscheint also als keulenfôrmige

Anschwellung des vordern Kndes der Stro-

bila. Die vier Saugnapl'e sind f|ueroval,

mit einem Breitendurchmesser von 340 «,

also elNvas mehr als die halbe Breite des

Scolex. Infblgedessen stossen sie in der

Mitte zusammen, und ragen erst nocli aut'beichMi Seiten um ein

Kleines iiber den Rand des Scolex hervor. Sie liegen in der Zone

der grossten Breite, und da der Scolex vorne (|uei' a])gestutzt

ist, die iïrôsste Breite also ziemlich %veit vorne hat, so liegen

die Saugnapl'e ebenlalls ganz in den apicalen Partien, stossen

aber doch nicht zusammen. InColgedessen bleibt zwischen den

vier Saugiuipfen noch ein ganz I^Nmiics llockerchen sichtbar.

Die vier Saugnapfe sind h'ichi nach vorn und aussen ge-

richtet.

Der Hais von O. raceniosa isl ziendich kurz; die erslen Pro-

Fio. 8. — Oijhiotaenia

raceniosa ( RmJ. |. Sco-

lex. Totiilprajparat.

X «
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<'l(illis"rt'ii/.('n siml \oin Sclicilcl des Scolex ta. 1200 a l'iiUei'iit.-

Die t'islfii l'i-ogloltiden sind 20-3()y. lang -und 330ubreil(l : 11),

watlist'ii ahcr ziciiilicli rascli in di(vL;MiL;'('. Malien die allerer-

slen l*r()i<l()lliden eine Lange von 20 ^u, so liai die 15. cine sol-

eiie von ()2v. bei einer Breile von 385 a. Die 26. ist schon 252 ju

lant»- und 376 u hreit. Die Breite nimnit also nicht selir zu. Eine

Pi'Oglollis. dit' noch iiiclit ganz so lang war als bieil, liatte ei-sl

deiillielie Hodenibllikel, iind wies l'olgende Masse aul': Lange

''d)5u. Breite 525 ^a. Aber noeh lange Zeit ninnnl die Lange

ganz bedeulend zu, so dass eine Proglollis, die kna|)|) vor deni

Beginn der Eieiproduklit)n sUdit, 2025 a lang, und S25
f/

breil

war iFig. 1). Erst in deni Masse, als der Utérus sicli zu lullen

beuinnl. niinmt die Breite wieder zu, wobei nebenlier eine

kleine Abnahine der Lange geht; die breitesle Proglollis liatte

liber 900 |u Breite, bei einer Lange von 2275 a. und war in ho-

licni .Masse mit Eiern gefuUt; die langsle in deniselben Fûl-

lungszusland war 2250// lang und 815 ^u breiL Das Vei-haltnis

der Liinge zur Breite i'allt also von 1 :4 bei den geschleclilsrei-

fen Proglotliden auf 1 : 2,5 — 3 bei den reifen. Im Verhaltnis zur

Breite isl die Strobila ziendieh diek. Die Dieke betragt in einer

noch niclit gesehlechtsreilen Proglollis 150u, bei einer Breite

von 450 a. Die einzelnen Glieder sind ûberall gleicli breil, so

dass die Gliederung ausserlich nicht erkannt wertien kann.

An der ("aitieula, dei- Subenlieula und dcni Parencliyni lassl

sich niehls niehr erkennen. Es linden sicli lunde bis ovale ge-

schiclilele Kalkkôrperchen ; sie liegen in der Markseliielit, und

liaben einen Durchniesser von 8-lOa-

Auch (lie Muskulalur ist an dieseni alleu Malerial nur mil

Schwierigkcil zu unlersuehen. An Tolalpraparalen lassl sieh

schon erkennen, dass die sid)culicularen l^angsuiuskeln in nor-

malcr ^Veise entvvickelt sind. Die innere Langsmuskulalur isl

anl' ( )u('ischnilten gerade noch als sehr sparlieh enlwickfdl zu

erkennen. Sie bildel nielil eine dicke Lage um die Marksrhichl,

sondern es finden sich nur ganz vereinzelle, nber i\cn (Juer-

S( iinilt verslreute Easern. Die iibrigen Muskelsyslenie, insbe-

sondere das des Scole.x, waren der Beobachlung unzugiinglich.
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Ebeiiso kanii natûrlich aucli das Excretionssystem nichtiiielu*

untersuclit werden. Es liisst sich noch erkcnnen, dass die bei-

deii ventralen Gefi'isse zienilich gestreckt verlauten uiid zwar

iiîi Iniierii eines Bûndels von Langsmuskeln. Sie liegen iiiediaii-

warls, also innerhalb vouden Dotterstôcken. Auch zwei dorsale

Gelasse siiid jedenl'alls vorhanden, doch lassen sie sich nicht

durchgehend auf allen Qiierschnilten feststellen. Hiiisiclillich

des Vorliaiidenseins einer (^uercommissur, von Forainina se-

cundaria, sowie des Verhallens der Excretionsstaninie ini Sco-

lex und in der Endproglotlis liisst sich nichts niehr fest-

stellen.

Es kann nicht daran gezweitelt werden, dass auch bei O. ra~

cemosa Rud., wie bei allen andern Ophiotœnien, die Genital-

oiTnung-en unTeg-elmassio- abwechselnd bald aul" der einen odero o n

andern Seite liegen. Zusammenhangende Proglottiden wïirden

das sichei" zeigen. Die Genitalofl'niing liegt elwa ani Ende des

ersten Drittels des Seitenrandes (Fig. 1). An dieser Stelle zeigt

der Rand meistens eine mehr oder weniger ausgesprochene Er-

hebung (Fig. 17 und 18, die aber kaum als eigentliche Geni-

talpapille bezeichnet werden kann. Schwarz zeichnet dièse Er-

hebung nicht. Ein Genilalsinus fehlt ; sowohl der Cirrusbeutel

als die Vagina niûnden direkt neben einander am freien Rand

nach aussen. Ja, hiiutig ist sogar die Spilze des Cirrusbeu-
tel s — also bei eingezogeneni Cirrus — ans dcMii K()rper

herausgepresst. Die Oeflnnug der Vagina liegt l)ald vor, bald

hinter dem Cirrusbeutel.

^Vie schon Schwarz hervorhebt, sind die Hodenlbllikel sehr

gross. Doch ist dièse Grosse nnr relativ, ini Yerhiïltnis zur Brei-

te der Proglottiden. Ihr Durchniesser betragt ain Typenniate-

rial 75 iM im Mittel, Schwarz nennt ebenf'alls 72-78 a. Die Ho-

denlbllikel sind auf die beiden Seitenielder verteill; doch kann

es tatsiichlich vorkonmien, dass in einigen Proglottiden dièse

beiden Felder in dem Teil vor dem Cin-usboul(>l niclil scharf

getrennt sind. Das ist aber nur auf Uaummangel zuriickzuluh-

ren, und nicht so zu erklaren, (hiss die Follikcl das ganze Mit-

telfehl aiisfullen. Dass dièse Auffassung zulriH't, ergibt sicli auch

Rkv. Suisse de Zool. T. 25. 1917. 16
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ans (loi" rnloi'ftuchinii;- voii jiiiioorcn Progloltidon, wo orst die

Aniagcn dvr HcKlonrollikcl cnlAvickelL siiul. Man (M-kennt daran,

dass (lie 'rrcnnung in zwoi Felder sauberlicli (lurcligefnhrt ist.

Golcgciiflicli liogcn alici-dings etwa ciii odcM" /.woi l-'ollikol ani

Vordorrand in (1er Medianlinie. Die Zald der llodenibllikel l)e-

triigt etwa 80-90-120, so dass also Scnw.vR//s Ahgabe richlig ist.

Der Kniinel des Vas deferens liegt in der ^fedianlinie Text-

flg. 9 , hinter deni Cirrusheutel, also id)er deni Utérus, und

nichl latéral von iliiii. Diirch dièse Lage wird seine Gestalt be-

stinnnt ; denn es fehlt

ihm die Moglichkeit,

sicli in dorsoventraler

Riehtung auszudehnen.

Die e i n z e 1 n e n T e i I -

stûcke seiner Scblingen

sind daller gerade ge-

str(^ckt, und ihre Haiipt-

ausdelinungsiiclilung

ist longitiulinal oder

transversal, nie aber
PiG 9. — Ophiolaenia raccmosa (Riid.). En- ,

i i 'i- i

j , I •,, 1 Q T -I ^- . 1 dorsovenlral. Ini otai-
diibsclimlte der à Leilungsweo^e. lotalprœ-

paial. Einfacher Ductns ejaculaloriiis Form J)raparat ersclieint also
der Schlingen des Vas deferens. Lage des j^^. Kniiuel 'aus deni
Kniitiels, X ^4. Ch = Cirrusbeutel, De =

.

Duclus ojaculatorius, Vd = Vas deferens, zickzackfonnig ZllSani-

^p = Vagina. niengelégten Kanal zu-

samniengesetzt. Aus-

serdeni ist die Zahl der Hiegungen nicht gross, so dass sich

der Knauel leicbt entzid'ern liisst. Der (]irrus!)eutel fText-

lig. 9 ist ein langliclier Sack \on nni-egelniiissiger Gestall.

Das |)r(i\inial(' Ende isl lund. das distale deutlieh znges|)itzt.

l-]i' isl nicht ucrade g-estreckt. sondern nieisleiis in der Mitte

nacli vorn oder liinten o-eknickt und einocschniirt. I.et/teres

lasst vielleiolit Sclilùsse aufdas Vorhandensein eines besondern

Iîiiigiinisl<(ds iiii HcnUd zu, dvv sieli aber niclil mil der wiinsch-

])aren Siclierheit nachweisen lasst. Scnw\i«z"s Angabe liber

dcn \'('ilanl" des Vas deferens ini Cirrusbeutel ist richti<>-, es ist

¥./
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nicht aufgewickelt. Niir in leichten Biegungen durchsetzt es

den Raum des Cirnisbeutels. Im ])roximalen Teil ist es ziem-

licli eng, uiid lasst aiif Totalpi'iiparaten sowohl Rings- als auch

Liingsmuskeln erkennen. Das distale FûnCtel des Kanals ist

ziemlich deutlich aufgetrieben und besonders reich an Langs-

niuskeln. Am ausgestiilpten Cirrus bildet dieser Teil allein die

iiusscre ^^"andung. Die Liinge des ausgestùlpten Cirrus ist

o-leich der des Cirrusbeutols, also nicht o-anz o-leicli der halben

Breite der Proçrloltis. Ani basalen Teil ist er eino'esclinûrt,

dann wird er dick, blasig und verjiingt sich allniidilich gegen

die Spitze. Die Liinge des Girrusbeutels ist gleicli der halben

Breite der Proglottis, so dass er mit seiner Spitze die Median-

linie erreicht. In jilteren reif'en Proglottiden erscheint er dann

verhaltnismiissig kûrzer, er ist nur noch gleich dcni dritten Teil

der Breite.

Die OefFnung der Vagina liegt bald vor, jjald hinter dem Cir-

rusbeutel und fulirt dirckt, ohne Vermittlnng eines Genitalsi-

hus, nach aussen. Die Vagina ist an ihreni Ende von einem

schwachen Sphinctermuskel unischlossen. Sie verlauft nach

innen, und wendet sich dann langsani nach hinten, indeni sie

zuerst den Cirrusjjeutel, und dann naturlich auch den J\nauel

des Vas deferens kreuzt. Dann erreicht sie in etwas gewunde-

nem Verlauf das Ovar. Vor dem Mittelstiick des Ovars erwei-

tert sie sich zu einem Receptaculum seminis, ans dem dersehr

enge Ductus seminalis hervorgeht fFig. 11). Seine Ursprungs-

stelle liegt also vor dem Ovar. Er zieht sich dann nach hinten,

ohne in transvcrsaler Richlung eigentliche Schlingen zu bilden,

und mùndet in den Oviduct. Die beiden Ovarflligel sind in

der Li'ingsrichtung der ProgloUis ziemlich gedelinl, so dass

von jedem ein Zipi'el nach vorn und nach hinten gehl. Ks ent-

steht so vor und hinter dem Ovar ein grosser l'reier Raum. Da

dis Zwischenbrùcke des Ovars also vom Hinterrand ziemlich

entf'ernt ist, so fiillt die Ilauplausdehnungsrichtung der keim-

leilenden (jiinge mit dei" i^iingsrichlung i\ev I^'Ogloltis zusam-

men. Die beiden Fliigel des Ovars liegen dorsal, wahrend das

jMittelstiick ventral liegt. An seiner Ilintei'seile silzt der



214 ':• m DiN

Schliicka|)|)arat, dov in dcii iKcliiilcilcr riiliit. Xacli ciiici' \]'\c-

gung iiiimiiL tliesor dcii DiicUis stMuiiialis aiil". 1m* ist ciii sclir

^veitcl (lang. Dio Sflialciuliiise, sowie die Duclus vilellini

konnlen iiiclil nu'lir gcriiiKlcii. iiiid aiicli die liistologische

Struklui' iiiilil nudir l'cslgcslidlt wcrdeii. Iliiisic lillich des

Haiios dor JJollcrstocke scIumikmi (Mii/elnc Anzciclieii dai-aul"

hinzudeuten, dass sic ans FolHkelii j)eslelien, die aliseitig uni

einen zentralen Diictiis vitellinus gelagert sind. Der Utérus

beslelil ans eiuem Mcdianslanini, und jederseits j<î 40-oO Diver-

tikeln, deren Zahl also ])ei ScinvAiiz zii niedrio- anoreoeben ist.

Sie eiilstehen aus deiu Medianslanini duicli Aussliilpung, und

sind sclion zienilich \veit vorgeti'iel)en, wenn nocli keine Eier

produziert \v('i(leii. Die Graisse der letzlein giht Scnw.vnz

richtig an : die Schale liât einen DuicliiiK'sser voii 24 u, die Oii-

cosj)li;ere einen solchen von 10 u.

4. Ophiotacnia /luicrobothria n. sp.

Lange 5 "". Breite 400 a. Scolex mit kleinem Korper, 400-500 u

breil. Saugnaple 220-240^. Ivein x\picalsaugna[)l". IJals 700-ilOO a

lang. Junge Proglotliden 1 : 3, geschlechtsreife 6 : 1. Culieula,

Parench3^ni ? Vier eintache Liingsgefasse. Endproglotlis, Sco-

lex, (^uei-eoniniissuren, Foraniina ? Genitalôfînung '/s von voni,

kein Sinus. Hodenlbllikel 40-50-00, 50 /i. Vas delerens médian,

Girrusbeutel eiformig, grôsser als '/s, nielil geknickt. Vagina

unbe\vimi)ert, ohne Schlingen, Receplaciiluin dorsal vom Miltel-

stiick. l'terus ? Eier ?

Habitat: Elaps coralLinus (?)

Glas 2562 der Berliner Sammlung enlliidl eine Cestodenart

aus einei- brasilianiselien Schlange. Eine lîemcikung auf der

Etiiketle liisst vermuten, dass es sich vielleicht um eine Elaps

coralliniis liandeln kônnte. Die Cestoden wurden von Sello

und v. Olfers gesammelt, und es sind grosse Meiigen von Pro-

glotliden und Sc'olices vorliandcn. Lcidcr isl alxM- dci* lM-lial-

tungszustand so schlecht, dass sich ausseï- den geNvolinlichslen

keine analomisclien Meikniale eikonneii lasscn.
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Da keine ganzen Ketteii luelir vorhanden sind, sonderii nur

noch kurze Bruchstiicke, so ist es nicht melir môglich, die to-

tale Liinge einerKettezu bestininien. Doch berechtigen gewisse

Anzeichen zu dem Schluss, dass sie nicht niehr demi 5 •"" be-

tragt. Die grôsste Breite, die an einer Proglottis gemessen

wurde, l)etragt ca. 400 ju.

Besonders aufFallig am Scolex (Fig. 81 sind die vier grossen

SaugnapCe, die auf beiden Seiten den Rand des Scolexkôrpers

betrachtlicli ûberragen. Ai\t' dièse Weise erhalt der Scolex

eine sehr grosse Breite, die ini allgemeinen zwischen 400 iind

500 a schwankl. Da die Saugnaple in der ^[edianlinie znsam-

menstossen, und nur durch eine tiele Furche getrennt sind, so

ist ihr Ouerdurchmesser gleich der halben Breite des Scolex :

220-240^. Zwischen diesen grossen SaugnapCen verschwindet

der eigentliche Scolexkôrper Cast vollig, denn es besteht last

kein Uebergang zwischen den Saugnapfen und deni Hais. Die

Saugnapfe hnl)en ini Ganzen eine halbkugelige Form und ra-

o-en weit vor. Der Scheitel ist mit einem kleinen, in der Vertie-

fung zwischen den Saugnapfen sitzenden Hôckerchen verse-

hen, das aber keinen Saugiia[)f' Iragt, und auch sonst keine

Differenzierungen. x\uch aui'den beiden Seiten sind die Saug-

napfe durch tiefeinclringende Langsfurchen von einander ge-

trennt. Die Oert'nungen der Saugnaple sind sehr stark nach

vorn gerichtet.

Unmiltelbar hinter den Saugnapfen beginnt der sehr schmale,'

diinne Hais. Seiue Liinge ist, je nach dem Gontractionszustand,

sehr veranderlich. Die ersle Proglottisgrenze, als hinteres

Ende des llalses, liisst sich abci- last immer genau erkenncn.

Vom Scheilel des Scolex an gerechnet betragt die Lange des

Halses 700-1100 [x, an seiner schmalsten Stelle ist er etwa 170-

200^ breit, und nur an besonders stark kontrahierten Stiicken

etwa bis .100 a. Dièse grosse Dilïerenz zwisclicu ilcv llaisbreite

und der Scolexbreite bat zur lM)lge, dass der Scolex sehr dciil-

lich beo-renzt ist. Die Pro^j-lotticbMi sind durch sehr rasclies

Wachstum ausgezeichnet (Textlig. 10 und llj. Es ist besonders

bemerkenswert, dass schon die jûngsten Proglottiden im Ver-



^8

l'K;. 10.



KlG. 11.



21S '"• innix

hiillnis /iir Brcitc eine icclil anseluilichc Liinge aufwoison.

Dicsc liclriigt inelir als cicii dritlcii Tcil dci'Lango, in oinzelnen

Fallen soj^ar mehr als die Halfte. Beide Dimensioneii iiiiU'i-

sclu'idcii sicli alxT (lui'ch sclir ii ii j^lficliiuiissij^'c Ziiiuiliiiic. Die

Broilc niiiiiut anlaiii^lich langsam, aber slclig /u, cri-eicliL al)er

sehr hald, iiii allgoinoiiioii in der J5.-20. Proglotlis, ihr Maxi-

mnni, uni von diesoni ^ronicnl an sof'ort wieder abzunehmen,

allerdings niclit wesenllich. I)i(>ses erste Maximum liegl im

Allgemeinen bei ca. 300^, Uann aber ini exticnien Fall bis

uouon oOO y. steieren. Die Breitc bleibt niin auf lanii^e Zeit kon-

slani, uni dann ersl, \vonn die Progloltiden goschlechlsrcit"

sind. wicdcr anzusleigen. Die endgiillige maximale Breite

durlle den Wert von o()()-()()()|U nicht id^ersteigen. Denigegen-

idjer Avachst die Lange selir energisch, und zwar von Anfang

an. Inlblgedessen Nveisl nieistens schon die zweite Proglotlis

gegenid)cr der ersten einen L'nlerschied in der Lange aui". Die

Zunnlime erlblgl anianglich langsam, dann ajjer rascher. Die

Laugc erreicht eUva in der 15.-20. Proglotlis, gelegentlicli auch

schon f'rûher, den Betrag der Breite, so dass also die der

Zone des ersten Breitenmaxiniums angehôrenden Proglottiden

quadratiscli sind. In ilinen linden sich von den Genitalorganen

die erslen Anlagen in Form von Kernansammlungen. Die

Lange wiic^lisl aber auch weiterhin, wiihrend die Breilc schon

wieder a])ninnnt, und erreicht bald den Wert von nahezu 1""".

Sic nimml dann noch weiler zu. Der hôchste Betrag, den sie

erreicht, isl 1500-1600
f/.

Geschlechtsreife Proglottiden sind

inl'olgedessen bis zu 6 mal liinger als breit, da sie aber dann

noch etwas breiter werden, so ^vird das endgiiltige ^'erhidlnis

ca. 1 : 4 (Fig. 10). Die (iliederung ist auch am ungefarbten

Material zu erkennen, denn die geschlechtsreifen Proglottiden

sind im allgemeinen an den beiden Fnden etNvas schmaler als

in dei' .Mille. Die Dicke der Proglottiden ist eine ziemlich grosse;

sie ist gleich dem 4.-3. Teil der Breite.

Die liislologische Beschairenheit von (ailicula, Sul)cuticula

und (irundgewebe konnle nicht mehr erkannt werth^u.

Vou der Muskulalur kann man noch wahrnehmen, dass die
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innere Langsiniiskulatur nui* ans vereinzelten P'asern besteht,

(lie keine Langsnuiskellage mehr bilden. Auf jeder Seite liegt

eine Gruppe von Langsmnskelfasern nin das ventrale Excre-

tionsgefass hernni. Vom Nervensysleni lasst sich niclits mehr

feststellen.

Das Excretionssysteni besteht in jeder Proglotlis ans den

beiden Langsgetassen auf jeder Seite, je eineni dorsalen, und

eineni venti-alen. Beide Gelasse liegen innerhalb der Doller-

stôcke. Sie verlaulen last geradlinig. A'on den beideii sind

mindestens die ventralen

(die dorsalen konnten nicht

daraufilin unlersuciiL wer-

den), in ein Bimdel von

Lano-smuskeltasern einge-

schlossen. Ueber das Vor-

handensein einer (^uer-

coniniissur, die Ausniun-

dungsverhrdtnisse, sosvohl

in der Endproglottis, als

auch durcli die Foramina

secundaria, eiidlich uber

den Bau des Kanalsyslems

im Scolex sind keine Un-

tersuchungen nioglich.

Die Genitalôlînungen

liegen unregelmiissig abwechselnd auf dein Seitenrand, und

zwar sehr weit vorne (Fig. 21). Im allgenieinen liegen sie etwns

vor deni Ende des erslen Drittels der ProglolLidenliinge, kon-

nen aber bis an das F]nde des ersten FiinfLels nach vorne

geschoben werden. Es ist kein (jenitalsinus vorhandeii. Die

Zahl der IlodenfoUikel betragt 50-00, gelegentlicli aueli iiur

4<). Es sind ovale Ivorper mit einein Dnrcliinesser von 50 [x. Sie

liegen in dvn beiden Seitenfeldern, haufig in eiiifaclicr Bcibe.

Der Cirrusbeutel isl cironiiig, mil dcm sclihiiikcn lùidc nach

aussen gericlilel. Seine Lange isl elwas gi'osser als die lialbe

Breite der Proalouis. Gevvohnlich ist der Seitenrand dcv l'ro-

Fio. 12. — Ophiotnenia macrobotliiia n. sp.

Cirrusbeutel und Vas déferons. Total-

prœpar.il, X 200. De = Duclus ejaenlato-

rius, Cl) = Cirrusbculel, i'a = Yagiua.
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«lollis an (Icr Slolle, \vo der Ciniisljcutcl liegt, elwas aiisge-

huclilrl 'rcxtiig. 12 . Er isl meisteiis qucr geslcUt, seltcn Iciclit

iiacli liiiilcM odt'i' voiiic gericlitel. Der Cirrushoulcl isl \()ll-

koimiicn ucrado. oliiic Kiiickiiiiii', iiiid ciilliidl dcii Diuiiis cia-

oiilalorius, dt>ssen gan/e vordere llidfle .S(dir staiU aurgcliiebcn

isl, und eiiieii dicUeii Belag von Linigsniuskeln liagt, die noch

sphr gut zu erkennen sind. Die hintere Hallle ist enger und nicht

so iiiuskiilos. In ansgeslid j)l('iii Zuslnnd isl der Cirrus ein kurzes

dickes Gcl)iidc. Er zeigi f'asl keine N'erjungung gegen das Vor-

derende, dagegen ist er ini basalen Teil elwas eingeschnûrt.

Seine Lange ist geringer als die des Ciri-usl)eutels, sie betriigt

ca. lOOu. Der Kuauel des \'as deferens liegl liinl(M' deui Cirrus-

beutel auf der Medianlinie. Er be-

steht ans weiten Schlingen, deren

Aeste parallel zur (Jberflache der

Proglottis liegen und haufigziemlich

gerade sind. Die Zabi der Schlingen

ist nicht gross.

Die OelTnung der Vagina liegt vor

oder hinter dem Cirrusbeutel. Sie

l'ùhrt direkt nach aussen. Das Vor-

handensein eines Schbessniuskels

liisst sicli niclit niehr mit Sicherheit

fest sleHen. Die N'agina lauCt antangUch in der Ouerrichtung

nach iniieu. biegt dann nacli hinten al), und ei-reicht bald die

Mcdianlinie. Sie verlauft dann l'ast geslreckt nach hinten und

bildet keine Schlingen. Das Receplaculum seminis (Textfig. 13)

liegt dorsal vom Ovarniittelstûck und isl sehr deutlich ausge-

bildet. Ausiliiii gcdil der sehr enge Duclus seniinalis hervor, der

sich nacb einigen Biegungen mil (b'iii Keindeiter vercinigt. Das

Ovar Textlig. 13) besteht aus zwei zweischenkligen Fliigeln,

deren Hinlerschenkel wesenllich langer sind aïs die vordern.

Sie sind scli;u 1" geli-emil \<)h dem die bci<leii lltigid verbinden-

d<Mi .Milhdslilck, das ohne lJebery;ani>' aus ilineii her\oriicht. Es

bildel /.usammen luit den binlern Scheid<eln des Ovars ein hul-

eisenloi-miges (ï('])ild(>, in dem die keimleitenden Gange liegen.

FiG. 13 — Opfiiolfieiiid nia-

cioholhrin n. sp. Ov;ir. l'o-

lalpra'pnrat Latigsgeslrcck-

Icf Ovafl\ pus. X loi.
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Der Sphincter ovaricus liegt am liintern Rand des Mittelstiicks ;

an ihn schliesst sich der Keimleiter, der nach seiner Vereini-

gung mit dem Ductus seniinalis in den Uteringang iibergeht.

Die Dotterstôcke liegen am Seitenrande, sehr weit nach aussen.

Sie bestehen aus wenigen Follikeln, die - um einen zentralen

Gang gelagert sind. Die Dottergiinge am Hinterende konnten

nicht gefunden werden. Ueber den Utérus sind mangels ge-

niigend reifer Exemplare keine Angaben môglich, ebenso nicht

itber die Grosse der Eier.

5. Opliiotacjua hyalina n. sp.

Lange bis 12'"', Breite 540 y.. Erste Glieder 1 : 6-7, reife 5 : i,

Dicke 1 : 4-5. Scolex dreieckig, 680-800 /z, Saugnjipfe 300 y.,

kein fûnfter SaugnapT, aber Apicaklrûsen. Guticula diinn, Mus-

kulatur schwach. Liingsnerven weit aussen. Excretionsstamme

gerade, einfach, Endblase ? Foramina secundaria ? Genital-

ôfînungen Ys von vorn, kein Sinus. Hoden 50-55, 45 u, in den

Seitenfehiern, Vas deferens hinter dem Cirrusbeutel. Duclus

ejaculatorius mit 3-4 Windungen, Cirrusbeutel 1 : 2, geknickt.

Yagina ohne Schlingen, Receptaculum vor dem Ovar. Seminal-

gang mit Cuticula. Ovarflùgel langsgestreckt. Dottergânge

entstehen am Hinterende der FolHkelreihe. Utorindivertikel ?

Keine Poren — Riss ; Embryonen ?

Habitat: Schlange aus Brasilien.

Von Ophiotaenia hyalina ist im Glas 2563 der Berliner

Sammkmg eine grosse Menge enthalten : Scolrces mit hingeren

und kiirzeren Ketten daran, sowie einzelne Proglottiden.

Einiges davon isl noch ziemlich gut erhalten, anderes ist last

unbrauchJjar. Das Material ist augenscheinlich sehr ait. Es

wurde von Sello und v. Olfers in Brasilien gesammolt.

Fur Ophiotaenia hyalina ist in erster Linie ihr schon ausge-

bildeter Scolex charakleristisch (Fig. 22, der von der Strobila

<leutlich abgesetzl ist. Seine Grundlbrm ist die eines symme-

trischen Dreiecks mil nach hiuten gerichteter Spitze. Die

dem Apex des Scolex enlsprechende Basis ist etwas vorgewôlbt.

Dieser Scolex ist sehr gi-oss, seine Breite schwankt zwischcn
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680 iiiul SOOu, uiul betnigt iiii ^Fillel 7r)0-7()()^. Er vorschniiilert

sicli si'lir staik iiacli liinten /.uni liais, der nur i;t. '3 so brcit

ist. Diose voile Gestall, iiu ^^M•(Mll mil der grosscMi Diiicli-

sichtigkt'il, die die gesanite .Muskuialiii-, sowie die llaiiplsliiiu-

111e des Excrelionssysteius deullieli crkennen liissl. giht ileni

Scolex ein last biaseiiarliges Aussehen. Ki- isl mil vier grossen

Saugiiapren aiisgestattet. Sie sind ruiid, uiid siiid weder be-

soiiders liel'in dcn Scolex eingesenkt, iioch ragen sie heraus.

Sie liegeii in der Zone der grossten Breite und haben einen

Durcliniesser, der geringer ist als die lialbe Breite des Scolex
;

er betraoft 300 y.. Inlolo-edessen IxMidiren sie sich in der Me-

diaidinie nielit und lassen auch

seillieli nocli einen S(hnialen

Rand frei. Da aber andrerseits

die Zone der grossten Breite

selir weit vorne liegt, so stosseii

je die beiden reclilen und link(Mi

Saugnapf'e ani Sclieilel znsani-

nien (d'exlflg. i4i. Die Saugniiple

sind in der Medianlinie nur

dureh eine seichte Fu relie voii-

einander getrennt ; die Seiteii-

llachen dagegen zeigeii gar keine l'urclien. Die Saugnaj)fe sind

schrag nach vorn gerichtet, aber nur unwesentlieh auswiirts. Die

dorso\(Mili'aIe Ablhudiung des Scolex ist iiielil sclii- gross. An
wenig gesclirunipi'ten Exein[)laren ist der dorsoventrale Durcli-

niesser glei(li deiii 4.-3. Teil des transversalen. Ausser diesen

vier Saugnapfen ist kein scheilelstiindiger lunlter Saugnapf vor-

handen, ebenso kein Roslelluni. Dagegen lindetsicli ini Sclieilel

des Scolex eine (jruppe von Drùsenzellen (Fig. 19). Sie sind von

runder oder elliptisclier Gestalt, einzelne auch spindelforniig

langgezogcn. Die runden haben einen Durchinesser bis zu 15 u

die andern eine Liinge bis zu 30 a. Sie liegen liel' iin Innern der

A|)icalregi()n. die liintersten sogar bisweilcn /wischcn dvn

Saugniiplen. Jedc von diesen Zellen geht an ihreni l^nde in

einen haarleinen Ausluhrun<>Si>aiio- id)er, der in mehr oder

KiG. 14. — Ophiotaenia hraiina n.

sp. Sclieilel des Scolex von oben.

Tolalpt-a'paiat. X 48.
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Avenio-er s-estreckleni ^'e^lau^ die Ciiticula erreicht und sie

durchsetzt. In einzelnen Fallen lieot die Ausiiiunduna;sstelle

obeii aiif einer kleinen jiapillenalinlichen Erhel)iingderCiiticiila.

Die Keriie dieser Zellen sind oval bis kreisrund, sie besitzen

einen Nucleolus und haben eineu Durchm-esser von 2-3^. Das

Plasma ist bisweilen slark vacuoHsiert. Das Sekret, das sich

aiich in den AusCûhro-angen (îndet, sowie bei den in Situ ge-

schiiittcMien Exeniplaren an der Ausseiillacho, ist acidophil, es

farbt sich sehr intensiv mit Iilosin, Ijesonders aber mit Bleu de

Lyon. Dies lasst schon die \ ermutung zu, dass es sich im

vorliegenden Fall nicht um Schleimdriisen handelt. Zui'allig

gestattete der im Glase niilkonservierte Darm des ^^ irtes,

einii>e Scolices in Situ zu schneiden. Inlblo-e der heftig-en Ivon-

traktion der Muskelhaut des Darnies bei der Konservierung,

ist seine Innenflache nach aussen gekehrt. Sie ist in parallèle,

zickzacklbrmio-e l'^alten C'eleot, die der Liino-e nach laufen und

von der Mucosa gebildet werdeu. In den \'ertierungen dieser

Falten, die selir eng sind, sitzen noch Scolices \(»ii 0. Jnjdliîin

und von O. flava. Auf Querschnitten durch die Darmwand
lasst sich ieststellen, dass an der Stelle der Mucosa, die dem
apicalen Driiscncomplex anliegt, die Epidermis sehr stark ver-

iindert ist. In einzelnen Fidlen fehlt sie ganz, in andern nur

ihre oberlliichlichen Schichten. Ausserdem ist der Raum zwi-

schen dem Apex und der Epidermis mit einem Schleim erfullt,

der latsi'ichlich i'diidiche laiberische Eigenschaften zeigt, w.ie

das Driisensekret. Die Kerne der allicierten Epidermis sind

ebenfalls verandert. lils scheint demnach, dass dièse Apical-

driisen einen EinOuss auf'die Darmwaud ausùben. \'ielleicht

ist ihr Zweck einfach, ein kleboudes Ijindcmillcl zwischen

dem Parasiten und seinem ^^'irl /u |)ro(luzi(M-en. Da die Driisen

aber «ïleichzeitio; zerstorend an 1' die (iewebi' wii-ken, so koiiule

nian auch vermuten, dass (n'st ans den Zersl6rungSj)roduklen

ciue klcbende Substanz (Mitstiinde. Aul' jeden Fall scheint ihre

Fuid<ti()U einc (ixieiNMide zu sein, zur rulersliilzuug der Saug-

napfe. Eine g(Muiu('re IJeschreibung dieser \Crhidluissc" soU

an einem anderu ()rle erl'olgen.
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Der Hais, der sich an den Scolex anschliesst, ist selir schinal^

wodurch die tvpische Form des Scolex noch betont wird. Seine

Lange, voni Sclieitel bis zu der ersten Proglottisgrenze, kann

bis aiif IGOOa steigen ; seine Breite betragt an der schnialsten

Slelle ca. 300 a, in einzelnen Fallen sogar vinter 200.

Die ersten Proglottiden sind verhiiltnisniassig nocli sehr

kurz, nur ca. ^f^-^ji solang als breit. Sie nelinien bald sehr

stark an Lange zu, \\;ihfend die Breite noch eine zeitlang kon-

stant bleibt, so dass sich der Betrag der Liinge deni der Breite

ininier nielir nahert. Bei der Strobila, nnch der das Diagranini

in 7'ext-Fig. 15 hergestellt wnrde, findet sich von der 17.-23.

Proglottis eine Zone von iast qiiadratischen Gliedern. In diesen

lassen sich die Anlag-en der HodenfoUikel sehr sait erkennen.

In den Kernstrangen, die die Anlagen der andern Teile des

Genitalsystenis bilden, findet sich noch gar keine Dill'eren-

zieruno-. '\^)n hier an setzt ein sehr enero-isches Liino-enwachs-

tum ein, wahrencl die Breile nur lano-sani /unininiL obschon

eine solche Zunahnie nicht zu verkennen ist. Uocli l'ehlt ini

Verlaule der Veriinderung der Breite ein bestimnites Maximum^

oder es wird wenigstens erst sehr spat erreicht und dann bei-

behalten. Das starke Liino-cnwachstuni dao-eo-en l'iihrt sehr
i) <^ Cl

bald zur Erreichuns: sehr lang-er Proi>Iottiden : die 47. ist Iast

viernial, die 49. Iast fûnlhial so lang als breit iFig. 20i. In den

allesten, in dieser Kette enthaltenen Gliedern ist der mannliche

Aj)paral i-eil" geworden, doch siud die keindeiteiulen Gange

zwischen den beiden hintern OvariisLen hislologisch noch nicht

differenziert. Die Dicke der Proglottiden belriigt ca. 125 ^u,

^ ô-'/i der Breite. Die Gliederung ist redit undeutlich ; sie ist

an jungcn Proglottiden uberhaupt nicht, an altei-n uur schwer

wahriiehnibar.

Die Cuticula isl zweischichlig, die Subcuticularzellen sind

verhiillnisniassig sehr gross ; sie sind dick, [)lunip, und von

unregelniassiger Gestalt H'ig. 15). Gegen (Umi basalen Teil ver-

jungcn sie sich iiiclit sclii- Ix-deulend. Die grosscn runden

Keriie liegen ctxNa in der Mille. Der I5au des Pareiichynis ist

nicht inehr zu erkcuueu.



22(î K. Il LOI \

Die Miiskulalur ilor Strohila sot/l sich ans dei' Suljciilicular-

und dei' l'arrncliyiiiiiuisUiilahir /.iisaiiiinon. Erslere l)eslelil ans

einer ausseni Ringniuslcelscliiclil, iiinl dcii aiisscrii Liiiigsinus-

keln. Dic'se sind sohv Iciii. iiiid imr iii ciiiracIuT Scliiclit voi-

haiuleii. Die iniiere Laiiosnmskiilalur isl selii- sj)arlich eiil-

>vickelt. Sie besteht nur ans weiiigen Faseni, die oit zu kleiiieii

j^tindeln /.usammengefasst sind, of't ahor aiuli einzeln veilaii-

ien. Sie l)ilden keine ])estijnnite Lage, sondern liegen regel-

los ini Parenchym. Eine gewisse Gesetzniassigkeit kann darin

erkannt werden, dass je ein Bùndel die vier Langsstamme des

Excretionssystems in sich schliesst. Ferner liegt je ein Btindel

im lateralen Teil ziemlich Aveil aussen. Dann finden sich jeder-

seits zwei Bitndel, ein dorsales und ein ventrales, zwischen

dem Seitenrand und der INIedianlinie. Zwischen diesen Grup-

pen von Fasern ziehen dann noch an unbesliniinlen Stellen

vereinzelte Fasern. Die J'raiisversalinuskuhilur ist wenig

entwickelt, besser noch die dorsoventrale, die ans zahlreichen,

wenn aiich schwachen Fasern besteht, die ganz geslreckt sind.

Die Gi'undhige der Scolexniuskulatur l:>iUlen die ans dem liais

ûbertretenden Liingsmuskeln. Sclion in den jùngsten Proglot-

tiden treten sanitliclie Lano-sniuskeln zu eineni lino-artio-en

Koinplex zusaninien, an dem man aber doch vier Teile unter-

scheiden kann : zwei halbmondiôrmige latérale, und zwei mé-

diane. Dièse sind in der Mittellinie noch besonders verdickt,

und berûhren sich sogar im Zenlnim. Bald aber tritt eine

Scheidung ein, die beiden medianen Gruppen leilen sich in ein

redites und in ein linkes Bùndel, wobei sie sich auch dorso-

ventral trcnnen und auseinanderweichen. Die beiden lateralen

Gruppen zeilallen duicli eine transversale Trennungsflaclic in

ein dorsales und ein ventrales Bùndel. Dièse Trennung ist

sc'hon hinter den Saiignaplen voUzogen. Die Bùndel inserieren

an den Saugnapl'en, die vier zentralen an den Innen-, die vier

aussern an den Scitendiklien. Es gibl aljcr auch noch Fasern,

die sich an dieser IJundclbilching iiiclil Ijclcih'gen, sondern

allein den Scolex durchzielien und sicii ani Apex anlielïen. Die

ùbritre Scolcxmuskulatur isl sehr schwach. ]]in axialer Muskel-
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stern besteht nicht, und eiii ganz iinbedeutendes Muskelkreuz

wird von einzeiiien Diao-onalfasein gebildet. Diao-onalfasern fin-

den sich ferner im Scheitel unter dcr Cuticula, wo sie ein Pa-

rallelogranim bilden. Unler sit-li sind die Saugiiapfe auch ver-

bunden, und zwar je die beiden rechten- uiid liid'ien durch

krat'tige Dorsovcntrallaseni, mi'l die bciden doisalcn und ven-

FiG. 16. — Ophiolc'i'ina liyalina u. sp. Excretions-

kanale des Scolex. Tolalpra-paraf . X 450. c? := Dor-

salgcfass, v = Veulralgefass, Tv ^=. TiMiisversal-

kommissni'.

tralen durch vertikale Muskelkieu/e, die dcr Frontalebene pa-

rallel b'cgen.

Die Ijeiden Laiigsslajiuiie (b's Nervensyslenis liegen selir

weit aussen in den Proglotlideii, l'as! unler der (ailicula, Sie

umgehen Cii'rusbeutcl tind \agiiia aiil" dcr Doi-salseile.

Die Hauptstamuie des JvxcreLionssystenis sind in N'ierzahl

vorhanden, auf jeder Seile ein dorsalei* und (m'u ncmI râler. Aile

Hkv. Suissk dk Zooi.. T. 25. 1917. 17



228 E. iiUDix

vier liegen im Innern von Laiigsniuskolhûntlolii. Sie verlaufcn

fastgcrade geslreckt, uncl liegen zieiiilich genaii ùhereinander-

Ini Durchmesser sinci sie fast gleich : clas ventrale Gefiiss ist

nur elwa cloj)pelt so slaik als das dorsale, sein Durchmesser

betriigt ca. 5 ju. Die Gelasse zeigen keine Ver(l()[)})ehingen. Sie

liegen sehr weit innen, und niedianwarts von den Dotterstok-

ken. Es war niclit nielir ir.ooHch, die Proglottiden auf das

Vorhandensein einer Qiierconnnissur /u untersiichen oder auf

die Lage der Foraniina secundaria. Ebenso konnte aucli der

Bau des Excretionssyslems in der Endproglottis niclit niehr

untersuclit werdeii. Sehr libersichllicli iiiid klar liegen daoegen

die ^'orhallnisse ini Scolex (Texlfig. 1() . Die Li'ingsstamme, die,

jedei" in ciii Miiskelbiindel eingehulit, ans der Strobila nach

vorne ziehen, liegen an der Stelle, wo die Langsmiiskeln schon

die rino-forniioe Lao-e besitzen, innerhalb dièses Ringes. Bald

ziehen sie jedoch nach aussen, so dass ihre Muskelbelïige in

der Langsmuskellage aufgehen. Wenn dièse sich dann in die

acht Biindel teilt, so schliessen sie sich deii vier iUissern an.

Hinter den Saugni'ipfen jedoch biegen die vier Gelasse nach der

Mitte ab und konvergieren nach vorn. Dabei verlieren sie ihre

Muskeliinihûllung; denn die Biindel, in denen sie bisher lagen,

ziehen cher aiiswjirts. Auf der Hôhe des hintern Teils der Saug-

naplc treten die Gelasse zuin ersten Mal in Beziehung zii ein-

ander. Es entstehen dorsoventrale Verbindunoen zwischen

den boidcn Gelassoii jeder Seite, lerner zwei transversale Vei-

bindungen zwischen den beiden dorsalen und ventralenStiini-

inen. Dieso Coinniissurcn sind auf verschiedene Weise ausge-

bildet. Zuiiachst ])rauchen sic niclit aile auf derselben H()he zu

liegen, da gelegentlich aucli eininal eine hinter der andern lie-

gen kaiin. Daim aber ist aucli ihre ;\usbildiing verschiedon.

Sie kônnen als selbstiindige Gefasse auftreten, die die beiden

zusainmeng'ehorenden Slainnie verbinden. Dièse Forni besitzen

meistens die Transversalkoiuinissuren. Die dorsovenlralen

konnen jedoch aucli in «h'r W'eise in Erscheinung trelen, (Ktss

die betrelîenden Gefasse sicli dii'ckl mileinander vereinig-en,

Avobei in der gemeinsamen ^^'an(l an der nernhrungsstelle eine
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Oefï'nurio- auftrilt. Siiid aile Kommissuren in Form von Gefiis-

sen ausgebildet, so ontslcht das Bild einer Ringkoniniissur.

Ans dieser Yerbinduno- o-ehen neue défasse in wechselnder

Zabi lier\ or, die nach vorne ziehen. Sie sind gerade gestreckt,

und stehen niclil mileinander in Beziehurig bis vor den Saug-

naj)fen. Hier ini Scbeitel sind sie durch ein ringCorniiges Netz

von Gefassen niiteinander verbunden, ein (ierassk()r])chen.

Aus diesem entsteben wieder Gefasse, die nacb vorne ziehen

nnd ausniûuden. ^^'inl|)(n'flanunen liegen ini Parèncbym des

Scheitels iiberall zerstreut.

Die Genilabift'nungen liegen um den dritten Teil der Lange

vom Vorderrand der Proglottis entfernt, oder uni etwas weni-

ger. In einer und derselben Strobih\ liegen die OefVnungen in

o-leicber Anzahl auf den beiden Seitenrandern.

Die Zabi der Hodenfollikel betrao-tim Mittel etwa 50-55, sel-

ten sogar gegen 80. Sie sind sehr klein, ihr Durcbniesser be-

triigt ca. 45 a. Der Anlage nacb sind sie aiil'die beiden Seiten-

felder verteilt, docb kann es, da die Proglottitlen sehr schnial

sind, vorkomnien, dass inlblge starken Wachstiims das eine

oder andere Hodenbliiselien in die Medianzone gedrangt wird,

was nanientlifh ini vordern Teil der Proglottiden etwa der

Fall ist. Das Vas deferens ])ildet einen zienili( li komplizierten

Scblino-enkonvolut, der nicbl inun.er leicht zn idjcrsehen ist.

Er Ueoft auf der iNIedianlinie hinter dem Cirrusbeutel. Dieser

bat die Form eines ovalen, an beiden Enden gleieh abgerunde-

ten Saches, oit ist sogar das aussere Ende das dickert». Er isl

meistens etwas nach hinten gerichlet und zeigt geNvobnlich

eine Knickung nach hinten. Seine ^^^and isl muskulos, docli

nicht sehr stark. Es war aucb nicbl iu()glicb, an ^\^'\• I']inknik-

kuno-sstelle besondere niiiskubisc Diirerenzieriin!>(Mi /.u lincbMi.

Der Ciirnsbeulel ist etwa halb so langalsdic l'roglottisbi-eite, so

dass er mit seinem innern En(b' die Mediaidiiiie beriiiirt. Er ent-

hidt als Fortsetzung des N'as delei-ens (b'n Duclus ejaculatorius.

Sein vorderster VcW isl knrz und dick angcscbwolb-ii und mit

eincM- kriiCtigen Langsmuskellae;e versebcii. Die Wandungdes
librigen l'oiles ist leiner, er bildet eiiicu Gang von gh'icbmas-
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siger Weite, der in Schlingen gelegt ist. Es sind drei l)is vier

goschlossoiie Schlingen vorhanden, die den ûbrigen Rnuni ini

lîeutel auslullen nnd meistons aucli noch in seineni vordcrn

Teil nebendeni Cirrus liegcn. Dieser ninndel ohne \ciiiiilllung

cines Atriums direkl nach aussen.

Die Miindung der Yagina liegt vor oder hinlcr deni Girius-

beulel, doch zeigt sicli, dass sie das Besireben hat, in ein nnd

derselben Kette meistens dieselbe relative Lage in allen Pro-

glottiden einzunehmen. Wenn die Scheide eineii Sphincter va-

ofinalis besitzt, so ist er auf ieden Fall sehr schwach ausoebildet
;

doch liisst sich die Gegen\vart eines

Sphincters nicht niehr feslstellen. Die

^'agina biegt bald nach hinten al), wobei

sie den Knauel des Vas det'erens kreuzt.

Erst zienilich weit hinten erreicht sie

die Medianlinie. Sic verliiuft dann in

gestreckteni Verlaui gegen das Ovar,

wo sie mit einem kleinen Receptaculum

seminis abschliesst. Die Scheidenstruk-FiG 17.— Ophiolaeniahra-

liiia n. sp. 5 Leituiigs-

wege. Tolalpriiparat. X
30. Oc/ = Oviduc(, B.i =
Receptaculum seminis,

'*>^= Seminalgang, So =^

Sphincter ovariens, f/o'^

L tccingang.

tur ist im ganzen Verlauf (lieseli)e : die

Wandung besteht ans einer einfachen

Cuticula und ist nicht bewimpert. Ob
Drûsenzellen vorhanden sind, kann

nicht mehr lestgestellt werden. Aus

dem Receptaculum seminis geht der

Ductus seminalis hervor, dei- ebenfalls nur eine cuticulare

Auskleidung hat. Das (Jvar besteht aus zwei Fliigeln, die

sehr langgestreckt, und erst nahe an ihrem vordern Ende
durch ein Mittelstuck verbunden sind. An seineni hintern

Rand sitzt der Sphincter ovariens, der in den OvitUict ûber-

geht Textfig. 17). Dieser ist innen mit einem ^Vimperepithel

ausgekleidet und aussen mit einer Muskellage bedeckt. Er
macht verschiedene AVindungen, bevor er den Ductus semi"

nalis aiiriiiiiiinl. Daim lïihrt er zuni Ootyp, aus dem er als

Uteringang hervorgeht (Fig. 14. Sein Anlangsteil liegt dorsal

und liber (\o\- ^'ao•i^a. Er veilaul'L daiiii nach der V'enlralseite,
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uncl mùndet sehr weit vorn, etwa halbwegs zwischen dem Ovar

und den hintersten Schlingeri des Vas deferens in den Medi-

anstamiu des Utérus. Weiin auch mit dem Fiillen des Utérus

die Vagina und der Utérus gegeh die Dorsalflache gedrangt

vverden, so bleibt doch die typische grosse Lange dièses Gan-

ges bestehen. Die Dotterstocke liegen marginal und sehr

weit aussen, zwischen den Langsnerven und den Hauptexcre-

tionsstammen. Die Anordnung der Follikel konnte niclil mehr

lestiïestellt werden. Doch ist hervorzuheben, dass die Reihe

der Follikel vor dem Ovar aiifhort, und dass direktaus ihrem

hintern Ende die Ductus vitellini hervorgehen. Dièse besitzen

infolgedessen keinen hintern Ast, und da die Ursprungsstelle

so weit vorne liegt, so laufen sie schrag nach innen und hinten.

Der unpaare Dottergang konnte nicht mehr aufgefïmden werden.

Die Divertikelzahl des Utérus war nicht festzustellen, da

keine genûgend reifen Proglottiden vorhanden sind. Die Oeiï-

nung des Uteius erfblgt durch einen medianen ventralen Riss.

In jungen, noch nicht in geschlechtliclier Tiitigkeit befindli-

chen Gliedern (Fig. 15) besteht der Utérus aus <einem langs-

laufenden Rohr. Von ihm gehen, im Gegensatz zu andern For-

men, keine ventralen Divertikel ab. Das einzige, das man als

Vorbereitung der spiiteren Oefînung ansehen kann, ist ein Aus-

einandertreten der Subcuticularzellen in der Medianlinie der

Ventralseite. Bei allen altern Gliedern, die noch keine Eieruiul

keine Divertikel enthalten, ist das Gewebsstûck ventral voni

Ulerus, zwischen ihm und dor N'entralwand, durchgerissen

und der Uterusstamni auldiese \\'eise in Komniunikation mit

der Aussenwelt gesetzt (F'ig. 24). Der Riss cntsteiit also weder

infolgo (k'r Fiillung des Utérus mil Eiern, iiocii durcli {'iiizelne

Uterinolînungen.

Eiei' waren noch keine vorhanden.

G. Opliiolacnia flava n. sp.

Liinge mindestens 5-6"", Hrcite 700^. Geschlechtsreile Glie-

der 2300 : 700 //. Scolex mit grossen Saugiiaplen, 500-000 |tx
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breil. Sau<;ii;ii)l(' 2r)()-30() |t*, kein liiiirior Saii_(>iia|)r, aber Apical-

driisen. Culkula dunn, Paiencliyin locker, Muskulalur schwach.

Excretionsstamme einfacli, gerade. F'oramina secundaria ? End-

blase ? ( HuTComiiiissuren vorhanden. Genitalôlînungen '/s von

voni, kein Sinus, llodenfollikcd 45-60, 55-60 [x. Vas delerens

médian, hinter dem Cirrusbeulel, Uuclus ejaculatorius mit 1-2

Sclilingen, Cirrusbeulel 1 : 2.Vagina unbewimpert, ohne Sclilin-

gen, Receplaculuni voi- dem Ovar, Ovarflùgel liingsgestreckl,

Dottergange entspringen am Hinterende der Follikelreihe. L te-

rindivertikel ? Keine Poren Riss. Embryonen 18 a.

Habitai: Schkmge aus Brasilien.

Neben Opliiotaenia hy (ilin a findet sich

im Glas 2563 der Berliner Sammlune- noch

eine zweite Form, die sich von der ersl-

gennnnlen deutlicli unterscheidel. Sie isl

auch in ziemlicli vielen Exemplaren vor-

handen, aber docii nicht in solchen ^len-

gen wie jene. Der Erhallungs/iisland isl

ein leidlicher. Ophiotacnid flava slaniml

aus demselben Irîdividuum ^ie O. hyallna.

Vollslandig ausgewachsene Exemplare

felilen. Das langsle Fragment mass 22""°,

und halte Proglotliden von 1800 ^ Lange,

noch ohne Eier. Man darf also jedeni'alls fur ein reifes Exem-
plar etwa 5-6"" Liinge annehnien.

Der ScolexfFig, 18 und Texlfig. 18) hal eine sehr charakteris-

tische Gestall. Es fehllihm das, was man den Scolexkôrper nen-

nen konnte.Ergeht unvermittelt und ohne sich /u verschmalern,

in den Mais iiber, so dass es aussiehl, als ob die vier Saugnapfe

unmitlelbar auCdas vordere Ende des Halses aufgesetzl seien.

Sie sind sehi- gross, schùsselformig, und haben einen Durch-

messer, der grosser isl als die halbe Breile des Scolex. Sie ragen

auf'beiden Seilenbelriichtlichùberden Rand hinaus, undslossen

ausserdem in der Mille zusammen. Sie sind sehr stark nach

vorne gerichtet. Die Breile des Scolex belriigt 500-600 ^x, sellen

mehr als 500. Dementsprechend haben die Saugniiple einen

KiG. 18. — Opliiotaeitia

fla\'a II. sp. Scolex

von halbhinlen. To-

talprœparal. Weilge-

hende Reduklion des

Scolexkorpci's ca.

X 53.
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Durchmesser von 250-300 ^^x. Ani Scheitel besteht zwischen den

Saugiiapten eiii kleines sluiiipies Hôckerchen, das je nacli dem

Gontractionszustand mehr odei- weniger deutlich aiisgebildet

ist. In seiiieni Innern findet sicli eine Gruppe von einzelligen

Drûsen, die den entsprechendon Gebilden bei 0. hyalina in

jeder Hinsicht gleich sind. Sowold in der Medianlinie als auch

auC deni Seitenrand sind die Saugniipfe durch tiefe Furchen ge-

trennt.

Unniittelbar an den Scolex schliesst sich der Hais, der fast

80 breit ist wie der Scolex, gewohnlich ca.

400-500 u. Dazu ist er sehr kurz : nicht selten

ist die erste Proglottisgrenze schon unniittel-

bar hinter den Saugniipfen sichtbar. Ini allge-

meinen liegt sie ca. 400 a hinter dem Scheitel,

in einzelnen Fallen 350//, in einem Fall aber

900 |(/. Die Halsbreite enlspricht also etwa tier

Scolexbreite.

Die Wachstumsverhaltnisse der Proglotti-

den lassen sich an der vorliegenden Forni

besonders gut untersuchen, da sich auch

jiiiigere Exemplarein ziemlicher Anzahl vor-

finden. Prinzipiell ist lestzuhalten, dass das

Wachstuni nicht gleichniiissig erfolgt, na-

menllich niclit das Liingenwachstum. Ge-

schlechtsreile Proglottiden sind ini hochslen

Fall etwa 2300 p. lang und ca. 700 y. breit

(Textfig. 19), also etwa drei- Ijis viernial lan-

ger als breit. Je nach dem Contraktions-

zustand kônnen auch noch rolativ langere oder gedrungenere

Formen aut'treten.

Durch den Vergleich der verschiedenen Entwicklungszu-

stande der Individuen gelangt man etwa /u iblgon(k'm Hihl :

Im allgemeinen erlblgt das Liingeu- n\\(\ Ureilenwaclislum in

einzelnen Abschnitten, und nicht stetig forllaufend. In der

ersten .lugend ist es ])esonders aufdie rasclie Produktion einer

sehr hohen Anzahl von Progloltith-n gerichtet. Das Extrem in

FiG. 19. — Ophio-

taenia flava n. sp.

Proglottis. Total-

pi» para t. X 32.
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cliesein Siniio bildct eino Slrohila, dio l)ei einer Liinge von

4""", 5 voile fiinr/iL>- Pro<i^lotli(len hosit/.t.

FiG. 20. Di.iaoTainin

Abor aile dièse Glieder stehen lasl aul" deniselbeii l']ntwick-

lungssUidiuni. Sie /eioen an deii jûngslen Proglotliden auf

eine ziemlieli lahii:e Stiecke keine weseiitliche Ziinalime der
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Liinge, demi die 30. Proglottis ist, bei fast konstant geblie-

bener Breite, nur ca. dreimal liinger als die ersten (Diagramm 1,

Textfig. 20). In <lem gleichen x'\bschnitt nimmt auch die Breite

nur unAvesenllich zu : sie beginiit mit 330^ in den jiingsten

Proolottiden nnd erreicht nnn in der28.-und 29. einen hôch-

sten Wert von 375 /:x. Die Znnahme betragt also ungefahr Y?-

In der Gegend der 30. Proglottis tritt aber eine Aeiiderung-

ein : die Lange beginnt energisch zn wachsen, nnd mit diesem

xA.ugenblick setzt die Abnalinie der Breite eirt ; sie ist zwar nur

miissig, aber doch dentlicli ausgesprochen. Wahrend die Lange

rasch von ca. 45 aui" 80 und 120 a ^\acllst, so ninimt die Breite

ab von 375 a gegen 350 p. ; sie variiert anfangs uni einen Mittel-

Nvert von ca. 345 a, der dann ant'337 a fiillt. Erst etwa von der

47. Proglottis an, ^vo die Lange erneut rasch zunimmt — die

letzte Steigung fûhrt von 120 u. gegen 160 — stellt sich ein

defînitiver x\blall der Breitenkurve sogar bis auf 255
ij.

in der

End proglottis ein.

Die niichst altère untersuchte Strobila ist im Diagramm II,

Textfig. 21, dargestellt. Sie ist U""" lang, und hat 51 Proglotti-

den. Es sei hier betont, dass die Uebereinstimmung in der

Zabi der Proglottiden dieser beiden und der dritten Kette eine

rein zufallige ist. Die Messungen wurden bei der ersteii, im

Hais erkennbaren Progloltisgrenze begonnen, und dièse Pro-

glottis eihielt Nummer 1. Uni zuniichst nur bei den absoluten

Dimensionen zu verweilen, liisst das Schéma erkennen, dass

auch hier noch in den Anfangsteilen die Lange nur langsain,

aber doch etwas rascher als beim Exemplar 1 zunimmt. Doch

beginnt die starkere Zunahme schon etwa in (h'r 24. oder 25.

Proglottis. Entsj)rechon(l (b'iii grosseren Alterdes liulividuums

sind die relativen Grenzen grosser als bei 1, indeni die 25.

Proglottis schon sieben- bis achlmal langer ist als die ersten.

Etwas stiirker ist auch die relative Zunahme d^er Breite,

die von 315 ^u aul" 405 /x sleigt, also fast uni ^js. Von einigen

Schwankungen abgesehen, \\'\n\ dièses Maximum bis zur 31.

Proglottis beibehalten. N'ou hier an beginirt, widirend die

Lange weiterhin zunimmt, eine sehr starke Abnahnie der



FiG. 21. — Diaeramm II.



iMG. 22. Mau'i'uiiiiii III.
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Breite. Das Ergebnis derselben ist, dass die letzten fùnfPro-

glottiden schon langer sind als breit, was l)eiiii Exemplar I

noch iiichL der Fall ist. Der grossie Wert, dvn die Li'inge in

dieser Kettc erreicht, ist 495^..

Das di'itte Exemplar (Diagramni 111, Textfig. 22 von ebenl'alls

51 Proglottiden, abèr mit einer totalen Liinge von J3""",4, ist

in einiger Hinsicht noch weiter fortgeschritten als Exemplar II,

denn die letzten Proglottiden siiid absolut langer als bei die-

sem. Sehr deutlich liisst sich hier eine Zone des Liiiigenwachs-

tums erkennen, die vom Anf'ang etwa bis zur 34. Proglottis

reicht. In ihrem ersten Teil, d. h. bis zur 18.-19. Proglottis

ist die Zunahme der Lange eine langsame iind stetige. Im

zweiten Teil, also von da bis zur 34. Proglottis, ist das Liingen-

Nvachstum ein starkeres, doch tritt erst in der 34. Proglottis

die eig:entliche Période der Streckuns^ ein, denn l)is zu diesem

Punkt reicht die Zunahme der Breite. Dièse ist eine sehr

starke, sie fûhrt von 360 |u im Anfang auf" den maximalen Be-

trag von 570 |ji, nimmt also uni 2l0jy. oder 58 °/o zu. W'ahrend

nun von der 34. Prog-Iotlis an die Lanoe stark wiichst, nimmt

die Breite sehr plôtzlich und entscliieden ab, indeni sie in dem
Abschnitt von Proglottis 34-51 von 570 a aur330|U l'allt, also

unter den Anlangsbetrag. Demgegeniiber steigt die Lange auf

der Strecke von sechs Proglottiden von 270 à auf 600, also auf

mehr als das Doppelte, und sj)ater dann noch auf ein Maximum
von 630 pt..

Betrachten Avir endlich dièse Verhaltnisse am ausgewach-

senen Individuum. Ein solches war vorhanden mit einer Tolal-

liinge von 21""", uud im ganzen 37 erkennbaren Proglottiden

(Diagramm IV, Textfig. 23). VA as uns hier in erster Linie autlalll,

ist der hohe absolute Betrao: der Lanoe der ersten Pro":lottis,

namlich 45|Ugegen 14, 17,5 und 10,5 bei den andern drei (hir-

gestellten Exemplaren. Ausserdem aber nimmt bei dieser

Kette die Liinge sofort stark zu, wiedcruni im Gegensatz zu

den andern, bei denen das Linigenwachslum ein sehr lang-

sames ist. Die Zunahme ist eine starUe, aber ungelahr gleich-

niiissige bis zur 21. Proglottis. In demselben Intervall nimmt
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aiich die Breite aut" gleiche Weise zii, auch stiirker als bei den

andern Ketten : von 270 auf 360
f/,

also uni einen voUen Drittel.

Die eiiizigen Proglôttiden, die ans der Reihe aiislallen, 1(3 und

Fk;. 215. — Diatri'iiiii IV

17, und inColgedessen den stetigen Verlaul" der l)ei(len Kuiven
storen, sind etwas weniger stark kontraliiert als die andern.

Kine kleine, dcni Verlauf der Liino-eiikurve uiiirefVdir ent-
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snrecheiule Verminclenmg ilirer Liinge wiirtle einc solcho

Zunnhme der Breite zur Folge haben, dass die Stetigkeit der

BrcitonUurve wieder hergestellt wiire. Bei der 21. Proglottis

trilt wieder eine sehr auffallende Erscheinung ein : ein sehr

plôtzliches Ansteigen der Liinge, im Ziisanimenhang mit einer

Verni inderung der Breite. Die Zunahme der Liinge ist eine

sehr starkc : sie iïilirt in einem Intervall von zehn Proglottiden

auf den doppelten Betrag, iiiid bis /ur let/.ten vorhandenen

Proglottis l'asl auf das Vierfache. Das erreichte Maxiniuni be-

triigt 1650 u, doch ist die Kette nicht vollstiindig erhalten. Aucli

die Breitenverminderung ist sehr aiisgepriigt, wenn aiicli nicht

von hoheni Betrag. Sie dauert l)is ziir 21. Proglottis, wo wieder

eine Zunahme eintritl ; langsani erreichen die Proglottiden

nun wieder ihre normale und définitive Breite. Es ist nun noch

festzustellen, dass in den letzten Proglottiden von Exemplar 1

die miinnlichen Geschlechtsorgane noch voUkommen unent-

wickelt sind. Die Anlage von Cirrusbeutel und Vas deferens

hat die Form eines keulenformigen Kernliaulens, der gegen

den Rand der Proglottis spilz auslauft, den Rand selbst aber

noch nicht erreicht hat. Die Hodenfbllikel konnen als Plasma-

kluiiipchen erkannt werden mit etwa vier bis sechs Kernen in

jedeiii. ^'on histologischen DifTerenzierungen ist noch keine

Rede, noch weniger natûrlich im weiblichen System. Das Ent-

wicklungsstadium der Endabschnitte der Exemplare 11 und lll

ist von dem beschriebenen nicht seiir verschieden. Im Exem-

plar I\' dagegen beginnt in der 34. Proglottis die Ueberfiihrung

des Sj)ermas ans den HodenCollikeln in das Vas deferens, dessen

Kiiiiuci in der 37. Proglottis schon am ungelarbten Priipai-at

als duiikle, jedenfalls prallgeftillte Masse erkannt werden kann.

Es isl also die Reife des miinnlichen Apparats eben erst ein-

getreten.

Es ergibt sich demnach folgeiidcs Bild der Enlwickluiig

dièses Cestoden : In der ersten Jugeiid ist eine Tendenz zu

erkeiiiicii, die (Uiiauf hiii/.iclt, eine moglichst grosse Zahl von

Proglottiden zu erzeugcn, die aber gar nicht wesentlich weiter

vvachsen. Das ist daraus zu ersehen, daçs in dem Intervall von
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ca. 50 Proglottiden im Exenij)lar I die von Anfang an vorhan-

denen Anlagen der Geschlechtsorgane erst sichtbar gewordeu

sind. Das ^^'achstllm ist in dieser Période also in gewisseni

Sinn als (juaiititativ zu bezeichnen. Erst, \venn eine gewisse

Anzahl von Proglottiden vorhanden sind, nieistens um 40-50

heriini, Ijeginnt am Hinterende die Weiterentwicklung ein-

zusetzen, iiideni zuerst der niiinnliche Apparat aiisgebildet

wird. OJ) (l;d)ei die Eiidproglottis steril bleibt, konnte nicht

festgestellt werdeii. Aeusserlich dokunientiert

sich dièses nene AVachstnm der Proglottiden in

einer Streckung, die ein Al)neiinien ihrer Breite

zur Folge hat. Infolgedessen niuss sich niehr

oder weniger deutlicii ini Diagramni einer jeden

Strobila ein Punkt flnden, wo die Lângenkurve

pliitzlich zu steigen, die Breitenkurve zu fallen

begnnt: gerade ans dem letzteren ^fonient, der

A])nahme der Breite, era;ibt sicli ausserdeni,

dass es sich l^ei diesem Yorgang um eine wir-

kliche Streckung handelt, und nicht nm ein

eigeiitliches Liingenwachstum. Dieser Ueber-

gang von den kurzen breiten Proglottiden in die

langen schnialen ist nicht Ijei allen Strobilae

gleich gut ausgejjiagt, und zwar um so undeut-

licher, je iilter die Kette ist. Es kommen aber

auch Falle zur Beobachtung, nvo dieser Ueber-

gang von einer zurandern Progloltis stattlîndet.

Ja, es kann sogar vorkommen, dass eine Pro-

glottis an ilirein vordern Ende noch breit ist wie die vor-

angehenden juugen Proglottiden, und sich dann nach hinten

verschmiilert aul" die Breite, die daun aUe (blgenden Proglot-

tiden beibehalten (Textflo-. 2^i . I )a niin dièse Streckuns: am
hintern Ende beginnt und gegeu die jtiugeren Proglottiden

fortschreitet, so mnss aucli Aqy llebergangspunkt von den

breiten iii die schmaleu Proglotlidcn iiunicr weiter nach vorne

rilcken. ralsachlich findet er sich in den Diagrammen I-IIl in

der 31.-.'i'5. r*rogloltis, im Diagramm I\' ab(M' bei (b'i'2l. Dièse

FiG. 24.— Ophio-

taenia f.ava n.

sp. Proglotti-

den, X 2i.
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Slroc'kun<^ stellt aber nur eiiien vorûbergcheiulen Zuslaïul dar,

<lenn ))al(l nachher begimien die Pioglottideii w ieder au Bieile

y.uzunehnien ; sie erreichen ein zweites, diesnial aber défini-

tives Breiteumaxiinuin, das mm die endgiiltige Breite darslellt,

die den geschiecbtsreilen Progloltiden zukoniiiil. lin Gegen-

satz zu der ersten Gestaltsanderung handelt es sicli àber hier-

l)ei uni ein >virkliches BreiteuNvachstum ; denn die Lange wird

(hulurcli nichl J)ecinflussl. im (iegenteil, sie steigert sich noch,

was aus dem Diagranim IV mit aller Deutlichkeit zu sehen ist.

Es sind nun verschiedene Anzeichen vorlianden, die darauf

schlicssen lassen, dass die Produktion von jungen Progloltiden

nanientlicii in der Jugend slaliniidet, und mit dem Beginn der

endgùltigen Ausbildung der bintern Progloltiden zwar nicht

sistiert, aber docb vermindert wird. Ein Anzeicben liiefûr liegt

einmal darin, dass die Zabi der Progloltiden an jungen Exem-

j)laren immer um eine bestimmte Ziller betriigt. Mit grosser

Regelmassigkeit kehren Zahleii zwischen 40 und 55 wieder,

und nur selten mehr. Ausserdem aber zeigt Diagramm IV, dass

bei den erwachsenen Individuen die Langenunterschiede sclion

zwischen den jungen Progloltiden sehr gross sind. Es finden

sich durcbaus nicht, wie bei den jungen Kellen, jcne langen

Reihen kurzer breiter Proglottiden, sondern von Anf'ang an

verhaltnismassig liingere, die denn auch bald l'ast so lang als

breit werden.. Auch dieser Umstand lâsst darauf schliessen,

(Uiss die Produktion der Proglottiden nachgelassen bat. End-

lich liegt auch noch in den Reifeverhaltnissen ein Hinweis

darauf, dass die e-anze Entwickluno- mehr aus einem Aufavbei-

ten einer begrenzten Zahl mehr oder weniger von Anfang an

(|uaMtilaliv fertig gestellter Proglottiden besteht, und nicht

aus einer fortlaufenden Neubildung von solchen. Denn wahrend

im Exemplar I ein Intervall von 50 Proglottiden nolig vvar, um
die Aniagen der Geschlechtsorgane nur in I{!rscheinung treten

zu lassen, so ist im Exemplar IV in der 34. Proglottis der

mannliche Apparat schon reif.

Die Gliederuno; kann am un<>:efarbten ^laterial erkannt wer-

den, zwar nicht an Einschnitten im Seiteurand, sondern an
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feinen hellen Querstreifen zwischen den Proglottiden. Die

Strobila ist sehr dick, denn der dorsoveiiti'ale Durchiuesser

betragt voile "/b des transversale!!. Die meisten Ketten, beson-

ders aber die jimgeni, und die altern wenigstens ini vordern

Teil, baben eine gelbliche Eigenfarbung-. diircli die sie sicli

auch von 0. hyalina untersc^heiden.

Die Cuticula ist niir etwa 2 a dick. Unlcr ihr liegen die

dicken, plunipen Siibcuticularzellen in eiiier etwa 20-25 |U dicken

Schiclit. Sie enthalten, nameiitlich in ilirer Jiigend, an ihrem

freien Ende haufig eine Vacuole. Die Textur des Parenchyms

kann nicbt melir erkannt werden. Kalkkôrpercben sind selten.

Dagegen enthalten jûngere Individuen zahlreiche grosse Fett-

kugeln, namentlich in der Rindenschicht.

Die Anordnung der jMuskulatur im Scolex ist dieselbe wie

bei Opliiolaenia hyalina, nur scheint sie etwas sti'irker ausge-

bildet zu sein. Die Langsmuskulatur teilt sich in acht Bùndel,

je zwei auf einen Saiignapf, so dass man also von ilincn vier

dorsale und vier ventrale unterscheiden kann. In jeder dieser

Gruppen inserieren die iiusseren beiden, lateralen auf der Vor-

derflache der zugehôrigen Saugnapfe, wogegen sich die beiden

mittleren auf der Hinterflache der Saugnapfe ansetzen. Ini

Scheitel liegen unter der Cuticula Diagonalmuskeln, die zu-

samnien eine trapezfôrniige Figur unischliessen. Ein axialer

Muskelslern ist, ebenso wie bei O. hyalina, nicht vorhanden,

und ein Diagonalkreuz ist nur durch wenige Fasern angedeu-

tet. Ferner findet sich noch zwisclien den dorsalen und ventra-

len Snugnapfen je ein vertikales Muskelkreuz, das ans zahlrei-

chen Fasern bestehl. Endlich sind Langsfasern vorhanden. die

nicht einem der vier lîiindel angehôren, sondern allein \crlau-

fen, und sich ani Scheitel des Scolex aiiiielten. Die Musku-

latur der Strobila besleht aus den Subculicularniuskeln, die

in nornialer ^^'eise enlwickell sind. Zwar sind die Lano-sfasern

wenig zahlreich iiiui lassen grosse Lûcken zwischen sich.

Eine Ansaimnlung derselben an irgend einerStelle liiulcl nicht

statt. Die, iiu ûbrigen wenig zahlreichen, innern Langsniuskidn

sind schon ini Hais auf den ganzen (^uerschnitt verteilt, bildeu

Rev. Suissi; de Zool. T. 25. 1917. 18
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aber keine eigentliclie Lani<smiiskellagc. Besondeis lallt bei

O. flnva die stnrke Kon/entralion der Langsimiskeln uni die

llaiiplrxcretionsslaniino auf, die auC eiii/.(dnen Schnitten von

eineni ganzen Kran/ solcher Fasein umstelll, und daduich bis-

weilen der Beobachtung im Totalpraparnt iinziigiinglich sind.

Auch an andern Steilcn des Quersclmitles linden sich schwache

IJiiiukd luul aucli einzeln vei-laulendc Fascrn. Daneben ist die

transversale Muskulalur schwach, die dorsoventrale etwas

stiirker ausgebildet.

Die ])eiden Liiiigsnerven liegen sehr weit aussen, lasl unter

der Cuticula, und zwar ausserhalb sowohl der Dotterstôcke als

auch der Liingsgefasse. Sie ziehen dorsal von Cirnisljeutel und

A'agina.

In der Strobila fînden sicii die gewohnten vier llauplslainnie

des Excretionssystems, je ein dorsaler und ein ventraler auf

jeder Seite. \'on iiinen zeigt der dorsale eine Tendenz zur Ver-

doppelung. Er entsendet hilufig Seiteniiste, die parallel zuni

Hauptget'ass nacli hinten laufen, mit fast gleichem Lumen wie

das llauptgefâss seibst, und sich dann, oft sehr weit hinter der

Abzweio-uuQ'stelIe, wieder mit ilim vereinio^en. Infolo-edessen

hat es etwa den Anschein, als ob zwei Dorsalgefiisse vorhanden

wiiren, Avas aber eben nicht der Fall ist. Die Ilauplgefasse

sind in Biindeln von Lano-smuskeln eino-eschlossen und ziehen

inncrlialJj der Dolterstôcke in leiciit gescliwungenem Verlauf.

Die dorsalen und die ventralen lie^'en meistens fast^'enau ûber-

einander. An den Proo-lollisorenzen zeitïen sie leichte Einknik-

kungen medianwiirts. Ani Hinterrand der Pj'oglottiden sind je-

weilen die ventralen Gefasse durch eine Quercommissur ver-

jjundcn. Dièse ist sehr lein, fast wie eine Kapillare, und konnte

daher nur in dem dichtmaschigen Parenchym einiger junger

Proglottîden siclier nachgewiesen werden. In altern (iliederji

verwechselt man sie leicht mit der Lûcke zwischen zwei Prog-

lottîden, denn der Erhaltungszusland ist kein guler. und tlie

Kommissur liegt ganz am Hinterrand. Etwas vor der Anasto-

mose geht von jedem Ventralgelass ein Ast ab nach der \'en-

tralseite. Er hat anfangs lasl das Kaliber des Hauptgel'asses,
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verjiingt sich daiin aber rasch zii cineni eljeiifalls fast kapilla-

ren Gelass, um iiaiie ani ïiiiiterrand âev Protrioltis iiach aus-

sen zu luùnden. Dio Miindungsstelle liegt oft ganz im Grunde

FiG. 25. — Ophioticnia flctva n. sp. l^xcrelionskaniile des Scolex. Rekons-

Iruklion einer Seiie von Qiiei-sclinillen. Aiisbilduiig dor Koiumissu-

i-on aiit kiiappem liaiim. * = ^'elltralge^asse (dmikcll, d i=. Dorsal-

gefiisse liielli, 7V z= Transvcrsalkoiniuissiif.

dor I']inl<(Ml)ung z\vis(lieii /woi l'roglollidcii. Aiidcrc h'oraniina

secuiidaria sind niclit gorimdcMi woi'dtMi. In dci- I']nd[)roglot-

tis Uoimle das Voi-haltcii dei- Dorsalgclasso iiiclil (ostgestellt

wei'den. Die ventralen Gelasse selzeii sich fort l)is ziiiii lliiiter-
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ranci, iind toilen sicli dann jedes in otwa /,\vei l)is droi Aeste,

(lie o-esonderl ausiniindcn. Ob ein feines Vei'hindnngsoelass

beslehl, konnlenicht mehr erUannt wciden, anl" jcden l'ail a])ei'

fchll fine l^nd blase.

Der im Scolex g(de«);ene Teil des Excretionssystems ist in

seiner ganzen Organisation \ollig d(M- (jeslalt des Scolex ange-

passt (Textfîg. 25). I)a in dieseni /wischen den Sangniiplen nur

ein enger, fasl /.vlinderlVuniiger Hanni iihiig ist, so zeigl dei- in

ihni enlliallene Komplex von V\ assergelassen in ersler Linic

cinc SUeekung der parallel zur Kor[)eraclise verlaulenden Ge-

fassabsclinitte, iind daniit ini Zusaninienhang eine sehr weit-

g(dieiide lîeduktion der dazn normal verlanlenden, also insbe-

sondere der dorsoventralen und l)is zn einem gewissen Grade

auch der transversalen AJjschnitte. So sind die dorsoventralen

Kommissuren zwisclien den auf derselben Seite liegenden dor-

salen nnd ventralen (jef'assen f'ast verschwnnden, so dass jetzt

die Gefasse mehr oder weniger direkt niit cinander in ^'erbin-

dung stehen, und das Bild einer Verwachsung l)ieten. Eigen-

lûnilieh ist das Voi'koninien von feineren Seiteniislen dorsal

und ventral von den Vereinigungsstellen, welche die davor

und dahinter gelegenen Abschnitte der Hauptgefiisse direkt

mit einander in Verbindung setzen. Die Vermutung liegt nicht

l'ern, dass dièse Gelasse vielleiclit Reste der alten Hauplgelasse

darstellen. Etwas besser als die dorsoventralen Kommissu-

ren sind die transversalen entwickelt. Sie haben die Form

einer starken, aus weiten Gefâssen bestehenden Briicke. Dièse

Erscheinung erklart sich ebenfalls aus der Gestalt des Scolex.

Da sein Querschnitt eine Ellipse mit quergeslellter, langer

Achse darstellt, so ergilît sich daiaus eine starkere Ausbildung

der transversalen Gefasse gegenùber den dorsoventralen. Aus

demselben Grunde sind dièse Gelasse weit und dick. Sie er-

scheinen nicht als leine schlanke Gelasse, Avie z. B. ])ei der

nahe verwandten (). hyalina, sondern als dicke, last ampullen-

artige Gebilde.

Im Einzelnen gestalten sich die A'erlialtnisse lolgendermas-

sen : Die beiderseiligen dorsalen und ventralcMi Gelïisse sind
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durch kurze dorsoventrale Anastomosen mit einander verbun-

den, weichen dann aber vor denselben wieder auseinander.

Die entsprechenden vordern iind hiiitern Schenkel bleiben

durch die schon erwahnten (eiiiern Gefasse mit einander ver-

bunden. Fast auf derselben Hôhe wie diescdorsoventrale Ver-

bindung erlblgt aiich die transversale. Dièse Kommissiir bat

die Forni einer breiten Briicke, und besteht ans einem dorsa-

len und eineni ventraleii Teil. Dièse l)eiden Teile haben aber

infolge der Raumverliidlnisse eine andere Anordnung; sie lie-

gen nicbt mehr auf" dersel])en Hohe, sondern, da sie nach dem
Zentrum verlagert sind, liegt die eine vor der andern. — Nach

dieser ersten und wichtigsten Kommissur verlaufen die Ilaupt-

ofefasse weiter nach vorn, wobei wieder an verschiedenen Stel-

len Verl^indungen, sowohl in doisoventraler als in transversa-

1er Richtung aut'treten. Ganz vorn erscheint dann nochmals

eine Anzahl von Zwischengefiissen, die durch einige weiter

vorn oder hinten o-eleo-ene Stûcke zu einem o-eschlossenen

Ring ergiiiizt werden. Die an dieser Verbindung beteiligten

Gelasse setzen sich nach vorne fort, und niiinden am Scheitel

unniittelbar ins Freie. Etwas hinter der Hauptkommissur

mùnden in die Hau|)tgerasse vier f'eine Aestchen, von denen

jedes ans einem der zu den Saugnapten lïihrenden INIuskelbûn-

del konimt. Die von der Ilauptkommissur nach hinten huifen-

den und in der Folsre das Langsstammsvstem dvv Slr(>l)ihi l)il-

denden Gefasse divergieren zunachst sehr stark in transversa-

1er lliclitung. Ihre Aniangsleile l)ilden zwei last liori/outal ge-

legene Schenkel, die erst weiter ausseii nach hinten und:)iegen,

und dann parallel zur Liingsachse verlaufen. Auf dièse W'eise

verg^rossert sicli ihr Abstand elwa auf (his Dreifache (h's Ab-

slandes im Scolex. Die beiden Gelasse sind im liais von fast

gleichem Durchmesser. In der Strobila ist das ventrale kauni

do[)pelt so stark wie das dorsale. Wahrend sie in den altern

Proglottiden fast gestreckt verlaufen, sind sie im liais wenig-

stens beiden juiigen Exemplareii in zalilreiclir eiig aufeinan-

derfolgende Windungen gelegt.

Die beiden GenitalolTuniiircMi iieireii uiirei>;elni;'issig abwecli-
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selnd nul" flem Seitenrand. Es ist keine Genitnlpapille vorhan-

(Icn und tler vom Cirnisbcutel gebildote \'orsi)iiiiiti; des Seiten-

randes ist niir schwach. Eheiiso fehlt oin (iciiilalsimis, demi

beide Oelïnungen (ùhren direkl iiacli ausseii. Die Genitalôfî-

ming liegt sehr weit vorne, voiii \'orderrand der Proglottis

meist luir uni ein Fiinflel der Liliige eiitfernt.

Die Ilodenlollikel sind, sowohl in der Anlage aïs auch spiiter,

aul'die l)eiden Seitenfelder zwischen deni Utérus und den Dot-

terstoclcen \erteilt Es liegen keine von ihnen auswarts der

Excretionsstihume. Es sind rnnde Kugeln mit eineni Durch-

niesser von 55-60 y.. Ihre Zalil scliwankt zwischen 45 und (iO,

und belriigt im Mittel 50-55. Der Girrusbeutel ist ein liirnCôr-

miger Sack, dessen inneres Ende verjûngt ist. Er ist ungetahr

halb so lang als die Proglottis breit ist, und reicht bis zur Me-

dianlinie. Er ist nieistens leicht nach hinten gerichtet, und

weist keine Krùmniung aui". Seine Wandung ist niuskulôs,

(loch lehlt ihr ein Ringniuskel. Das Vas deferens liegt zu eineni

Kniiuel auCgewunden auf der Medianlinie hinter dem innern

Ende des Cirrusbeutels. Es besteht ans ziemlich zahlreichen

Schlingen. lin Cirrusl)eutel beschreibt âev Duttus ejaculatorius

etwa eine ])is zwei Schlingen, die bis znni \'orderende reichen

kônnen. Er ist mit einer Cuticula ausgekleidet ; uni dièse lie-

gen Ringmuskeln, die jedoch keine geschlossene Schicht bil-

den, und dann folgen einige Langsmuskeln. Im distalen Teil

zeigt der Duclus ejaculatorius eine kurze Erweiterung. Dièse

bat denselben histologischen Bau, nur mit dem Unterschied,

dass die Muskulatur sehr viel kriiftiger ist. An ihrer Aussen-

seite lieo:en Driisenzellen.

Die Geschlechtsorgane sind sehr IViih angelegt. In einem

idtern Exem|)hii' llndet sich die erste Anlage derselben schon

in der ersten erkennbaren Proglottis. Sie bat die Forni zweier

getrennler Kernanhaufungen in der Medianlinie. • \'on ihnen

ergibt die hintere das Ovar mit den keimleilenden Gangen
;

die vordere lieo-t an der Stelle des Knauels des Vas deferens,

ergibt also die miinnlichen Lcilungswege. In der Folge zeigt

dei' vordere dor bcidcn eine Slreckung in i]cv (bierrichtung.
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iind zwar nach dem den Genitalporus tragenden Rand zu. Niin

vereinigen sich beide, indem z\\ischen ihnen oin Streifen von

Kernen entsteht, der médian liegt uiul das Bildungsgewebe

fiirdie Vagina darstellt. Unterdessen ist aucli der hinlere Kern-

haiifen breiter geworden. In der 9. Progl'ottis ist die vordere

Aniage mit dem poralen Rand dnich einen Kernslrang verbun-

den. Bis dahin lag; er immer noch dicht am vordern Rand der

Proglottis. Durcli das nun einsetzende Wachstum derselben

entsteht allmahlich ein Zwischenranm zwischen dem Rand der

Proiilottis und der vordern Anlaee, sie riickt also nach hinten.

Die erste Aniage der Hoden erscheint gleichzeitig mit der er-

sten Aniage der Vagina und des Vas deferens. Zu diesen An-

lagen kommt dann noch die des Utérus, d. h. seines Median-

stammes. In der 15. Proglottis wird sie deutlich. In der 19. ist

die Aniage des distalen Teils der Vagina geschieden von der

des Cirrusbeutels und dièse \viederum ist deutlich zu unter-

scheiden von der Aniage des Knauels des Vas deferens. In

dieser erscheint in der 20. Proglottis zum ersten Mal ein Lu-

men.

Die Vagina miindet abwechselnd bald vor, bald hinter dem

Girrusbeutel. Ihr Anfangsteil scheint nicht muskulôs zu sein.

Sie biegt bald nach hinten uni, wobei sie, wenn die Miindung

vor dem Girrusbeutel liegt, diesen kreuzt. Dann verliiuft sie in

der Medianlinie fast gestreckt gegen das Ovar. Dieser mittlere

Teil ist von einer Guticula ausgekieidet, die aber nicht bewim-

pert ist. Vor dem Mittelstiick des Ovars findet sich das Recep-

taculum, vorher aber senkt sich die Vagina zwIscIkmî dem Hin-

terende des Utérus und dem Ovar nach der Venlralseite, aber

ohne eine Schlinge zu bilden. Ans dem Recej)laculum ent-

sj)ringt der Ductus seminalis, der mehrere Maie hin und lier

geht, bevor er in den Oviduct miindet. Auch er isl nur mit

einer Guticula ausgestattet.

Der Keimstock ist in den jungern Gliedern als das gewohnte

zweiflùgelige Organ vorhanden, das noch eine ziemlich starke

Ausdehnung in der Richtung der Proglottisbreite hat. Die Ge-

stalt dei- beiden Fliigel kann am beslen mit der eines Riindels
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Sti'jiusslodei-n vergliclien wcrden Fig. 23j. Sie sind diirch cine

scliniale Briicke mit einander vcrl)unden, deren vorderer Rand

Cisl ferade ist. Der hintere ist concav, so dass /wischen deii

hiiitcrn At'sleu dcr ( )varlliig(d eiii (Voior lîauiu entsteht, in

tlem der Koiaplex der keiinleiteiuleii (îangc Auriiahine lindet.

Mit zuneliniendeni Alter streckeii sich die beideii Flûgel des

Ovars etwas. Der Oviduet ])eginiit mit dem Schluckapparat,

der an der Hinterseite des MittelstihUs liegt, und nacli der

Ventralseite gerichtet ist. Ans ihm entsteht der Iveimgang,

der innen ein VVimperepithel triigt. Er ist selir lang und he-

schreii)t daher mehrere Sehlingen, bevor er sich mit dem

Seniinalgang vereinL Dann gehmgt er zur Scliak'ndriise, wo

er auch den unpaaren DoUergang auinimmt. Der L'teringang

lieat. vielfach aufoewiinden, dorsal am Mittelstûck des Ovars

und der Vagina und mùndet erst y.iemlich weit vorne in den

Medianstamm des Utérus. Die Dotterstocksfollikel liegen in

durchgehend einfacher Reihe aul" der Dorsalseite. Die Reihe

reicht vom Vorderende der Proglottis bis vor das Ovar. Jedes

Follikel entsendet einen eigenen kurzen Dottergang nach

einem ventral geleo-enen Sammelkanal. Dieser bieot am Hinter-

ende der Reihe nach hinten ab, und wendet sicli nach dem

Ootyp, um sich mit dem der Gegenseite zu vereinigen. Die

Beschaffenheit des Ductus vitellinus communis konnte nicht

ermittelt werden.

\o\[ entwickelte l'teri waren nicht vorhanden, (hjcli liess

sich erkennen, dass die Zahl der Divertikel eine sehr hohe ist.

Schon an unreilen Gliedern zeigt sich auf der Ventralseite ein

Riss entlang dem Medianstamm. Die Fier haben einen Durch-

niesser von 28-30 /:ji, die Embryonen einen solchen von 18 u.

7. O/jIt/ofac/iia san-bcrnardinensis n. sj).

Lange 10-12"", grossie Breite 70."S |u. LangsamesWachstum.

Geschlechtsreife Glieder 1275:525. Dicke 1 : G-7. Scolex ku-

gelig, hochstens 250 w breit, Sangnapfe 70-i)0 //, kein Apical-

saugnaj)l'oder Dnïsen. Cuticula 4-5 ^y.. Parenchym engmaschig,
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Miiskulatur mittel. Zwei Ventralgelasse, Dorsalgeliisse zahl-

reich, jetles in eiiieni Miiskelbûndel, Queranastomoscii uuregel-

miissig, desgleiclieu Forainina secuiidaria. Eiiclproglottis ?

Scolex ? GenitalotTnung vor der Mille 2 : 5', kein Sinus. Hoden-

Ibllikel 60-120, in den Seilenfeldern, 60-65 ju[, Vas dctorens mé-

dian, Girnisbeiilel oval, 1 : 2. DucUis ejaculatoi'ius niclit ge-

knauelt, unbewiinpcrt.Vagina niclit J)e\vini[)ert, ohne Sclilingen,

Ductiis seniinalis culicular, Ovarllûgel reif liingsgestreckt.

Dotteifollikel in der Rindenschiclit. Ductus vitellini entsprin-

gen am Hinterende. Utérus 27-33 Diverlikol, keine Poren.

Riss ; Embryonen 14-15 pL.

Habitat : Helicops Icprieuri, Paraguay.

Das Malerial, aut" das sicli die Iblgende Beschreibung sliitzl,

besteht aus etwa 30-40 Fragnienlen von Ketlen, unter denen

sich auch einige Scolices finden. Die Spezies lebt in einer

Schlange, Helicops leprieuri (syn. H. leopardlnus), in San Ber-

nardine, Paraguay, und ^vu^de dort von Fiebrig gesaninicll. Der

Erliallungszustand gestattel keine feineren Unlersiicliungen.

Ophiotaenia san-bernardinensis ist in erster Linie durch ihre

Proporlionen gekennzeichnet, besonders durch die ausser-

ordentlich gerino-en Diniensionen der vordern l'arlien der

Strobila, die uniso aullaUiger sind, als die Forni sonsl cher zu

den cjrossern oeliort. Aus der Lano'e und den Keifeverhalt-

nissen der vorhandenen Fragmente lasst sich namb'ch schlies-

sen, dass dem ausgewachsenen Tier walirscheinlich eine

totale Lange von 100-120""" zukonimt, wenn nichl nudir. Der

Scolex (Fig. 21j, ist sehr klein. Er sitzt am Ende eines selir

schlanken und langen Ilaises und bildet eine bei einzelnen

Exemplaren kauni merkliche Auf'treibung desselben. Abge-

rissen, etwa mit den vorchMsIen iJ-A"'"' des Ilaises, ùl)ersieht

man ihn sehr leicht. Seine Gestalt ist kugelig, er ist fast inimer

vom Ilalse ziemlich scharl' abg^esetzt. Seine Breitc ])etrao:t nie

mehr als Y*""" (228 ^t/, 247//, elc. . In dev Gegcnd der grossten

Breite tragt er vier Saugnaplc. Sie sintl meislcns oxal, g(de-

gentlich auch rund, und sind seitwarls gei-ichtel, nicht nach

vornc wie bei einiu'en aiiderii i'ormeii. Ihr Durchniesser er-
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reicht die halbc Breite des Scolex bei weiteni nicht (78 u, 84 fx).

Iniblti-edossen beruhren die Saugnapfe die Seitenrilnder des

Scolex nicht, sodass ein zienilich breiter Rand iibrig bleil)t.

In der Medianlinie stossen sie nicht aneinander. Auch hier ist

eine Lucke zwischen den Saiignapfen vorhanden. Ausserdem

sind sie gelegentlich noch durch eine Langsfurche von ein-

ander geschieden. Der aj)icale Teil des Scolex ist schon abge-

rundet. Er enlhalt weder einen l'nnften Saugnapf noch Reste

eines solchen, ebeiiso auch keine Dnisenzellen. Der Dorsoven-

traldiii'chmesseï- konnte nicht bestininit werden, es scheint

aber, dass der Scolex nicht sehr abgeplattet ist.

An diesen Scolex schliesst sicli ein sehr langer und schnialer

Hais, dessen Breite aiif eine lange Strecke hinter derjenigen

des Scolex /iirûckbleibt. Sie kann bis auf G.') ^ hinunfergehen,

kann allerdings auch sogar 156 ^u. erreichen ; inimer aber bleibt

sie sehr lange konstant und ninimt nur sehr langsani zu. Bei

eineni Fragment von 24™'" Lange betrug die Breite am Ende

erst 300 ju. Eine genaue Angabe fur die Liinge des Halses lasst

sich nicht niachen, denn die ersten Spuren der Gliederung

lassen sich nieislens nicht feststellen. Erst weit hinten lassen

sich die ersten Proglottiden erkennen. Sie sind dann nieistens

schon last (|uadratisch oder doch nur wenig kûrzer als breit.

In dieser Zone der Kette ist keine iiussere Gliederung \vahr-

nehnibar und auch spater ist eine solche nur schwer naclizu-

weisen. Die Glieder hângen ûberall mit der voUen Breite

aneinander, so dass am Rande keine Einkerbungen vorhanden

sind. Infolge der, im Verhaltnis zur Totallange der Form,

geringen Liinge der einzelnen Fragmente, ist es nicht moglicli,

das \\'achstum der Proglottiden zu verfolgen.

Ilinsichtlich der Proportion der Proglottiden besteht eine

ziemliche Verschiedenheit, wie bei den andern Formen auch,

doch bewegt sie sich in engeren (iienzen als sonst, und dem-

gemiiss Meisen auch die Proglolliden eine grossere Regel-

miissigkcit .'uil' in ilircr aussern iM-schcinung. Auch schoinen

im allgemeinen die Wachstumsverhiiltnisse regelmassigere

zu sein, umso mehr, als sich gerade die jûngeren Entwick-
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lunffsstufen aufeinen selir langen Abschnitt der Strobila er-

strecken. Die ersteii Anlagen der Genitalorgane finden sicli

erst weit hiiiten, vielleiclit ca. 30""" hintei- deni Scolex. Sie

erscheinen wie ùblich als eine Gruppe von Kernen im vordern

'J'eil der Medianlinie und befinden sich in Gliedern, die schon

fast quadratisch, wenn nicbt gar langer als breit sind. Indeni

nuii die Breite, die hier schon 3G0-400 ^u l)etragt, nur langsani

zuninimt, macht sich aiich bei O. san-bernardinensis ein ge-

^visses Ueberwiegen des LimgenAvachstums geltend, doch setzt

dièses nicht so sprungweise iind stark ein, wie bei andern

Spezies, sondern ist ein langsanies, schrittweises. Bei den

nieisten Exemplaren sind die geschlechtsreilen Proglottiden

ctwa 2-272 niai so lang als breit, z. B. bi() y. breit, 1095 y. lang

oder iihnlich (525 X 1275). In einer solchen Kette war, obschon

die letzten Glieder vôUig reil" waren, keines derselben nielir

als 2,4 mal so lang als breit. In dieser Kette land sich die

grosste gemessene Breite von 705 a.. Sie ist also durch kurze

breite Glieder aiisgezeichnet. In eineni andern Fragment von

zehn reifen Gliedern, von denen allerdings erst die letzten Eier

enthalten, finden sich dagegen niehr langgestreckte Glieder,

von denen einzelne bis viermal so lang sind als breit. Unter

ihnen ist auch die liingste gemessene Proglottis mit 1870^.

Die grosste Breite ist 465 /ji und fast aile Glieder sind drei- bis

viermal so lang als breit Fig. 16). Auch in andern Ketteii

linden sich Glieder, die mehr als viermal langer sind als breit.

Die dorsoventrale Dicke ist ungefiihr '/t-^'e der Breite.

Die Cuticula ist ca. 4,5;/ dick. Die Subcuticula besteht aus

verhaltnismassig rundon, locker stehenden Zellen und hat eine

Stiirke von 17-18^.. Das Parenchym ist sehr engmaschig, diclit-

filzig. Es enthiilt nur selten Kalkkorperchen und kein Fett.

Dei- Bau der ENcretionssystems ist ein von den gcNvohnten

Verhaltnissen abweichender. In der Strobila sind zuniichst

zwei starke, ventrale Langssliimme vorhanden. Sie haben einen

Durchmesser von 12 p. und verlaufen mehr oder weniger gerade.

Sie lieo-en ziemlich wcil aiisscii wud sind iiiciil von Langsmuskel-

fasern unigebeii, (h)ch liegcn sie engc an die vciili-ale llairie
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der innorii .Muskiilalur ani^eschlossen. Statt zweier Dorsalge-

lasse ist deren eiiie grôssere Zahl vorhanden. Es siiid engo

lanerslaulende Gefasse, von denei» J(hIcs iin Iiiuerii fines Mus-

kt'ljiiindt'ls licgl. lu ji'dor Progloltis siiid sic an inehrcren

Stellen diircli Anastoniosen oder direkte Verwachsung niit-

einander verbundon. Ilire Zahl ist t^twa seclis bis acht. Die

beiden jiussersten sind etwas weiter als die andern ; ihr Durch-

niesser l)Ctrao;t 'A-\ u. — Aullallcnd isL sodann die o-rosse Un-

reirehnassiurkeit ini Aullrelen der Transversalkoniniissur der

Ventralgelasse. Sic ist durchaus nicht in allen l^roglotliden

vorhanden, sondern kann in niehreren auieinander lolgenden

Gliedern Ichh'n. N\'enn sie vorhanden isl, so besleht sie aus

einem sehr weiten Gelasse von ca. (î^ Durchmesser, das also

durchaus nicht ûbersehen werden kann. Dièses entspringt

aus deni einen Ventraloefâss an irg-end einer Stelle der hintern

llairte der Proglottis, nianchuial in ihrer Mille, nianchinal ganz

ani hintern Ende. Es verlaut't transversal, beschreibt aber oft

einen weiten Univveg. Insbesondere ist es last ininier niin-

destens mit deni einen Langsgelass, nieistens aber mit beiden,

durch einen Seitenast verbunden. Eine bestinimle Lage liât

die Komniissnr nicht.

Gegen den jûngern Teil der Strobila wird aucli das dorsale

(ielass einfach, wie das ventrale. In den allervordersten Partien

des Halses wird der Gefassverlaul' leicht homcr a;esch\veii't. Ino o o
den basalen Teilen des Scolex wenden sich die Gelasse von

aussen gegen die Medianlinie. Doch ist dièses Gonvergieren

nicht so deutlich und scharl" ausgepriigt wie bei andern Eormen,

/.. B. I)ei O. /lava. Bei einem einzigen Scolex konnte die Dor-

sovenli-alkomniissur der linken Seite l'estgestellt werden, sie

liegt aber, wie die andern drei, wenn sie vorhanden sind, l'ast

unler den Saugnaplen, von denen sie verdeckt wird. Das \'or-

handensein dei- beiden transversalen, sowie der andern dor-

soventralen Kommissur konnte niano^els iienugenden MaterialsG ri o
nicht nachgewiesen wer(h'n, el)ens() auch nicht die terminale

End blase.

An der Ausniûnduno; des Excretionssvstems nach aussen
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sind niir die ventralen Gefiisse Ijeteiligt. Dièse seiiden in jeder

Proglottis an irgend einer Slelle ilires Verlaufs, in den nieisten

Fallen allerdings nalie ain Ilinlerende, einen sehr krid'tigen

kurzen Ast nacli der )jenacli])aiten ventralen Korperseile. Er

dnrcliselzt die Snbcuticulaiscliicht und niiindet in der Cnticida

dnrch eine sehr grosse OelTnung nacli aussen. Dièse erscheint

an den Totalpraparaten als grosses rundes Loch zAvischen den

Zellen der Subcuticula und bat einen Durcliinesser von 8 |U,

der aber gelegentlich t'ast 11 ^ erreichen kann. In diesem Fall

sind die Oefi'nunoen dann schon bei schwacher Vergrôsseruno-

ohne weiteres warnehmbar. Es ist aber bemerkenswert, dass

aucli das Vorkoninien dieser Foraniina secundaria dieselbe

Regellosigkeit erkennen lilsst, wie die Querkomniissnr. Die

Foramina konnen namentlich in einzelnen Proglottiden ùber-

haupt fehlen. In andern konnen sie ganz nahe deni vordern

Rand liegen. Endlicli kann aber das zugehorige Gefiiss auf

eine lange Strecke neben deni Ilanptgel'ass herlaufen, l)evor es

nacli aussen miindet.

Die Muskulalur ist sehr kriiftig ini Verhaltnis zn andern

Formen. Insbesondere ist es die innere Langsninskelschicht,

welche dnrch sehrzahireiche Eleniente vertreten ist. IhreFasern

sind selir dick und bilden Jast einen geschlossenen Mantel uni

die ^larkschicht. Doch sind sie zu Riindeln von vier bis sechs

Fasern zusammengefasst, deren etwa 40-50 auf den ganzen

Uinfang des Querschnittes verteilt sein niogen. Dièse Bûndel-

bildung ist aber niclit strenge durcligeriihrt, sondern es ver-

laulen zwischen den Bûndeln noch sehr viele einzelne Fasern,

Gegen den Scolex zu Ireten dièse Langsmuskelfasern zu den

gewohnten acht Ilaupl])ûndeln zusaninien, von (h'nen je zwei

zu einem Saugnapf gehôren. S(dir kral'lig enlwickelt sind ini

Scolex das dorsale und das ventialo .MuskelkrcMiz zwischen (h^i

Saugnaplen derselben Scite.

Die (jenitalôfînunoen lieo-en am Scilciirand. niclit sclir weit

vor der Mitle. Sie weclischi unregelmassig zwisciien den bei-

den Randern ajj, sind aber nunierisch aul" ])eide gleiclnniissig

verteilt. An der Slelle, \vo die (jcnitalolVnung liegt, zeigt der
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Seitenrand iiiclit selten einen Vors[)rung, dor bis zu '/-^"V^ ^^^^

Proglolti(l('iil)ieile l)t'trageii kann. Ein cigentlicher Genitalsi-

nus l'ehlt, doch liegen bcide Oelînungc?!! auch nicht unniittel-

bar in der Oboifliiche.

Vom mi'innlichen Apparat liegen die Ilodenibliikel in den

Ijeiden Seitenleldern links und redits vom Utérus in nieistens

doppeltcr, selten dreifacher Reihe. Ihre Zahl ist lïir die Indi-

viduen mit langen schmalen Proglottiden grosser als bei den-

jenigen mit breiten kurzen, ein Moment, das vieileicht darauf

hinweist, dass der Unterschied zwischen den beiden Formen
doch nicht nui* auf einen Unterschied in der Contraction zu-

ruckgelùlirt werden kann. Doch sollte den Ijeiden Formen

kein anderer als ein individueller Unterschied beigemessen

werden. Die Grenze l'itr die Zalil der Hodenfollikel liegt bei

120 und 60 fur die extremsten Falle, ini allgemeinen aber elwa

bei 75 und 95. Das Mittel fur die iano-y-Uedrio-en F'ormen lao- in

drei Ketten ûbereinstimmend bei 83, 83 und 84, einmal aller-

dings bei 102, l'iir die kurzgliedrigen Formen etwa ])ei 70-72.

Der Durchmesser der runden, auch in der hôchsten ReiCe sich

nicht gegenseitig abplattenden Hodenfollikel varriiert zwischen

60 und 65
f/.,

mit eineni Mittel von 63 p.. Der Cirrusbeutel ist

ein ovaler Sack, dessen beide Enden uno-efahr g-leich ab":erun-

det sind. Seine Mùndung liegt etwas vor der Mitte des Seiten-

randes der Proglottis, ungefahr am hintern Ende des zweiten

FiinCtels der Lange. Seine Liinge ist last gleich (h'r halljen

Proglottisbreite, erreicht aber die Medianlinie nieistens

niciit, (hi er am Rande etwas vorsteht. Doch besleht keine

eigentliche Genitalpapille. Der (>irins ist ein ziemlich geiader

Schiauch, dessen Lange etwas grosser ist als die halbe Lange

des (^irrnsbeutels. Er besteht ini eingestulpten Zustanck^ von

innen nach aussen ans einer Cuticula von 6-8 ^ Dicke. Dièse

ist von l'cineii, radiiir, also noini;il ziir ()i)eill;k'he vcrhuiCeiuhMi

Kaniilen durchsetzt, die die iiusserc^ Grenze nicht errei-

chen, sich dalur aber gelegentlich verzweigen. Dièse Cuticula

ist nach aussen umschlossen von einer zwei Lagen dicken

Riiigmuskelschicht, aul' die nach aussen eiiie reciit kral'tige
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Laiigsmuskelscliiclit fblgt. Am aiissern Ende des Cirrus (in

eingestiilpleni Zustand), also dort, wo seine Cuticula in die des

Kôrpers ûbergeht, verdickt sicli dièse llingmuskulatur zu ei-

neni starken kraf'lioen Muskelrino- von der dreifaclien Dicke.

Der Bau des Ductus ejaculatoriiis ist ini Prinzip derselbe, nur

wesentlich feiner und zarter ; die Cuticula ist ganz l'ein und

dùnn, und aucli die Muskulatur ist kaum angedeutet. Der

Gang selbst ist nur selten aufgeknauelt, sondern verliiuft in

den meisten Fallen fast vôllio- oerade. Nach hinten g-eht er inOc) o
den Kniiuel des Vas deferens ùber, der die Medianlinie des

Gliedes einnimmt, al)er gewôhnlich ein klein wenig hinter dem
Cirruslieutel lieo-t. Das Vas deferens ist ebenlalls sehr l'ein

gebaut.

^'on den weiblichen Organen mûndet die Vagina in der ge-

wohnten Weise bald vor, ])ald hinter dem Cirrusbeutel ; ein

numerisches Uebervviegen der einen Lage der Mûndung iiber

die andere besteht nicht. Die Vagina ist innen von einer 2 u

dicken Cuticula ausgekleidet, die nicht bewin)[)ert ist, und be-

sitzt nur iui distalen Teii eine ganz schwache, einfache Lage

von Ringmuskeln. Xur an einer Stelle, die etwa einen Drittel

der Lange des Cirrusbeutels von der Oefl'nnng entiernt ist,

verstiirkt sich dièse Muskulatur zu eineni ganz schwachen

Sphincler vagiucr, der zwar schon im normalen Zustand sicht-

bar ist, aber besonders augenfallig ist, wenn die Vagina, wie

dies gelegentlich vorkonimt, im distalen Teil dick blasig aul-

getrieben ist. Dann zeigt sich eine enge Einschniirung an der

Stelle, wo der Sj)hincter sitzt. Auch hinter ihm setzt sich die

Auf'treibung, nur nicht so stai'U, l'ort und rcicht elwa bis zum

. hintern Ende des Cirrusbeutels. Im i'olgenden VerlauC wendel

sich die Vagina gegen die Médiane, wobei sic, wenigstens

wenn sie vor dem Cirrusbeutel miindet, diesen kreuzi. A])er

auch im andcrn l-'all zi<'ht sie l'ast immer ein klein wenig nach

vorn, bis iiber den Cii rnsbculcl, uni cisl dann endgtiltig gegen

die Medianlinie abzubieuen. Dann bieo-t sie nach hinten und

erreicht in ganz gerader Linie (\en Interovarialraum. Hier ])il-

det sie dorsal vom Mittelstiick des Ovars eine Anschwellung,
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(las llecopliK'uluiii scniiiiis, in dein sioli die Culicula slaik ver-

dickt (Fio-. 39). Duich eine feine Ooirming oelii es iil)or in den

DiKiiis seniiiialis. dov cbcnlalls iiiir eine cuticulare Auskleidung

besitzt.

Die beidcn Fliigel des (Jvars sind in ilirer (jeslall zienilich

lanooestreckt in der Ouerrichtuner der F^roglottis ; namentlich

an juno-en Proglotlidei» lasst sich das sehr gut erkennen. lieide

Fliio-el sind sehr konipakt gebaute Massen ohne Blindschliiuche

bder ^'e^z^veignngen. Sie leichen auf l)eiden Seiten nicht ganz

]ms /u den ventralen Hauptgefassen. Ihre Lage ist dorsal, wah-

rend die sie verbindende Brûcke der venlialen Langsniuskula-

tur diclit angelagerl ist. Ebenfalls ventral geht von dieser der

Schluckapparat al), der die Eizellen aufnimmt, uni sie dem

Koniplex der cileitenden Gange, der in der gewohnten Anord-

nnng ini liintern Teil zwisclien den jjeiden Ovarflugehi liegt,

zuzufiihren. Auch die Dolterstôcke zeigen die ge^vohnte mar-

ginale Lage. Sie bestehen auf jeder Seite aus einer doppelten

Reihe von Dotterlollikeln, die voni Vorderrand bis ne])en die

Ovarflugel reicht. Die Follikel der einen Reihe liaben eine dor-

sale, die der andern eine ventrale Lage, sie behnden sich aber

aufjeden Fall ausserhalb der innern Langsniuskulatnr, also in

der Rindenschicht. Z^vischen den dorsalen und den ventralen

verliiult in der Markschicht der Dottergang. Die beiden durch-

ziehen die ganze Proglottis der Lange nach, biegen dann ani

Hinterende nach innen um, und ziehen gegen die Mitte. Der

Bau des Dotterreservoirs konnte nicht untersucht werden. Der

Uteringang, der vom Ootyp ausgeht, ist ziemlich gewunden

und niiindet erst sehr weit vorn in den Utérus. Besonders ly-

pisch ist seine Lagebeziehung zur Vagina (Fig. 17). Dièse liegt

dorsal voni Utérus, so dass sie enge an die Dorsalflache seines

Mitlclstammes ano-eschmieot ist. Indem sie nun nach hinten

verliiult und sich dejn ihr entgegenkonimenden l'ieringang

nidiert, ^veicht sic ihni nach der Dorsalllache aus, so (hiss die-

ser ihre Stello einnimnit. Noch weiter hinten aber tauscht sie

den Platz mit ilim, indem sie ihn kreuzt und wieder an seine

ventrale Seite konimt. Unniitt(dl)ar hinter dem Utérus, zwi-



ICHTHYOIAKXIEN 259

schen seineri letzten Divertikeln und dein Ovarzwischensliick,

biegt sie, jedenl'alls .unter dein Druck der Windungeii des

Uleringanges nochmals scharf ventral ab, entsendet aber trotz-

deni den Samengang dorsal vom Zvvischenstûck. Seinerseits

wird diesiM" also vom Uteriiicrano; iiberlagert.

Der ganz reiie Utérus nimiiit etvvas mehr als den mittleren

Drittel der Proglotlis ein. Er hat auf jeder Seite zwischen

27 und 'X] Divertikeln. Er ôffnet sich sciion sehr friih diirch

einen Riss an der Ventralseite, der schon oITeu ist zu einer

Zeit, wo noch keine Eier gebildet sirid. Ebenso sind aucJi die

Divertikel schon vor dieseni Zeitpunkt gebildet.

Die Eier sind sehr klein. Die aussere Schale hat einen Durch-

messer von 22-23 a, die Embryonen einen solchen von 14-15 ^u..

8. Ojj/iiotaenia paraguayensis n. sp.

Liinge 55-60^'", Breite 3"""
; reif'e Glieder 1,6-1,7 : 1. Scolex ?

Cuticula, Subcuticula, Parenchyni ? Muskulatur sehr stark.

Excretionssysteni ? Genitalôfl'nungen vor der Mitte, Sinus vor-

handen. Hodenfollikel 260-310, 00-70 a ; Vas deferens lanorcre-

streckt, qner ; (]irrusbeutel lang und schnial, 1 : 5-6-7; Cirrus

langes Rohr, Duclus ejaculatorius wenige knappe ^Vindungen.

Vagina mit Sphincter, \Mndungen vor dem Ovar, Receptacu-

luni dorsal vom Mittelstûck, nur schwach ; Ovar quergestreckt,

Flûgel zugespitzt; Dottergange entspnngen vor dem iliuter-

ende der FoUikelreihe ; Uterusslamm in tier Rindenschicht,

18-25 Divertikel. Poren ? Embryonen 14 ^.

Habitat : Colaber sp., Chaco, Paraguay.

Das im Glas Q. 675 euthaltene Material belindetsich in einem

sehr schlechten Erhaltungszustaud. Obschon es nach den An-

gaben eines bciliegenden Zettels uiit kochendem Sublimât

fîxiert ist, so sind doch nur die peripheren Teile, die Cuticula,

einigermassen gut erhalten ; ûber die innern Organe kônnen

«ndere als die sich aus Totalpriiparaten ergebenden Angaben

niciit geuiaclil wei'den.

Schlùsse in Bezug auf die Liinge lassen sich nur aus der

Liinge des grôssten Fragmentes ziehen, die 45 cm betriigt.

Uev. Suisse dk Zooi.. T. 25. 1917. J9
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Dièses ist aher am juugerii Encle sclion 2 Y^
""" breit, so dass

mail ilini jedenf'alls ca. 55-60 "" zusprechen darf. Seine grossie

Breite betriigt etvva 3

Scolices sind in dem Material keine vorhanden. Die Prog-

loltiden sind sehr kurz ; sie beginnen mit den ûblichen kurzen

breiten Formen, ^ve^den dann sehr allmiihlich liinger. um end-

litli iiii Zustand der Geschlechtsreife eUva ebenso lang als

breil zu sein, eher vielleicht noch kiirzer. Bis zum Eintritt der

vôlligen Reile strecken sie sich dann noch ein wenig, bis sie

hôciistens elwa 1,6-1,7 mal langer sind als breit (Fig. 25). In

einer Ketle bekam ich fur Proglottiden, die schon ziemlich viel

Eier produziert hatten, folgende Masse: Lange 2240^, Breile

2408u oderL. 2576/^, B. 2032 ^ui. Doch kann sich die Breite bis

aul"3 """ steigern.

Vom Excretionssystem liess sich gar nichts mehr erkennen,

nicht einmal auf Querschnitten liessen sich Spuren von Liings-

gefjissen feststellen.

Die Muskulatur ist sehr stark entwickelt, insl)esondere die

Làngsmuskulatur. Dièse besteht ans den sehr zahlreichen

Lângsfasern des Hautmuskelschlauches, dann aber besonders

ans der innern Lïmgsmuskelschicht, die sehr kraftig entwickelt

ist. Sie bildet um das Markparenchym einen dichten, fast un-

iinterbrochenen Mantel aus sehr starken Fasern, die in mehre-

ren Schichten auf einanderliegen. Auf Querschnitten gewinnt

man den Eindruck, als ob sie Bùndel bildeten, doch zeigen

frontale Langsschnitte, dass das niclit der Fall ist. Allerdings

treten sie gruppenweise zusammen, doch teilen sich dièse

Gruppen nach kurzem Verlauf wieder, worauf sich ihre Fasern

mit denen anderer Gru|)pen vereinigen, was sich durcli die

ganze Liinge wiederholt. Auf dièse Weise entsteht um die

ganze Proglottis heruni ein fast ununterbrochenes, dichifiizigcs.

Netz von Muskelfasern. Ausserdem sind die einzelnen Fasern

sehr kraftig. Daneben findcn sich auch einzelne Dorsoventral-

fasern, ferner Transversalfasern. Dièse sind namentlich in den

hintern Teilen besonders stark ausgebildet, in der Gegend des

Ovars, wo sie eine dichte Lage bilden.
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Vom mannlichen Apparat sind iianienllich die HodcnroUikel

in grosser Zahl vorliaiiden : es sind ilirer 2G0-310. Ihre (Grosse

betriigt etwa 60-70 ^u. Sie liegen in den l)eiden Seitenfeldern,

scharf getrennt — das Mittelf'eld ist vôllig frei von ihnen, iij

der Breite von '/* <^6r ganzen Proglottis.. Der Cirrusbeutel

mùndet wie gevvohnt abwechselnd redits und links ani Seiten-

rande der Proglottis. DerGenitalsinus ist sehr wolil ausgepragt.

Der Cirrusbeutel liât die Tendenz, auf lange Strecken aufdeni-

selben Rand zu mûnden. Seine Gestalt ist ziemlich langge-

zogen, walzenformig, nicht birnformig (Fig. 34\ so dass seine

Breite fast ùberall dieselbe ist. Er ist nicht o-erade ^eslreckt,

sonderii ineistens leicht gekrùnimt, docli nie geknickt. Seine

Liinge koninit hôchstens tleni fùnften Teil iler Gliedbreile

gleich, meistens iiur deiii sechsten, doch kann sie gelegentlich

auf den siebten Teil zurùckgehen. In dein Cirrusbeutel lie^t

der Cirrus als spindelformiges, dickwandiges Rolir, voUig aus-

gestreckt und nicht zusammengelegt. Er nininit fast die ganze

Lange des Cirrusbeutels ein, so dass hinter ihni nur noch fur

zwei ganz enge Schlingen des Ductus ejaculatorius Platz ist.

Das Vas deferens ])ildet einen Kniiuel, dessen einzelne Win-
dungen aus kurzen, runden Bogen bestehen. Die G estait des

ganzen Kniiuels ist ebenfalls schmal und langgestreckt. Er

erreicht beinahe die Médiane und steht in den ineisten Fallen

genau quer zur Langsachse der Proglottis, wie er aucli mei-

stens genau in der Richtung des Cirrusbeutels liegt. Dies zeigt

sich ganz besonders deullich an jungen Proglottiden. In diesen

sieht nian die Anlag-e des Vas deferens in Forni eines vollig;

geraden, runden Stabes, der senkrecht auf deni Seitenrande

steht. Sein distales Ende ist etwas angeschwollen und enl-

spricht dem Cirrus, der schon in sehr frùheni Alter von einem

Sack umschlossen ist. Die x4nlage des distalen Teils der Vagina

ist auf dieseni Stadiuni schon von derjenigen des Vas deferens

getrennt und kann als ganz feiner und zarter Gewebestrang

erkannt werden, der enge an die dorsale Seile der inuern

Langsniuskulatur angeschniiegt ist.

Trotzdeni mùndet aber die Vagina stels vor odcr hinter, nie
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aher dorsal voiii Cirrusheutel. Heide Lagen koinnicn gleich oft

vor. Dcr distale Teil isl etwa bis in die Mille des Cirrusheu-

tels von einer ziemlich kraftigen Muskellage umschlossen, die

sich an ilirein liintern, also proximalen Ende noch einmal zu

einem kleinen Sphinclor \\aginae versltirkt. Von da an zeigt

sicli die Vagina als l'einwandiger Gang, der aussen eine dichte

Lage von Zellkernen aul'weist. Ob dièse Zellen drûsiger Nalur

sind, kann niclil f'eslgestellt werden. Die Scheide liegl dann

ûber deni Knimel des Vas deferens leichl wellenfôrmig; ijebo-

gen und nahert sich, indeni sie gleichzeilig nach hinlen ab-

biegt, der Medianen. In dieser verlaull sie nach hinlen und

erreicht das Millelstùck des Ovars. Ini allerletzlen Teil biegl

sie ein- oder zweimal in der Frontalebene von ihrem geraden

Verlaufe ab, bildel aber keine geschlossenen Schlingen.

Unniillelbar dorsal vom Miltelstiick des Ovars besilzl sie eine

ganz schwache, kaum bemerkbare Erweilerung, das Recepla-

culum seminis.

Das Ovar (Fig. 25) liegl in Form eines langgestreckten,

schmalen, zweiflùgeligen Organes ganz hinlen in der Progloltis,

unmillelbar an ihrem hinlern Rand. Seine Breile belriigt elwas

mehr als der drille Teil der Proglotlisbreile. Die Flùgel sind

keulenformige Gebilde, die nur ganz geringe Dicke aufweisen.

Ihre (1er Medianen geniiherlen Parlien sind sehr schlank, dann

verdicken sie sich elwas nach aussen, um zulelzl auf beiden

Seilen in eine Spilze auszulaufen. Der vordere Rand des

Organs bildet anniïhernd eine gerade Linie aiif der Ilôhe des

Zwischenslucks. Die Organe des Inlerovarialraumes zeigen

nichls aussergewôhnliches ; ihre Anordnung isl dieselbe wie

bei den andern A rien.

Die Dotterstôcke liegen in mehrfacher Reihe enllang den

beiden Seilenrantlern. Ini vordern Teil isl die Reihe noch ein-

fach, verdoppelt sich aber nach hinlen, uni endlich an ihrem

hinlern Ende eine ziemlich slarke Anhauf'ung von Dollerfolli-

keln erkennen zu lassen. Hier konnen sich sogar einzelne

l'ollikel parallel dem hinlern Rand der Proglollis gegen die

Médiane schieben. Der Dotlergang durchziehl die ganze Reihe
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von vorn bis hinten als zentrales Rohr. Die Follikel mûnden

einzeln vmd jeder fur sich in den Haiiptgang. Der nach der

Schalendrûse fïihrende Dottergang entspiingt aber nicht am
hintersten Ende der ganzen Reihe, sondern etwas davor, dort

wo sich die Dotterlbllikel gegen die Médiane schieben. Die

hinter dieser Stelle gelegenen Follikel haben einen separaten

Dottergang, der sich mit dem von vorne komnienden Gang zu

einem einzigen vereinig-t, Im allo-emeinen lieart dièse Vereini-

gung innerhalb der Reihe ; doch konnen die beiden Gange noch

eine Strecke weit getrennt bleiben und sich erst in dem zwi-

schen dem Dotterstock und dem Ovarflùgel gelegenen Raume
vereinigen. Die von beiden Seiten kommenden Dottergiinge

liegen voUstandig ventral. Sie verlaufen ziemlich weit nach

vorn und vereinigen sich dann. Der unpaare Dottergang ist

erweitert und verlaul't von vorne nach hinten. Er bildet also

ein Dotterreservoir, dessen lange Achse parallel iler Median-

linie verlauft und das, bevor es in den Ootyp miindet, sich

noch einmal ver.engt.

Der Uteringang, der vom Ooty[) ausgeht, ist vielfach ge-

wunden. Er liegt dorsal, komnit aber in dem Abschnitt seines

Verlauts, der vor dem Ovar liegt, nicht unter, sondern neben

die Vagina zu liegen. Er verliiuft ziemlich weit nach vorne

und mûndet dann abwarts in den Medianstamm des Utérus.

Dieser entwickelt sich schon in unreii'en Proglottiden, vor den

Divertikeln, als langes, die ganze Proglottis dui^hziehendes

Rohr. Er liegt aber nicht etwa in der Mark-, sondern voUstan-

dig in der dicken Rindenschicht, zwischen den Langsmuskeln

und der Cuticula der Ventralseite. Es liisst sich deullich lest-

stellen, dass oit unmittelbar ati seiner innern Seite noch ein

Muskelbûndel liegt. Mit seiner aussern (Ventral-) Seite boiillirt

er die Cuticula, die an der entsprechenden Stelle aussen eine

Lângsl'urche zeigt, an deren Innenseite die Subcuticularzellen

beiseite geschoben sind. Die Uterindivertikel entstehen aus

Kernhaufen im Markparenchym, die paarig zu beiden SeittMi

der Medianen angelegt sind. Ihre Zahl ist 18-2r) aufjeder Seite.

Ihre medianen Enden mûnden nach unten in den Médian-
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stanim, indem sie die Langsinuskelschicht durchsetzen. In-

folgedessen stossen die beiderseitigen Divertikel in der Median-

linie, an ganz reifen Gliedern, direkt an einander und sind nur

(lurch ihre Wandnngen getrennt. Sie machen dalier den Ein-

druck von selbstiindigen Einzelgebilden,

O. paraguaijensis stammt ans einer Coliiber sp. ans Paraguay

und wiirde von Fiebrig gesammelt.

9. Opldotaenia adiposa n. sp.

Lange 30-40"", grossie Breite 2-2'"'", 5. Erste Glieder 10-15

mal so breit als lang, geschlechtsreife 2300-3000 u : 1600-1800,

reife 2: 1. Scolex abgestirtzt dreieckig, 500-500 breit, mit ru-

dimentiirem Apicalsaugnapf, Saugniipfe 200-300 ^i. Guticula

dick, Subcuticula vacuolisiert. Parenchym engmaschig, mit

viel Fett, Muskulatur stark. Liingsstamme wellenlôrmig, ver-

doppelt, mit vielen Foramina secundaria. Scolex ohne Dorso-

ventralkommissuren. Keine Transversalkommissuren in den

Gliedern, Endblase ? GenitalôfTnungen in der Randmitte oder

davor. Genitalsinus vorhanden. Cirrusbeutel dick eifôrmig,

1:4-5. Ductus ejaculatorius autgewickelt, Vas deferens drei-

eckig, Hoden 170-200-210, 70-80 X 30-35 y., in den Seitenfel-

dern. Vagina bewiinpert, Schlingen vor dem Ovar, Receptacu-

lum dahinter, Seminalgang mit Epithel, Ovarfliigel querge-

streckt, zug^spitzt, Dottergange entspringen vor dem Hinter-

ende der Follikelreihe. Uterindiverlikel 40-50 oder mehr,

keine Poren, Embryonen 12 u.

Habitat: Bitis arietans, Kamerun.

Glas Q. 1448 der Berliner Sammlung enthalt eine Anzahl

von verschieden langen Fragmenten, z. T. nocli mit Scolex, de-

ren drei langste jedes 15'"' massen. Das Material stammt ans

einer « Hornviper oder PufTotter » aus Kamerun und ist ziem-

lich gut erhalten. Von diesen beiden \^'irten kann die Hornvi-

per [Cérastes cornutus) nicht in Betracht konimen, denn sie

kommt nach Gaijow (Cambridge natural history) nur in Nord-

afrika vor. Man kann alsô mit ziendicher Sicherheit Bitis arie-

tans als den wahrscheiulichen Trii<ier des I^arasitcn ansehcn.
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Die totale Lange der Individueii lasst sich nur schatzen un-

ter Berucksichtigimg der Tatsache, dass die beiden genannten

langsten Fragmente an ihren Hinterenden noch keine reifen

Proglottiden aufweisen. Zieht nian dann noch in Betracht, dass

eine Folge von 12 Proglottiden, von 3"",8-Lange gerade den

Beginnder Gesclxlechtstiitigkeit aufweist, so darf'man als totale

Lange der Forni jedenfails 30-40'"' annehnien. Die grossie

Breite findet sich mit 2-2""", 5 in der Zone vor der x\nlage der

mânnlichen Organe.

Der Scolex (Fig. 26) von O. adiposa isl vom Hais durchaus

nicht abgesetzt. Dieser verschmiilert sich nach vorne etwas,o

iind geht ohne eine Einschniirung in den Scolex iiber, der in-

folgedessen von sehr gedrungener Gestalt ist. Seine Breite

betriigt 500-600 ju, je nach dem Kontraktionszustand. Er tragt

vier Saugnapfe, vor denen sich die Scheitelpartie stark ver-

jûngt und nur als stumpfes niedriges Dreieck mit jjreiter Basis

dem Scolex aufsitzt. Die vier beckenfôrmigen Saugnapfe neh-

men die breiteste Zone des Scolex ein, sind aber einzeln

schmaler als dessen halbe Breite. Infolgedessen bleibt zvvi-

schen ihnen ein médianes Stiick, wo sie nicht zusammenstos-

sen ; auch den Seitenrand erreichen sie nicht ganz. Zur Bil-

dung einer eigentlichen medianen Furche, wie bei andern

Formen, kommt es aber nicht. Der horizontale Durchmesser

der Saugnapfe ist 200-300 p., ebenfalls entsprechend dem Con-

tractionszustand. Die Saugnapfe sind nicht seitvvarts, sondern

schriig nach vorn gerichtet, so dass man ihre Oednung nie

kreisrund sieht. Neben diesen vier nonnalerweise voihandcnen

Saugniipfen findet sich im Scheitelteil noch ein Rudiment eines

ehemaligen fûnften apicalen Saugnapfes. Dièses hat die Form

eines langlichen Zylinders, der mit etwas verbreitertem Vor-

derende im Apex liegt. Seine Lange betragt 60-70 u, sein

Durchmesser 28-30 a. Dièses zapfenfôrmige Gebilde ist schon

derart reduziert, dass es keine histologische Dilîerenzierung

melir aufweist. Es ist durch eine ziemlich dicke Membran von

dem umgebenden Parenchym getrennt und zeigt in seinem In-

nern srar nichts als oiniero Koi-no. Auf der Aussenseite sind
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noch ein paar Miiskelfasern zu konstatieren. An seiner Spilze

/.(.'igt es l)c;i oinigen Exeniplaren eine Vertiefung, die aber auch

fehlen Uaiiii. Sie ist jetlenlaris als ein liiuliment der Saiignapf-

hôhluiig /.Il betraclilen.

Nacli hinten Iblgt aiif den Scolex ein noch ungegliedertes

Stiick, der liais, der aber voni Scolex niclit geschieden ist. Sei"

ne Lange betragl ca. 2-3""", doch ist seine hintere Grenzesehr

unbeslininil. Die ersten Proglottidengrenzen, die als leine

lielle Querstreilen erscheinen iind gan/. diclit aul'einander Ibl-

ffen, sind nur schwer erkennbar. Die llalsbreile niinmt nach

liinten ziemlich rasch zu.

Die ersten Proglottiden sind selir vicl l)reiler als lang, ca.

10-15 mal. Sie veriindert ihre Gestalt nur seiir langsani, demi

es sind ihrer sehr viele. Bei ziemlich konstant bleibender

Breite werden sie allmahlich langer iind sind, wenn sie annii-

hernd quadralische Form erreicht haben, noch nicht ge-

schlechtsreif. In diesem Entwicklungsstadium sich befindende

Proglottiden sind etwa 1,3-1,6 mal so lang als breit (Fig. 27)

uiid weisen dann ungefahr (blgende Masse auf : Lange 2300-

3000;;., Breite 1600-1800 /;t. Sie kônnen mit zunehmender Pro-

duktioii von Eiern bis knapp doppelt so lang aïs breit werden.

Noch liingcre Proglottiden sind nicht gelunden worden, und

es ist anzunehmen, dass sie, in AnbetracKt des Reifezustandes

der vorhandcnen altesten, nicht mehr viel langer werden. Die

geschlechtsreifen Proglottiden zeigen nicht mehr die grôsste,

in einer Kette auftretende Breite. Durch die ganze Lange der

Kette ist die Gliederiing fast gar nicht ausgepragt. Es ist fast

nicht môglicli, an irgend eineni ungeiarbten Fragment die

Proglottiden zu erkennen, um sein Aller zu beurteilen. Auch

schimmern am uiigerarbten Praparat die innern Organe nicht

durch.

Die Culicula ist sehr dick und ineisl abgescheuert. \\'o sie

vorhanden ist, lasst sie gaiiz Iciiic (luerlaufende Runzeln er-

kennen. Die Subcuticularzellen sind ganz lang und schnial; sie

liegen sehr difht aneinander. Ihr vorderer Teil ist am schmal-

sten. Nach hinten werden sie ein klein wenig breiter und las-
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sen an dem lôiïelstielahnlich ziigespitzten Hinterende eine,

manchmal auch 3-4 Vacuokn erkennen. Dièse liegen in der

Langsrichtung der Zelle hinlereinander und geben der Subcii-

licula ein sehr typisches Aussehen. Das Parenchyni ist ausser-

ordentlich dicht und engmaschig, so dass es sehr schvver ist,

geniigend durchsichtige Total priiparate zu bekommen. In den

peripheren Teilen der Markschicht des Halses, aber auch der

Proglottiden ist das Parenchyni erfïillt von kugeligen Ihjhl-

raumen, die Fett enthielten. Sie liegen sehr dicht beieinander

und verleihen dem Gevvebe einen blasigen Anl)lick. Die Menge

dièses Fettes ist sehr gross ; der zur Konservierung benûtzte

Alkohol hat einen Stich ins gelbliche und einen selir unange-

nehmen Gerucli.

Die Muskulatur ist in allen Teilen kraftig entwickelt. Die

Liinffsmuskulatur findet sich zunïichst in den Subcuticularfa-

sern. Dièse sind sehr zahlreich und bilden ringsum eine dicke,

meistens doppelte Lage von sehr kràftigen Fasern. Sie zeigen

eine ganz besondere Anhaul'ungan den Seitenriindern der Pro-

glottis, deren Kanten sie durch eine ziemlich in die Rinden-

schicht eindringende mehrfache Lage verstarken. Dièse Ver-

stiirkung tritt namentiich in den Halsteilen deutlich zu Tage.

Die Muskulatur des Scolex ist, wenn auch nicht sehr koni-

pliziert, so doch recht stark ausgebildet. Im Apex finden sich

zu oberst eine Anzahl von diagonalen Muskelfasern, die iin

Querschiiitt peripher verlaufen ; sie verscliwiiuleii aber auf

der Hôhe der Saugniipfe. Z\vischen diesen tritt iu den zentra-

len Teilen ein ans dorsoventralen, transversalen und diagona-

len MuskeUasern ])estehender .Muskelstern auf. Doch ist er

mit Ausnahme der Diagonalfasern ziemlich schwacli ausgebil-

det. Ziendich kraftig sind aber die bciden vertikalen jNIuskel-

kreuze entwickelt, die sich je zwischen den dorsalen und ven-

tralen Saugniipfen ausspannen. Die Langsmusknlatur des Sco-

lex entsteht wie gewohnt aus der innern Langsmuskulatur der

Strobila durch Zusammenfassen derselben zu je vier (U)rsalen

und ventralen Biindeln. An dieser Hundelbihhing beteiligl sich

die ganze Langsmuskulatur, so dass keine allcin vcrlaiilenden
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Fasern vorhanden sinci, die sich ani Scheitel inserieren. Dièse

Liingsinuskulalur ist sehr Uriiftig. Es setzen je die beiden mé-

dian gelegenen Gruppen an den Vorderseiten der Saugniipfe

an, die beiden lateralen niehr an der Ilinterseite. Nach hinten

gegen den Hais zu wird die Gruppierung lockerer, die Bûndel

losen sich auf und die Fasern bilden zusanmien einen ge-

sclilossenen Ring. Anl'anglicli lïtsst sich darin noch ein Nacli-

klingen der Gruppierung in den vordern Partien erkennen,

als der Ring nicht auf seinem ganzen Umfange gleich miichtig

ist. Es erscheinen vier Stellen besonders starker Konzenlra-

tion der Fasern. Zwei liegen dorsal und ventral in der Me-

dianlinie, die beiden andern an den Seitenrandern ausserhalb

der Langsnervenslamme. Erst spiiter zeigt sich dann ein Aus-

gleich zwischen diesen vier Muskelgruppen, so dass eine

gleichniassiii:ere Verteilung der Fasern auf den granzen Um-
f'aug erfolgt. Doch lassen sich noch auf weite Strecken die

beiden medianen Ansammlungen erkennen, wie auch ebenso

lange die beiden Nemenstamme laterahvarts von Muskeln uni-

schlossen werden und erst spater etwas weiter nach aussen

kommen. Dann ist die Dorsoventral- und Transversalmusku-

latur stark ausgebildet. Zwar bestehen beide Système nur aus

vereinzelt verlaufenden Fasern, die keine bestimmte Anord-

nung erkennen lassen, doch sind in beiden die Fasern zahl-

reich. Insbesondere gilt dies fur die Transversalmusku-

lalur.

Der Bau des Excretionssystems ist im allgemeinen schwer

zu erkennen, da den Gefassen infolge der starken Ausbildung

und engen Textur des Parenchyms eine (h^ulliclie, wohl ent-

Nvickolte Tunica propria abgeht. Dies fiilirt dazu, dass man
die Gelasse am Totalpraparat iiberhaupl nicht erkennen kann

und sclion auf Schnilten Schwierigkeiten begegnct, einzelne

Gelasse von Parenchymmasc lu'ii zu unlerscheiden.

Es finden sich in der Strol)ila vier Liingsgefasse, ^vie ge-

\\()hnl z\v(M dorsah^ und zwei ventrah?. Die Iclzlcrn sind da-

durch ausgezeichnet, dass sie nicht gerade verlaufen, soiuh'in

eine wcllig gewundene Form zeigen. Sie verlaufen ziemlich
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weit innen, insbesondere innerhalb von den Dotterstôcken.

Das ventrale Gefiiss ist wesentlich weiter als das dorsale. Es

Avar mir nicht moglich, aiif Sclinilten Spuren einer Iransversa-

len Kommissur zu finden, doch kann sie deswegen natûriich

docli bestehen. Ebenso kann ich keine Angaben machen ùber

die terminale Ausmiindung des ganzen Systems. Dagegen sind

die Foramina secundaria in den Progloltiden sehr zahlreich.

Sie finden sich nicht nur am Hinterende, sondern auch an je-

der andern Stelle der Proglottis. Sie entspringen den ventra-

len Gelassen als kraftige Aeste, die sich gegen die Cuticula

verengern. Gelegentlich sind sie in ihrem Verlauf etwas ge-

knickt, immer aber tendieren sie nach hinten. Sie mûnden
immer an der Ventralflache ans und sind nie seitwiirts ge-

richtet.

Sehr kompliziert uiid dabei sehr eigenartig ist der Abschluss

des Systems im Scolex (Fig. 31). Die beiden Gefiisspaare weisen

auch noch im Scolex ^den ans der Strobila ubernommenen Un-

terschied im Lumen auf. Zunàchst steheii die beiden ventra-

len Gelasse mit einander in Beziehung durch eine transversale

Kommissur. Dièse erscheint als kraftige Brûcke, von der

viele Verzweigungen abgehen, die unter sich mehrlach in Ver-

bindung stehen. Aus dieser Transversalkommissur gehen je-

doch die beiden ventralen Gelasse nicht wieder hervor ; das

ventrale System ist durch sie abgeschlossen. Auf allen Quer-

schnitten aber, die Teile dieser koniplizierten Querkommis-

sur enthalten, zeigen sich die beiden dorsalen (jetasse vollig

unverandert im Lumen und geben keine Verzweigungen ab,

Erst weiler vorne, vor der ventralen Transversalkommissur

beginnen sie, sich in Aeste zu teilen, und Insein und Anasto-

mosen zu l)ilden. Aile die Teilgefiisse, die auf dièse Weise

entstehen, sind auf der Hôhe des vordern Drittels der Saug-

napfe durch eine Ringkommissur mit einander verbuiidcn. Aus

dieser Vereinigung gehen neue Gelasse hervor, die einander

parallel nach dem Scheitel laufeu und zwischen sich den rudi-

mentâren fiinften Saugnapf liegen lassen. In einigen Fallen

konnte hier ganz oben zwischen diesen Endgefassen noch
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eine kleine Hiiigkoniniissur gelunden werden, die also um
den aj)ic;deii SaugnapC heriiiiigelit. Ueber dieser miindeii die

daraii beleiligtoii GefVisse, sowie einige schon weiter unten

aus (len dorsaleii Gef'assen entsprungene Verzweigungen di-

rekt nach aussori. Dièses an und fur sich schon koni[)li/,ierle

System erleidet niui weitere Koniplikationen durch das llinzu-

tieten von sekundiiren und nielir oder weniger selbslandigen

Syslemen, die der Eiitwasserung der Saugnapf'e dienen und an

das Mauptsysteni angeschlossen sind. Ilinter jedem Saugnapf

befindct sich ein Gef'iissplexus, der ihn wie eiii Kôrbchen uni-

scliliesst. Von diesen IMexus gehen vier langslaulcnde Rôhren

aus, zwei latéral zwischen dem dorsalen und ventralen Saug-

napf derselben Seite gelegene, und je eine dorsal und ventral

médian gelegene. Dabei sleht jeder der Plexus mit den beiden

benachbarten Cjefiissen in Verbindung. Dièse vier Langsge-

fasse entstehen aber nun ihrerseits nicht nur durch den Zu-

sammenschluss der einzelnen Gefasse der Plexus, sonaern aus

Yerzweigungen, die vom Hauptgelass abgehen. Durch dièse

^'e^z^veigungen stelien sie also mit den letzteren in Beziehung.

Dièse Sammelgelasse miinden vorne in das von den dorsalen

Gefiissen gebildete System, und zwar miinden die beiden late-

ralen Gelasse direkt in die dorsalen Gefasse ein, wahrend sich

die beiden medianen in die von den dorsalen Gefiissen ge-

bildete Ringkonimissur ergiessen. Ferner liegt vorjedem Saug-

napf, also apicalwarts, ein Plexus von Gefiissen. Dièse sind

aber nicht zu Sammelrôhren vereinigt. N'ielmehr stehen sie re-

gellos mit den aus der dorsalen Hingkommissur entst;indenen

Gefiissen, sowie unter sich in Verl^indung. >.'ei)en diesen, den

Saugniipfen zugehorendenSystemen finden sich (hum noch eine

ganze Anzahl nou Gefiissen, die aus dem System der ventralen

entspringen und seitwiirts zwischen den Saugniipfen nach aus-

sen niunden. Es besteht auch in dieser Minsicht eine Trennung

zwischen dem dorsalen und ventralen System, letzteres miin-

det nur liinter den Saugniij)fen untl seitwiirls nacii aussen, er-

steres in den apicalen Teilen. Das (Lharakterislische dieser Ge-

fiissanordniing liegt also einnial in dem Fehlen jeglicher direk-
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ter Verbindungen zwischen den dorsalen und den ventialen

Gefassen, — es gibt keine Dorsoventralkonimissuren —
feriier in dem holien Grad der Diderenzierung und Selb-

stjindigkeit der Système, die der Entwasserung der Saugnaple

<lienen.

Der Genitalporus liegt marginal, unregelmiissig von einem

Rand zuni andern al)Nvechselnd. Er liegt knapp vor der Mitte

<les Seitenrandes, gelegenllicli auch etwa in der Mitte selbst.

Es fehlt eine Genitalpapille, wogegen sich nicht sêlten eine

iihnliche Einbuchtung des Seitenrandes findet, wie sie La Rue

von O. grandis beschrieben hat. Doch ist sie nicht so tief'wie

bei der genannten Form. Dièse Einbuchtung ist die Folge der

Contraction einer (ïruppe sul)cuticularer Transversalmuskeln,

die von einem Punkt in der Nahedes Genitalporus aus gehen und

nach der Mitte divergieren. Ausser dieser Einbuchtung lasst

sich meistens ein kleiner, aber doch deutlich ausgebildeter

Genitalsinus feststellen, in den sich die Vagina und der Cir-

rusbeutel olï'nen ; doch ist er nur sehr vvenig tief, Dass es sich

hierbei aber doch uni einen echten Sinus handelt und nicht

nur um einen Gontractionszustand, ergibt sich aus der Bil-

dungsweise desselhen ; es zeigt sich namlich, dass in ganz

jungen Gliedern die gemeinsame, als lester querliegender Zell-

strang erscheinende Anlage des Girrusbeutels und der Vagina

sich nicht ganz bis an den Seitenrand erstreckt, sondern vôllig

in der Markschicht bleibt und an den am weiteslen seitlich

liegenden Fasern der innern Langsmuskulatur aufhôrt. Dies

iindert sich sehr lange nicht; ja, sogar aul" einer Entwick-

lungsstufe, auf tler im Innern der .Anlage schon die Hôhlung

des Girrusbeutels entstanden ist, und der Ductus ejaculatorius,

sowie der Girrus selbsl histologisch schon dillerenziert sind,

findet sich erst in der Verlangerung der Anlage des Girrusbeu-

tels ein feiner Streil'en verdichteten Gevvebes, der die Rinden-

schi( ht durchsetzt. Dann beginnt sich das Integument einzu-

senken, es entsteht von aussen lier in diesem Rildungsgewebe

ein Lumen, das ganz langsam nach innen durcid)richt und sich

zuletzt mit dem Lumen des Girrusi)eutels und der \ agina
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vereinigt. lui allgenieineii zeigt sicli die Tendenz, den Geni-

talporiis auf den einen Rand der Sirobila zu veriagern, der

dann ziemiich viel mehr Genitalpori auf/.uweisen liai als der

andere. Eberiso liegt die Vaginalon'nuiig oller vordeiii (liri'us-

beiitel als hinter ihiii.

Der miinnliche Apjiarat besteht aus den IlodenfoUikeln, die

aiil" die Seitenfelder verteilt sind. Ilire Zalil ist iiu Mitlel uiu

200, kann bis auf 220 steigen, geht jedocli nichl unter 170 bin-

unter. Es sind linsenlôrniige Gebilde, ini Totalprii parât er-

seheinen sie elliptiscb mit eiiier langen Acbse von 70-80 a und

einer kurzen von 'M)-'Ar> ^. Die lange Achse ist quergestellt.

Auf Querschniten dagegen sind sie kreisrund. Das Vas defe-

rens bildet den iibli( lien Knauel hinter deni Cirrusl)eutel Fig.

27j. Dieser bestebt aus einem etwa dreieckigen Koinplex mit

ziemiich engen Schlingen. Er liegt einwaris vom Cirrusbeulel

und wird auch in alteren Proglottiden nicht hinter diesen ver-

schoben. Er kann gerade noch die Medianlinie erreichen, ge-

legentlich auch nicht ganz. Einwiirts verlauft er mit der Vagina

zwischen dem dorsalen und dem ventralen Exkretionsstamm.

Ausserdem liegt der Liingsnerv dorsal von Cirrusbeutel und

Vagina, Der Cirrusbeutel ist ein sehr grosser, mit recht mus-

kulôsen, nicht nur bindegewebigen Wanden versehener Sack.

Doch findet sich dièse Muskulatur nur im distalen Teil. Er ist

birnformig, mit dem schlanken Ende nach aussen gerichtet

und zeigt keine Knickung. Er ist im allgemeinen zwischen

350 und 420 a lang, so dass er etwa ein Viertel bis ein Funf'tel

der Proglottisbreite erreicht. In ihm liegt der Cirrus und der

Duclus ejaculatorius. Beide, insbesondere der Cirrus, sind von

einer kriiftigen Lage von Muskeln umgeben. Der Cirrus selbst

ist ein Rohr, das sich in seinem distalen Teil (in eingestûlptem

Zustandj sehr stark zwiebelfoi'inig erweitert Fig. 30). Die Miin-

dung selbst bleibt aber auch immer noch sehr weit. Dieser

jiussere Teil besitzt eine dicke, in starke circuliire Falten ge-

legte Cuticula mit einer Basalmembran. Ausserhalb derselben

l'olgt eine iiusserst kraltige Lage von Muskeln, die im aller-

jiussersten Teil einen ganz besonders dicken Ring bilden. Der-
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jenige Teil des Cirrus, der einwarts bis zur ersten Schlinge

reicht und meistens selbst einen Bogen beschreibt, tragt aus-

serhalb dieser Muskellao;e eine selir dichte Schicht einzelliger

Driisen, die oft in dop[)elter Lage vorhanden sind. Dièse Lage

von Prostatazellen — um solche handelt es^sich — ninimt mit

dem Uebergang inden DucUis ejaculatorius ab, aber niclit nur,

indem die Schicht einfach wird, sondern auch iiideni die ein-

zelnen Zellen weiter von einander abslehen. Die Wandung des

Ductus ejacidatorius ist histologisch einlacher, da einnial die

Guticula, dann aber auch die Musi<eUage sehr viel dûnner

werden.

\A'âhrend die Oeffnung des Cirrus meistens im Grunde des

Genitalsinus liegt, mûndet die Vagina von vorne oder hinten

seillich in den Sinus (Fig. 30). Sie verliiuf't leicht gewellt bis

gegen die Medianlinie, beginnt sich aber schon etwas nach

hinten zu ])iegen, bevor sie dièse erreicht bat. Dabei kreuzt

sie den Kniiuel des Vas del'erens. In den jùngern Gliedern,

vor Aufnahme der Geschlechtstatigkeit, ist die Vagina von

einem einschichtigen Epithel niedriger Zellen ausgekleidet,

auf" deren Basalmembran nach aussen ein Belag von Zellen

l'olgt, die vielleicht drûsigen Charakter haben. In jungen Pro-

glottiden kanu man noch sehr gut in dem innern Epithel die

Kerne erkennen, die spiiler aber verschwinden, so dass die

Vagina dann von einer Guticula ausgekleidet erscheint. Sobald

sie die Medianlinie erreicht hat, biegt sie vollig ab, um die

Piichtung nach dçm Minterrand einzuschlagen. Eine Zeitlang

ist sie gerade, dann aber, wenn sie sich dem Ovar nahert,

beginnt sie, sich in zahlreiche korkzieherartige Schlingen zu

legen. Die Erweiterung der Vagina vor der Abgabe des Ductiis

seminalis ist vorhanden, aber nichl sehr deutlich siclitbar. Sic

liegt dorsal von der Verbindungsbi ûcke der l)eiden Ovarllùgel.

Dièse sind in der Richtung der Breite des Gliedes ziemlich

gestreckt und an den beiden Enden zugespitzt (Fig. 27'. Doch

ist auch ihre Ausdehnung in der Langsrichtung der Proglottis.

ziendich bedeutend. Sie sind kompakt und nicht in Blind-

schlauche aulgelost. Der Komplex der Organe im Interovarial-
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rauni ist /ieniliili Uoiiiplizieil, t)l)sclion er sicli in sciner Organi-

sation nichl VOMI gc'wohnlen Scliema entfernt. Jedocli sind

siuntliche ilin bildenden Gange in die Lange gezogen und

inlblgedessen in Schlingen gelegt, was ihre ^'ert'olgung sehr

erschwert. Die Sclialendiiise ist vorlianden.

Die DotterfoUikel liegen als liingliche Gehilde entlang deni

SeitenrantI der l'rogloltis /wischen dem Liingsnerv und den

Hauptstammen des Excretionssystems, also ansserhalb der

letzlern. r3ie Zabi der Follikel ist eine sebr hohe, so dass sie

dicbt gedrangt liegen. In den voi'(b^rn TeiU^n des (jliedes

liegen sie in einer einzigen Reihe, etwa auch nocb mit Liicken

zwischen einzelnen. Dann aber verdoppelt sich die Reihe bald

oder wird noch niehrfach, um sich schliesslich in tleni Masse,

als sie sich dem Hinterrand nahert, in ein breites Band umzu-

Nvandeln. Die Ductus vitellini entspringen an jeder Seite fast

am Hinterende des Bandes. Dann ziehen sie gegen die Mitte

und vereinigen sich zum Ductus viteilinus communis.

Der Utérus besteht aus dem Medianslamm, der auf jeder

Seite zwischen 40 und 50, bisweilen sogar mehr als 50 Diver-

tikel triigt. In den reil'sten vorhandenen Proglotlidcn ist seine

Breite ungei'ahr gleich dem vierten Teil der Proglottisbreite.

Der l^terus entsteht als médianes Rohr innerhalb der Liings-

muskelschicht und ist auf dieseni Stadium von einer dichten

Lage von Zellen umgeben, Wie die Divertikel entstehen,

konnte nicht festgestellt werden. Ebenso scheint auch der

Oefînungsmodus von dem der andorn Formeç etwas abzuwei-

clien. Es war auch autden reifsten Entwicklungsstadien nicht

môglich, médiane Uterusofi'nungen zu finden. Nur eine ein/ige

Proglottis zeigte in der Medianlinie eine schmale, bandf()rmige

Einsenkung der Guticula, so dass die Annahme gerechtlerligt

erscheint, dass der ganze Utérus durch einen medianen Riss

geôfînet \vird. Der Uteringang ist ziemlich gewunden und

mundet last am Hinterende des Medianstammes in diesen. Er

kreuzt die Vagina niciit.

Die Eier sind sehr klein. Der Durchmesser des Endjryos

betriigt nur 12 jj..
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iO. AcantlLotacnia continua n. sp.

Liinge gegen 20*^^'", Breite llOoa; reife Glieder 1,7-1,9 : 1.

Gliederung undeutlich. Dicke 1 : 2-3. Scolex ? Guticula mit

Borsten, Parenchyni diclit, jVIuskulatur schwach. Yier einfache

Langsgefjisse, keine Querconiniissuren. Foraniiiia seciindaria ?

Endproglottis? Genitalôn'nung in der Randmitte, kein Sinus.

Hodenfollikel .60-75-80, 80 m, auch im Mitlelfeld, Vas deferens

Aveitlaufig, mit engen \Vindungen, médian ; Girrusbeutel 1 : 5-6,

Ductus ejaculatorius mit 2-3 Windungen, bewimpert. Vagina

bewimpert, keine Schlingen, Receptaculum vor dem Ovar. Ovar-

flûgel facherartig, Dottergange médian von der Follikelreihe
;

Uterindivertikel ? Enibr} onen 12 a.

Habitat: Varrinus niloticus, Sûdafrika.

In zwei Gliisern der TnEiLEH'schen Samnilung befindet sicli

eine Gestodenart^ ans einem Varaniis niloticus, der in Sûd-

afrika gefangen gebalten wurde. Es sind versciiiedene lange

Fragmente vorhanden, aber keines mehr mit einem Scolex.

Der eine Teil ist in Su])limat fixiert und ziemlicli gut erhalten,

der andere in Picrinsaure, die als Fixierungsmittel nicht so

geeignet erscheint.

Die Spezies bat eine sehr grosse Lange. Eine Kelte, wie aile

andern ohne Scolex, war 15,8"" lang, so dass die Annalime

berechtigt erscbeint, dass die Form jedenfalls gegen 20'"' lang

war. Die grossie an einer Proglottis gelundene Breite war

1105 u.

Leider fehlten in dem Material die Seolices : aile Ketten sind

nahe dem vordern Ende abgerissen.

Die Zabi der Proglottiden ist eine sebr liolie. Eine Ketle von

72"'"' Liinge ziiblte etwa 150 Proglottiden. Die W'aclistumsver-

haltnisse sind selir einfache. Schon die jiingsten Proglottiden

sind niclit viel breiter als lang, weiiii aticb nocli nicht quadra-

liscb. In der Folge nimmt aber ilire Breite fast in demselben

Masse zu, wie ihre Lange, so dass die P'ormveranderiingen

keine aullallenden sind. Dièse jungen Glieder sind an tXon

Rkv. Suisse de Zool. T. 25. 1917. 20
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SeitenraïKk'i'n clurch /ieiiilicli ticl'c Kiiil)uclilungeii voii oiu-

ander gelrennt, so dass die Segnienli('i-uii<i; sehr deiillich ist.

In der obeii crwaliiiteii Kette war ci-sl die 112. Proglottis an-

nahernd (|iiadiatisch mit oiner Lange und eincr Breite von je

691 fx. W'eiterliin nimnit sonvoIiI die Liinge als die Breite zu.

Erstere wird bald zienilich konstant^ indeni sie zwischen 1600

und 1800 jtA schwaiikt und dabei einnial sogar ein ^laximuni von

2000^ erreiclit. Zur gleichen Zeit konunen aucli die Breiten-

^verte in eine Zone, wo sie sich zwisclien 900 und 1100 a be-

wegen ; in dieser land sich einmal ein Wert von 1105 p.. Im

allgemeinen sind die vollig reifen l'roglottiden — uni soiche

liandelt es sich — etwa l,7-l,9mal so lang wiè breit (Fig. 28).

Sie sind nicht niehr durch Einkerbungen von einander ge-

schieden ; nian kann nur noch an den ausgebuchtelen Handern

mit den Genitalpori eine Gliedeiung erkennen. Es ist nioglicli,

dass noch weiter gegen das Hinterende ein Abnehmen der

absoluten Breite leslzustellen ware. Der Ouerschnitt der Kelte

ist elliptisch und die Proglotliden sind verhiiltnisniassig dick :

der dorsoventrale Durchmesser betriigt V2-V3 <'es transversalen

Die feinere Struktur der Cuticuhi konnte auch ani Subliiuat-

material nicht erkannt werden. Die Culicula ist sehr dimn,

nur 4 pi dick und scheint aus zwei Schichten zu bestehen. Die

untere ist honiogen und farl)t sich dunkel. Die obère ist aul-

gelôst in iUisserst leine, schuj){)clienartige Gebikle, die aber

mit Hakchen oder Borsten nichts zu tun haben. Ihre freien

Enden sind nach hinten gerichtet. Sie finden sich bis auf die

letzten Prouloltiden. Die Subculicuharschicht besteht aus

30-H5 |!jr. hohen, plumpen, dicken Zellen, die mit sehr breiter

Basis der Culicuhi aulsitzen. Sie liaben ein homogènes Plasma

und die Kerne liegen l)asal. ïm Parenchym kann nur mit

Schwierigkeit eine zellige Slruklur erkannt werden. Es scheint

eine homogène, auf jeden Fall sehr engmaschige, dichtfîlzige

Afasse darzusteUcn. l']s konnten keinc Kalkkorperchen gefunden

werden, doch ist dus oanze Grundojewebe der Bimhnischiclit

erfûllt von kugelrunden llohlraumen, die Fett enthiellen. Sie

sind in grosser Zahl vorhanden und nahe beisammen gelegen.
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Es ist ganz besonders hervor/.uhebeii, dass sich in den Pro-

glottiden keine Spur der innern Langsmuskulatur mehr findet.

Die Subcuticiilarnuiskeln sind in nornialer Weise entwickelt :

immittelbar unter der Cuticula liegt die aus einzeln liegenden

Fasern bestehende Rings- nnd darunter die ebenso beschafîene

Langsmuskelschicht. Die Fasern sind diiich schmale Zwischen-

riiume von einander o-etrennt, so dass die beiden Schichten

zusammen ein gegittertes Bild erzeugen. Die innern Langs-

muskeln fehlen aber vollstandig. Dorsoventralmuskeln sind

zienilich entwickelt, transversale jedoch nur in geringeni

Masse.

Auf jeder Seite der Strobila liegt ganz aussen, fast unter

der Cnticula, ein Langsstanim des Nervensystems. Er liegt

dorsal voni Cirrusbeutel und der Vagina.

Das Excretionssystem konnte nur in den Proglottiden un-

tersucht werden. Hier tinden sich auf" jeder Seite zwei Langs-

gelasse, je ein dorsales und ein ventrales, die innerhalb der

Dotterstôcke liegen. Die ventralen Gelasse sind 10^ weit. Sie

sind ziemlich gewellt, niclit gerade gestreckt, und haben eine

ziemlich dûnne Wandung. Daher kônnen sie namentlich auf

Querschnitten sehr leicht mit den Fettlûcken des Parenchyms

verwechselt werden. Im Geo^ensatz hiezu haben die Dorsalg-e-

fasse eine kral'tige Wandung. Ihr Lumen betragt nur 3,5 ^.

Sie verlaufen etwas regelmiissiger als die ventralen Gelasse

und meist etwas ausserhalb von diesen. Eine Queranastomose

zwischen den ventralen Gelassen ist nicht vorhanden. Foramina

secundaria konnten nicht mit Siclierheit leslgestellt werden.

Es batte manchmal den Anschein, als ob am Ilinterrand welche

vorhanden wilren.

Die Genitalôiïnuno^en lieo-en in der Mitte des Seitenrandes

und wechseln rcgelniassig ab. Sie finden sich ol't nul" eine

lângere Strecke auf derselben Seite, doch tritt trolzdem keine

Bevorzugung der eincn Seite gegeniiber der andern ein. Denn
im Ganzen liegen sie doch ebenso oft aul'der einen wie au!" der

andern Seite. Es ist keine Genilalpapille voi-handen, aber die

Genitaloll'nung steht doch etwas vor und der Seitenrand ist
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diiiH'h sie etNvas ausgehuclilel. Diesr Aiisl)ucliluii^" isl aljer

iiichl iiiir lokal, sondcrn der <>anze Seilcnrand >vird daduicli

voiii \'()i'(k'i-- l)is /uni 1

1

iiilerrand hcciiiflussl. Es ist keiii (ioni-

talsinus vorhaiiden, da sowold (liiiiishciitcl wie \'agina dirckt

nach aiisson niiinden.

Die Ilùdeurollikcl haljou eiurii Durclimosser von 80 |^. llire

Zahl scinvaiikl zwiscluMi (iO uiid 75 uiid kaiiii sogar l)is gegon

80 steigen. Sie sind so angeordnet, dass die hciden scilliclien

Griippeii in der vordern Ilalf'te der PiogloLlis niclit von ein-

ander getrennt sind, so dass also keine a on llodenlbllikeln

freie médiane Zone besteht. In der hinlern Ilalfte der F^ro-

glotlis dagegen findet sicli l)eidseitig der Vagina eine zieinlicli

breite Liicke, so dass im concaven Teil der Yagina eine Gruppe

von Hodenf'ollikeln isoliert ist. Die einzelnen Bliischen sind

ku2:elrund und lieoen nur in einer einzioen Scliichl. Dei*

Girrusbeiitel ist relativ selir klein. Seine Liino-e ist oleich deni

5. bis 6. Teil der Progloltisbreite. Er ist ein dickwandiger,

muskulôser Sack. Seine dorsale und ventrale Flache beriiliren

im r)uersclinilt die respektiven Korperfliichen l)ei weitem ni( lil.

Er ist Ijirnforuiig und verjùngt sich nach aussen so slark, dass

man lïiglich an ihin zwei Teile unterscheiden kann : einen

kugeUormigen [)roxiinalen und einen kegelfôrinigen dislalen

Teil. Ersterer entlialt in 2-3 ganzen Windungen den Ductus

ejaculatorius, letzterer den meistens gerade gestrecklen Girrus.

Beide sind von einer Guticula ausgekleidet. Doi- Duclus cja-

culalorius ist bewijupert. Ini (Jirrus dagegen sind die oher-

flaclilichen Dilï'erenzierungen der Guticula als liomolog den-

jenigen der allgemeinen Kôrperoberfliiche zu betrachten, da

sie ja l)eim Ausstùlpen des Girrus nach aussen komnien. Uni

die Guticula Tolgt eine Scliicht von Ringniuskeln, uud (hiruni

eine solche von Langsmuskcln. Den Beschluss ])ildeL eine

besonders im distalen Teil deutliche Laofc von lany,liaisio;en

Driisenzellen. Der Kniuud des Vas delcrens ist im \'erhalt-

nis zum Girrusbeutel sehr gross. Er reichl noch etwas iiber

die Medianlinie hinaus. Er ist S(dir komj)lizierf, mil zahlreichen

Schlingen und von unregelmiissiger Geslalt. Das Vas delerens
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hat eine epitheliale Wanclung. Es befinden sich in ihr Kerne

mit sehr grossen Proto})lasten.

Die Vagina im'intlet, unregelmassig al)wecliseln(l, vor oder

hinter deiu Cirrusbeulel. Es ist zu l^etonen, dass die Oefl-

nung iniinei' streng in der Langsriclitung' vor oder hinter

dem Cirnisbeutel liegl. Dagegen ist nieistens der anschlies-

sende Abschnilt des Kanals etwas ventral verschoben. Die

Vagina zieht senkrecht zuni Seitenrand nach innen gegen die

Medianlinie, und wenn sie dièse erreicht hat, biegt sie ziem-

lich scharf nach hinten uni. Ihr langsiaiilender Teil ist nicht

gevvunden. Vor dem Mittelstûck des Qvars findet sich ein

kaum sichtbares Receptaculiim seminis, ans dem der Ductus

seminalis entsteht. Die Wandung der Vagina ist cuticidar, mit

einem Besatz von Winipern. Darum legt sich eine Schicht von

Langsmuskeln, die der ganzen Lange nach wohl zu erkennen,

im distalen Teil aber in besonderem Masse ausgebildet sind.

Ein Schliessmuskel ist nicht vorhanden. Driisenzellen finden

sich in hoher Zahl, namenllicli im distalen Teil. Das Ovar (Fig.

28) besteht ans zwei lialbkreisrôrmigen, fiicheraitigen Fliigeln.

Ilire Seitenriinder reichen nach aussen bis zu den Excretions-

stiimmen. Sie sind in eine Aiizahl kugeliger Blindsiicke aufge-

lôst, die aber nur kurz sind. Die vordern und die hintern Zip-

f'el der Flùgel sind einwiirts gebogen und einander geniihert.

Beide IliiHten sind in der Mitte durcli eine transversale Briicke

mileinander verbunden. An ihrem Ilinterrand sitzt ventral der

Schluckapparat. An ihn schliesst sich der Ovidukt, der zu-

nachst nach hinten l'iilirt, dann nach oben bieot und unmil-

telljar dorsal vom ersten Abschnitt nach vorn lault ; dann

biefft er Nvieder nach hinten, niiinnl ani Scheitel dieser Bie<>iin<>-

den Ductus seminalis aul", und l)il(let eiuUicli einen vierten Ab-

schnitt (hersai von den drei anchuMi, der sich zum Ooty]) erwei-

tert. Die Schalendriise ist ein kleines, kompaktcs, kugelfoi-mi-

ges Gebilde. Der ganze Oviduct ist mit einem W imperepithel

ausgekleidet. Dièse Anordnung (k^r keimleilcndcn (lange

kehrt mit grôsster Uegelmassigkeit in alleu Pi'oglottickMi wie-

der. Der l'teringang, der aus dem Ootyp hervorgeht, ist leicht
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gewunden uncl verlauf't dorsal voii dcr \'a<^iria iiacli vorii, biegt

danu scharrnacli der Ventralseile uiitl iniindet in tien Ulerus.

Die Dotlorstôcke liegeii seitlich ausscrhalb der Laiigsgel'asse

als broilcs Kaiid. Sic J)estelieii ans dichtgedrangten, sich ge-

genseitigabj)lalltii(K'ii Follikelii und zeigeii daher keine Lùckeii.

Sie reicheii bis in die Mille des Ovai-s. An ihrer Innenseile ver-

lauft ein dickwandiger, nieist ganz gerader Dotlergang. Von
iiim /Aveio-en vor deni [linlerende die beiden l)otter<J:anoe ub,

die sich ziim iinpaaren Dotlergang vereinigen, der aber iiichl

als Dollerreservoii' ausgel)ildet ist, sondern einCaeh in den

Ootyp niiindet.

Der Medianslanini des Ulerus isl selir weil und lreil)l uach

])eiden Seilen eine Anzahl von kurzen, dicken, unregelmâssigen

Divertikeln, die nur sch\ver zu erkennen sind. Die Eier sind

sehr klein, sie enlbehren einer weiten aussern Schale. Der

Durchmesser der unreilen l terineier ist 12 (jl. Der Utérus ôff-

net sicii durch einen erst nach der Fiillung eintretenden Iliss

an der Venlralseite.

11. Acantliotaenid diiiculdld u. sj).

Lange mindestens 75 """, Breile 5'i4 p.. Glieder sehr scharl

getrennt, geschlechtsreile kreislorniig, reile elliplisch 1400-

1500 : 450-500
f/..

Dicke 5 : 12. Scolex mil iudbkugeligeni Apical-

organ ; Breile 330-350 p. Lange 360 y., scharf vom Ihds ge-

trennl. Saugnapl'e 130 X 180 ^j. ; apicaler Muskelzapfen vor-

handen. Guticuhi mit Boisten, Parenchym engmaschig, Musku-

latur schwach. Vier Langsgefasse, im Scolex Ringkommissur,

Qnerkommissuren ? Foramina secumbiria ? End|)r()gh)tlis ?

Genitalôlînung vor der Randmille, keiii Sinus. Ifoch-nlollikel

50-70. 65 (u, auch médian. Cii'rusbcHitel N\al/.enl"()nnig, 1 : 3,

Duclus ejaculatorius mil 1-2 Unigangen. \'as delerens etwas

vor dem Girrusbculel. ^^'eiblichcr Apparat .*

Habitat : Vdi'dnus ni/ofi'ciis, Siidafrika.

In tler 'J'iikilkh'scIkmi Sammhing lincK'l sich ans ]'drdnus

niloticiis \\ov\\ eine zweite Acantholacnicnspc/ies. Auch von

dieser isl (h-r eine l'cil in Ficrinsiiurc, (\vv aiub-rc in Sublimai
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fixiert, doch ist das Material nicht so giit erhalten, wie es l'iir

histologische Untersuchiingen wûnschbar ware.

A\ic\\ Acanthotaenia articulata erreicht eine zieniliche Lange.

Das oTôsste Fraonient Mai- 75""" lano- uiid halte ca. 140-150

Proglottiden. Die grossie an eineni Exeniplai» gemessene Breite

war 544 ^..

Bestimmend fur die Geslalt des Scolex (Fig. 29) isl seine api-

cale Parlie. Sie isl ein grosses, \veitvorspringendes halbkugel-

oder besser kuppelformiges Gebilde, das zum grôssten Teil

nur ans Muskeln besleht. Sein grossier Durchmesser liegl et-

Avas vor den Saugniipfen und belriigl ca. 330-350 |t/. Nach hinlen

nimnil er dann wieder ab, da sich der Scolexkôrper gegen den

Hais zu eUvas verjûngt. An seiner Basis silzen, eng ange-

schniiegl vier Saugnapl'e von elliptischeni Umriss. Sie sind

seitwarls und auch ehvas nach vorne gerichtet. Ihre lange

Achse misst 180 |tx, die kurze 130 j^. Der Scolex isl an seinem

Hinlerrand durcli einen scharfen Einschnilt vom Hais abge-

setzt ; seine Lange, von diesem Einschnilt bis zur Spilze des

Scheilels betragt 360 u. Meistens unikreist eine Faite den Hin-

lerrand des Scolex und trennl so diesen vom anschliessenden

Hais. Es sieht aus, wie wenn der Scolexkôrper wie ein Hand-.

schuhfinger nach hinlen ûber den Hais gezogen wiire und erst

auf diesem hinlern Teil silzen die Saiignapfe. Auf Querschnit-

teii durch dièse Zone sieht man in der Mille das Halssliick,

und, durch eine Lûcke von ihm gelrennt, ein ringfôrmiges

Gewebestûck, das die Saugnapfe tragl. y\n den Scolex schliesst

sich der etwa 150 ^ breite Hais. Seine Lange bis zu den ers-

ten Proglottiden betriigl SOO-HOO ^. Der Scolex ist also auch

durch seine Breite sehr wohl vom Hais abgeselzt. Die Stro-

bila ist durch ihre ganze Lange scharf gegliedeit (Fig. 33).

Die Proglottiden sind durch liefe Einschnille von einander

gelrennt, die so tiel" sind, dass die einzelnen Glieder nur

noch durch ganz schmale Briicken aneinanderhangen. Ihre

Geslalt isl haulig krcM'snmd, maiichiiial auch langgestreckt,

elliplisch. Die Gliederiiiig ist schon an den jungsten Teilen

der Ketle deutlich wahrzunehmen. Die jungsten Glieder sind
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elwa 5-6 mal l)it'iter als lang. Sic Nvachsen dann zienilicli rasch

in (lie Lange und nehnien gleiclizcilig auch an Breitc zu.

WClin sie etvva ebenso lang als breit sind, ini vorlicgenden

I-'all also etwa kreisrund, sind sic mcistens vtdlig von cinar.-

der crctrennt. Dann wachsen sie nocli ziemlich in der Liinos-

richtung und eircichen zuletzt einc Lange von 1400-1500^.,

bei einer Breite von 450-500^ ^^^S- ^-^i- ^^^ Quersclinitt der

Progloltidcn ist etwas ahgcdacht clliptisch ; der dorsoventrale

Durchmesser ist etwa 5/12 des transversalen.

Die Guticula bestehl ans zwei Schichten. Die iintere ist3-5^

dick und faibt sich homogen. Die obère ist auf'gelôst in feine

borsten-, haai- oder staclielartige Gebilde. Die Dickc dieser

Schicht ist ebenfalls 3-5 a. Die einzelnen Staclicln sind

schlank, s[)itz und nach rûrkwaris gerichtet. Sie findcn sich

aui'der Obcrflachc siinitlicher Teilc der Ketle, auch iin Innern

der Saugnapfe, und bis auf die letzten Proglottiden. Meistens

sind sie durch Reibung etwas beschadigt. ^Vo sie aber in

schùtzenden Falten liegen, sehen sie aus wie ein Pclzbcsatz.

Ihre Lage und ihre Beziehung zur untern Schicht der Guticula

lassen erkennen, dass sie nicht als besondere Bildungen zu

betrachten sind, sondern ans der, ini allgemeinen sich dun-

kel larbenden ol)ern Schicht der Guticula entstanden. Sie ha-

ben also mit den bei andern Formen sich findenden Haken

und Stacheln nichls zu tun. Die Subculicula setzt sich aus

verhaltnismassig grossen, dicken, unfôrmlichen Zellen zusam-

men, die von oben bis unten gleich breit sind. Die ganze

Schicht ist etwa 30-40 u dick. Das Parenchym ist sehr engma-

schior. Es konnten Fetlraume in kleiner Anzahl, sowie auch

Kalkkôrperchen festgestellt werden, letztere sowohl in der

Rinden- als in der Markschicht.

Die Muskulatur der Strobila ist verhaltnismassig sohwach.

Zwarist die Subculicularmuskulalur normal entwickelt. Dagegen

ist die Parenchymmuskulatur mit Ausnahme der dorsoventralen

ziemlich reduziert. Dieso letztere besteht aus ziemlich zahlrei-

chen, kraftigcn Fasern. Transversalmuskeln sind ehcnlalls noch

da und dort zu sehen. Aber die Langsmuskulatui- ist fast
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verschwunden. Es lînden sicli nur noch wenige, einzeln verlau-

fende und weit aiiseinanderliegende Fasern, dorsal imd ventral

je etwa 8-10..

Gegen den Scolex iiimmt al)er die Zalil der Langsfasern zii.

Sie bilden aiif beiden Fliichen eine einlieitliche Seliicht, die ini

Anfangsteil des llalses keine Biindelbildung mehr zeigt. In den

ersten Progloltiden dagegen sind die Langsniuskeln gruppen-

weise zusamniengelasst. Die Muskulatur -des Scolex ist sehr

kompliziert. Sie setzt sich zusanimen ans der Liingsniuskulatur,

die aus dem liais als geschlossener Ring in den Scolex iibergeht.

Es tritt dabei keine Biindelbildung ein, die Fasern biegen

radiiir nacli aussen und setzen sich an den Saugniipfen fest. Ein

Teil von ihnen gelit aber uno-ebrochen nach dem Scheitel. Zu

diesen Langsmuskeln tritt noch die jMuskulatur, die im Scheitel

enthalten ist. Man kann den ganzen gewaltigen Koniplex von

Muskeln in zwei Telle teilen ; denn von der Hauptniasse. die

im grossen und ganzen kugelfôrmig ist, ist der eigentliche

apicale Teil durch eine leste Basalmeinbran isoliert. Er liai die

Gestalt eines Kegelstumpfes, dessen breite Flache hinten liegt,

und der sich nach vorn verschmiilert. Er ist der Hatiplsache

nach aus Langsmuskellasern zusammengesetzt. Insbesondere

aber ist er beweglich, d. h. vor- und rûckziehbar. In einigen

Fallen tritt er als kleines apicales Hôckerchen, das von dem
grossen Scolexkorper deutlich abgesetzt ist, in Erscheinung.

In diesem Fall ist die Basis des Muskelkegels sclimal und die

Lungsfasern sind sehr augeniVdlig. Bei einigen Exeniplaren tritt

aber an Stelle dièses Hôckerchens eine bis 30^ tiefe Einsen-

kung. D;mn ist der Muskelkegel hinten sehr breit. Um ihn

herum liegt nun, wie eine Hohlkugel, die Hauptniasse der Sco-

lexmuskulatur, Trotz des niclit mehr gûnstigen Erhallungszu-

standes liisst sich noch erkennen, dass sie der Hauptsache nach

aus einem Gewirr von Muskellasern besteht, die in allen Rich-

tungen laul'en. Es finden sich transversale, dorsoventrale und

diagonale Fasern, daneben aber auch sok-he, die unter allen

mô":lichen Neiguno-swinkeln schriia: von vorne nach hinten ver-

laul'en. Die genaue Topographie dieser Muskeln konnte inlblge
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des schlechten Erhaltungszustandes nicht iiichr festgestellt

werdcn.

Die l)oideii lateralen Liingsslainme des Nervensy^tems liegen

in (1er Strobila sehrweit aussen.

In den Proglottiden besteht das Excretionssystem aus vier

Lanosueiassen, ie eineni dorsalen uiid eineiii ventralen aul'

jeder Seite. Die beiden ventralen sind ca. \Sy. weit und liaben

eine feine AVandung. Sie lauleii lasl gerade. Die dorsalen baben

ein Lumen von 5^, sind selir diekwandig und beschreibcn nielil

selten einen grossen Bogen gegen die Mitte der Pioglottis,

doch ist auch ilir LauC sonst ein ziemlicb regelmassiger. Das

Yorbandensein vonQuerkomniissuren und von Foramina secun-

daria konnte nicht festgestellt werden. Der Verlaufder Gelasse

im Scolex ist bedingt durch den Bau des Kopfes. Man kann ini

Gefasskomplex des Scolex zwei Teile unlersclieiden : einen

peripberen und einen zenlralen. Der peripbere Teil besteht

zunjicbst aus 4 sehr komplizierten Ciefi'issnetzen, die aus viel-

facli verzweigten und untereinander verwachsenen Getassen

bestehen. Ein jedes dieser Netze liegt an der Innenseite eines

Saugnaples. Sie sind aile vier mit einander verbunden durch

zwei dorsoventrale und zwei transversale Koiuniissuren, von

denen die ersteren sehr reicli verastelt sind. Die letztei'en sind

nur einfache, feine Gelasse. Auf dièse Weise entsteht eine ge-

schlossene Hingkommissur, an die die kleinen Netze angeschlos-

sen sind. Dieser Ring liegt sehr weit aussen ini hintern Teil

des Scolex. Zu diesem Gefassring trelen nun die Langsgefasse

in Beziehung. Sie konimen aus dem Mais in den Scolex, nahern

sich einander an der Stelle, wo der Scolex vom Hais abgeschnûrt

ist, uni dann wieder die normale Entfernung zu gewinnen.

Sie ziehen nocli etwas nach vorn und biegen dann allmahlich

dorsal- resp. ventralwiirls ab, ohne aberauch seillichauseinander

zu treten. Und dann miinden sie in die entsi)rechenden Ab-

schnitte der RinoUommissur, die beiden ventralen in diesen,

die beiden dorsalen in den dorsalen transversalen Abschnill.W'ie

sicii die Gelasse nach vorn fortsetzen, war nicht zu erkennen.

Die Genitalôffunnuen lichen unreo-elmassig abwechselnd auf
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dem Seitenrand uiid zwar etwas vor der Mitte (Fig. 32). Es ist

kein Genitalsinus ausgebildet. Es sind etwa 50-70 Hodenfollikel

vorhanden. Sie sind oval und ca. C5fx lang. Der Anlage nach

liegen sie auch im Mittelleld der Progloltis und sind nicht auf

die beiden Seitenfelder beschrankt. Der Cirrusbeutel ist walzen-

fôrmig, dickwandig, muskulos und nimmt nicht den ganzen

Raum zwisclien der dorsalen uncl ventralen Flache ein. Seine

Lange ist etwas geringer als der dritte Teil der Proglottisbreite.

Der Kniiuel des Vas deferens liegt meisteiis etwas vor dem Cir-

rusbeutel. Erbesteht aus nicht zu zahlreichen, engen, aberweit

auseinanderliegenden Windungen. Der Ductus ejaculatorius

beschreibt einen bis zwei Umgange und geht dann in den meist

ziemlich gestreckten Cirrus ixhev. Seine histologische Struktur

war nicht niehr deutlich genug. Der Pénis ist sehr lang und

schlank. Er ist etwas langer als ein Drittel der Proglottisbreite.

Er traotan seiner Basis einen dichlen Besatz von Borsten dersel-o

ben Art, wie sie sich auf der gesaniten Korperoberflaclie finden.

Der weibliche Apparat war zur Untersuchung noch nicht reif.

Das Ovar ist klein und ziemlich kompakt. Die keimleitenden

Giinge waren auch bei den langsten Exeniplaren noch nicht

histologisch differenziert, noch weniger natiirlich der Utérus.

Von den Dotterstocken lasst sich nur die Lage erkennen, die

die gewohnte marginale ist, lerner die beiden Dottergange,

die auf der Hohe der Ovarbrûcke entspringen und quer laufen.

ANHANG.

Taenia colubri Rud.

Taenia colubri liât Rudolimii (1819) folgendermassen be-

schrieben :

« Taenia Colubri. Pone Synops. n. 140.

« Fragmenta in intestinis (^()lul)ri u. 12. a Natlerero in Bra-

« silia reperta Museo Viennensi debeo lineam circiter longa,

M duodecim ad octodecim arliculis coustantia, latioribus



2sr> E. IIUDIX

« qiiani longis, subcuneatis, angulis plus minus exstantibus,

« capite destituta.

« Utrum vere Golubriiui, au ex ave quadam deglutita l'oisau

« residua ?

(jlas 2095 des Berliner Muséums enthiilt einige Cestoden-

slùckchen, die iiach allem zu schliessen das Material sind, das

RuDOLPHis Beschreiljuno- zu (jiunde lao;. Es wurde von N.vt-

TERER in Brasilien gesammelt, und als AN'irt isl uur « Colu-

ber Nr. XII » angea:eben. ]]s sind drei Fragmente erlialten :

das kleinste, von 375 u. Liinge bat 3, eines

von 555 u Liinge bat 13, und eines von 915 [j.

Liinge bat 12 Proglottiden. Mit Ausnahme

des an z^veiter Stelle genaiinten sind es

Stiicke aus den vordern Partien einer Stro-

Jjila, was aus den rasch ziinebmenden Di-

mensionen der Proglottiden bervorgebt.

Die Form der Proglottiden entspricbt

durchaus der Beschreibnng Rudolphis (Text-

fig. 26). Sie sind breit, trapezfôrmig, mit

berausragenden bintern Ecken. Dièse Fest-

stelluno- oenûgt, uni darzutun, dass es sich

aufkeinen Fall um eine Ophiotaenia bandelt.

La Rues Vermutung, dass T. colubri mit

O. racemosa identiscb sei, ist also unricbtig.

Um was ("ur eine Form es sicb nun aber wir-

klicb bandelt, liisst sicb an dem fast bis zur

Unkenntlicbkeit veriinderten Material nicht

mebr erkennen. Docb kann vielleicbt die

letzte Bemerkung Rudolphis cinen Fingerzeig geben in dieser

Ricbtung. Tatsacblicb gibt das einzige Détail, das zur Not nocb

erkannt werden kann, der Cirrusbeutel, der in alleu Proglot-

tiden auf derselben Seite liegl, zusammen mit der sel»r typis-

cben Form der Proglottiden einen Anbaltspuukt lûr die

Annabme, dass es sicb tatsacblicb um einen Vogelcestoden

bandelt. Damit wiire also Tamid colubri Rudolpbi endgultig

aus der Liste der Reptilienceslodcn zu streicben.

FiG. 26. — Taenia

colubri Rud. Pro-

glotliden. X 72.
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ZWEITER TEIL.

Bevor wir zur Behandiung der verschiedenen Merkmale der

Ichthyotaenien aus Ampliibien und Reptilien ùbergehen, soll

hier zuerst eine Zusammenstellung der bisher bekannten und

der in der vorliegenden Schrift beschriebenen, in den beiden

genannten Wirbeltierklassen lebenden F'ormen Platz finden.

Dasder Tabelle zn Griinde liegende System entspricht dem von

Hans Gadow im VIII. Band der «Cambridge natural History »

aufgestellten. In den Faniilien : Typhlopidae, (jlaiiconiidae,

Ilysiidae, Uropeltidae, Subfam. Pylhoninae, Fam. Xenopeltidae.

den Subfam. Acrochordinae und RliacJiiodontiiiac der Colu-

bridae agli/plia, sowie den Subtam. Dipsadomorphinae und

Elacliistodontinac der Colubr. opisthoglyplia sind bis jetzt

keine Ichthyotaenien gefunden worden.

Klasse AMPHIBIA.

Ord. Urodela.

Fam. SALAMANDRIDAE.

Sublani. amblystomatinae.

Amblystonui tigrinuni : Bafirœ/iotacfiif/ fi/(froides (h\P\VE 1909).

Nord-Amerika.

(LaRuk 190!), li)li und 1914, pag. 209: Ophiotacnùi filaroides.j

Fam. PHOTEIDAE.

Necturiis maculatus : B. locnnbcrgi (Fuhhmann 1895) La Rue.

Nord-Amerika.

(FuHiîMANN 1895, pag. 218, I.a Rue 1914, pag. 218.

Ferncr: BEonAito 19i;3% La Rue 1909, 1911.)
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Ord. Anura.

Fam. IIYLIDAE.

Siihiain. iiYLiNAE.

Hyla nurea : B. hylae (Johnston 1912). Australien.

(JoHNsroN 1912, pag. 63 : Ophiotaenia hylae.

Ferner: La Hue 1914, p.ng. 284.)

Fa m. RANIDAE.

Subfain. ram>ae,

Rana adspersa : B. scliiiltzei (Hukgehbuhler 1910). Sud-Afrika.

(HuxgerbChler 1910 : IchthyoUienia sclmllzei.

Ferner: Beddard 19l3^ pag. ,").)

Klasse REPTILIA.

Unterkl. CHELONIA.

Ord. Thecophora.

Fa m. trionychidae.

Trionyx fero.r : TetrahotJiriuni iriouycJiiiiiu Loennberg 1894.

([jOf:\nbi:r(; 1894, pag. 801; Schwahz J908, pag. 37.)

Unterkl. SAURIA.

Ord. Lacertilia.

Fam. VARAMKAE.

Varanus snlvator : Acanlholdcnia slnplcyi Liî>"stow' 1903. Ceylon.

LiNSTow 1903, pag. 534 : .1. sliiplciji.

Ferner: Johnstox 1909, La Rue 1911, 1914, Beddard 1913^)

Varanus varius : A. ticL<nvelli Johnston 1909. Australien,

.(.loHxsTON 1909, pag, 103-100.

Ferner: Beddard 1913% La Ri i: 1911, 1914.)
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Varanus gouldi : A. tidswelli Joh^sto^ 1909. Australien.

Varanus belli : A. tidswelli Johtsston 1909. Australien.

Varanus sp. ; .1. biroi iy. Ratz 1900) Johnsto^ 1909. N.-Guinea.

(v. Raiz 1900'', pa<;-, 424 : Ichthyotaenia hiroi; Schwaiîz 1908, pag. 30:

IchlhyoLaenia hiroi.

Ferner: Johnston 1909, 1912% BiiDDAnn 1913», F.a Rue 1911, 1914.)

Varanus sp. ; A. saccifera (v. Ratz 1900) Johnston 1909.

N.-Guinea.

(v. Ratz 1900% pag. 226 : /. saccifera ; Schwaiîz 1908, pag. 31 : /. s.

Ferner: Johxstox 1913% 1909, Bkddaim) 1;)13% I.a Rue 1911, 1914.)

Varanus niloticus : A. nilotica. Beddard 1913. Afrika.

(Beddard 1913'% pag-. 11 : /. nilutica.)

Varanus varius : A. varia Beddard 1913.

(Beddard 1913% pag. 17 : 1. varia.)

Varanus varius : A. gracilis Beddard 1913.

(Beddard 1913% pag. 23 : I. firacHis.)

Varanus niloticus : A. continua sp. n. Afrika.

Varanus niloticus : A. articulata sp. n. Afrika.

Fam. pygopodidae.

Lialis burtoni : A. striata Johnston 1914. Australien.

(JoHxsTOX 1914, pag. 108 : -4. striata.)

Ord. Ophidia.

Fam. I501DAE.

Sul)fani. ROiNAE.

Boa constrictor : Crcj)i(lobothriu/n gcrrardi (Baird 1860) Monti-

CELLI 1899.

(Baird 1800, pag, 44() : Telrahothriiim <^r/-rardi ; Monuckli.i 1899,

pag. 9-25: C. geriardi ; La Rue 1914, pag. 24() ff. : C. gerrardi.

Ferner: Diesinc; 1864, Luehe 1898, Fuhrmann 1899, Beddard 1913b,

La Rue 1911.1



200 K. Il un IX

Eunecti's marinus : C. gerrardi (Baird 1860) Monticelli 1899.

(Syn. E. scytale.)

(Dii:siN(; 1850, pag. 511 : T. laccniosa Riid.; Shipley J905, pag. 101 :

T. rnccinosa Riul. (cf., I,a Rl;k 1914, pag. 249] ; S.mith 190.S :

T. eiinecles.)

Fain. COLURIUDAE AGLYPHA.

Subfani. colubrinae.

Tropidonotus fasciatus : O.peispiciia La Rle 1911. N.-Aiiierika.

(Syn. Natrix rhomhifer und N. sipedon.j

(La Rue 1911, pag. 480, 1914, pag. 204.)

Coluher sp. ; O. raccmosa (Rud. 1819) La Rue 1911. Brasilien.

(RuooLPHi 1819, pag. 692 : T. raceinosa ; Schwarz 1908, pag. 28 :

T. laceinosa ; La Rue 1914, pag. 480 : O. racemosa.

Fcrner : BAïuiois 1898, Parona 1901, Linstow 1907, La Rue 19ll.^

Coliiber s\).: O. nattercri^ (Parona 1901) La Rue 1911. Brasilien.

(Paiîoxa 1901, pag. 5 : /. luilterei-i ; Schwaiîz 1908, pag. 17 : /. luil-

tereri ; La Rue 1914, pag. 218: O. nalteieri.

Ferner : Lixstow 1907, La Rue 1911.)

Coluher sp. ; O. paraguayensis n. sp. Sûd-Aiiierika.

Coluber sp. : O. Iiyalina n. sp. Brasilien.

Coluher sp. ; O. fUiva n. sp. Brasilien.

Rhadiuaea inerremi : O. racemosa (Rud. 1819) La Rue 1911.

Brasilien.

(Syn. Ophis merremi, Opliiomorplius miliaris.)

(DiEsixc 1850, pag. 511: T. i-acemosn ; daiiach Schwaiîz 1908,

pag. 28.)

Ifelicops leopardinus : O. saii-bernardinensis, n. sp. Paraguay.

* Ueber O. nalleveri steht bei Schwauz die irrige Aug.ibe, «lie aiicli La Rue
von ihni ùbernimmt, die Spezies stanime ans Ligurien. Es findel sicli in der

betrefFenden Arbeit Parona's, die von brasilianisclien Cesloden liandcll, nicht

der geringsle Anlialt fiir die Annainne, dass die l'"oi-in nielil aucli ans lirasilien

stanitne.
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Fam. COLUBRIDAE OPISTHOGLYPHA.

Subfani. homalopsinae.

Psammodynastes puh'crulentus : O. pigmentata (Linstow 1908)

La Rue 1911. Java.

(l.iNSTow 1907: I. pi<>-/?i. ; Schwaiiz 1908, pag. 35 : I.p.; La l\ti<:

19!4. pa^-. 226: O. pi^nienlala.

Ferncr : Johxstox J911'', I.a Rur 1911.

Fam. coLuniuiJAE photehoglypha.

Subl'ani. elapinae.

Naja tj'ipudians : O. najae (Beddard 1913). Indien.

(Brddard 1913", pa<i^. 25: Ophidolnenia w.)

Naja haie : 0. theileri n. sp. Sûd-Afrika.

Naja haje : O. zschokkei n. sp. Sûd-Afrika.

Pseudechis porpliyriacus : A. galLardi (Johisston 1911) John-

STON 1912.

(JoHNS'ioN 1911, pag'. 175-182 : Proteocephdlns gallardi.

Fenier: Joii.vston 1912% 1912^; LaRuk 1914.)

Pseudechis austrabs : A. gallardi (Johnston). Australien.

(Johxstox 1912% pag. 238, 1912b, pag.O'i-65; [.aRui-: 191^4, pag. 28't.)

Notechis scutatus : A. gallardi (Johnston). Australien.

(Johxstox 1912% pag. 239, 1912
b, pag. 64-05; LaRuk 1914, pag. 284.)

Denisonia siiperba : A. gallardi (Johnston). Australien.

(Johxstox 1912% pag. 23'.), 1912b, pag. 64-()5 ; La Rue 1914, pag. 28'i.

Elaps corallinus : O. macrohothria n. sp. Brasilien.

Fam. vipehidae.

Subl'ani. mpeiunae.

Bitis arirtans : O. adiposa n. sp. Kaniorun.

Bitisgabonica : O. gabonica (Beddard 1913). (jabun ?

(Bi;i)nA«D 1913b, pag. 15.3 11".
: /. gabonica.)

Kev. Sui.ssi;. de Zool. T. 2.'). 1917. 21



292 E. RUDIN

Vipera russcUi : O. russelli (Beddard 1913). Indien ?

fBKDnAUi) 1!>131', pag. KiO fl". : Ophidolaenia ri'sselli.)

Subf'am. CHOTALI^A.K.

Ajicistrodon piscivorus : O. grandis La Rue 1911. Nord-Aniorika.

(La Ruk 1911, pag. ^t.SO : 0. grandis, 1!)!'., pag. 2^»2.)

Ancistrodon piscivonis : O. /}ia/m zelle ri (V>\m\ois 1898) (La Rue

1911).

(Bahrois 1898, pajj;-. 2 ; /. maienzelleri, Si;h\\ ah/ 11108, pag. 2() :

/. niarenzelleri, La Rue 1914, pag. 240 : O. iiidrenzellfiri.

berner: Lukhe 1898, Montici-m.i 1900, v. Ratz 1900, Linstow 1-907.)

Lachesis lanceolatus : O. calmettei (Barrois 1898) La Rue 1911.

(Barrois 1898, pag. 1 : Le, Marotel 1899, pag. 34 II". : 1. c, Sciiwahz

1908, pag. 24 : /. c, La Rue 1914, pag. 231 ff. : O. c.

Ferner : Marotkl 1898, pag. 99 : /. vnilleli, Paroxa 1901, Luehe

1898, V. Ratz 1900, Lixstow 1907, La Rue 1911.)

Lachesis aitemans : 0. viperis {Beddkï{d). Indien?

(Beddard 1913", pag. 243 ff. : SolenoUienia v.)

Lachesis sumatranus : O. triineresuri (Pxno^k 1898) La Rue 1911.

(Syn. Triiueresitrus formosus.)

(Parona 1898: T. trimeresiiri ; Schwarz 1908, pag. 33 : T. trime) e-

suri ; La Rue 1914: O. trimeresitri.

Feiner: La Rue 1911, Luehe 1898, Lixstow 1907.) .

Mit Einschluss der in der vorliegenden Arheit beschriebe-

nen Formen [2 Acanthotaenia und 8 Ophiotaenia) kennen wir

also bis jetzt insgesamt 39 Ichthyolaenien, die in Anipliibien

und Reptilien vorkoinmen, inid /Avar : in Amphibien vier Ba-

trachotaenien, in Reptilien 23 Opbiotaenien, ferner 10 Acanlho-

taenien in Lacertiliern und eine solclie in ciner Schlange, end-

lich eine Spezies von Crepidobotliriuni in Schlangen.

Der Vollstandigkeit lialber sei liier nocli Cholodkuvskys

Taenia punica genannt. La Rue, und vor ihm schon Hall, ha-

ben nachgewiesen, dass Taenia punica eine typische Ophio-

taenia ist. Da aber der ihr wirklicli /ukoniniende W'irl dock



ICHTHYOTAENIEN 29!^

nicht bekannt ist, konnte sie in der obigen Tal)elle keine Aiif-

nahme finden, und soll auch iin Folgenden nicht l)erncksicli-

tigt werden.

Es waren also bis zum Zeitpunkt der InangriHnabnie diesor

Untersuchungen 29 Formen von Ichthyotaenien ans Amphibien

und Reptilien Ijekaniit, die aile einander sehr nalie standen.

In den Grund/ûgen ihrei' Organisation slinniiten sie aile niit-

einander iiberein, waren dann aber wieder in Einzelheiten so

verschieden, dass es, mit wenigen Ausnahmen, fast nicht mog-

lich wai', ilire gegenseilige Abhiingigkeit zu erkennen. Infolge-

dessen war die Annahnie berechtigt, dass die Kenntnis von

zehn neuen, und zuin Teil recht eioenartigen Formen, an

manchen Stellen Lùcken in unserer Kenntnis von den Repti-

lien-Ichthyotaenien auslùllen und uns dem Verstandnis fur

die leitenden Zusammenhange, die zwischen diesen Formen

bestehen, niiher bringen vvûrde.

Ein Grund liegt in der Natur unserer Cestodenforschung

im Allgemeinen. Es liisst sich nicht bestreiten, dass dièse

VVissenschaft in hohem Masse vom Zufall abhângig ist, und

— mit wenigen Ausnahmen — systematische Untersuchungen

nicht zulasst. Der Helminthologe ist fiir seine Forschungen

auf Material angewiesen, das meistens durch Zufall gesammelt

wurde, und sich gewohnlich auch noch nicht in dem fiir manche

Zwecke notwendigen Erhaltungszustand befindet. Es sind so-

gar cliejenigen Falle gar nicht so selten, wo dem Forscher zur

Untersuchung einer Art nur ein einziges Exemplar zur Veriïi-

gung steht. Mit Riicksicht auf die bei den Gestoden in ganz

besonderem Masse ausgepragte individuelle Variabilitat ist es

ohne weiteres klar, dass dièse Verhallnisse zu Unzutriiglich-

keiten fiihren miissen. Man darf nuii allerdings nicht veikeii-

nen, dass uns durch eben diesen Zufall manches Objekt unler

die Hande kommt, das unsoft geradedic wertvollsten Aufschliis-

se geben kann, und das wir vielleichi sonsl iioch lange nicht be-

kommen hatten. Das wiegtaber den Nachteil doch nicht auf, der

sich daraus ergiebt, dass ein planmiissiges und zielbewusstes
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Sammetn uni Liickeii aiisz-uCuUen, fast unmotçlich ist. Davon

legeii die Liicken in unserer Synopsis beietltes Zeugnis ab.

Hat uns nun aber ein Zuf'all gùnsliges Material in die Iliinde

gespielt, so entstehen neue Schwierigkeilen. Die ersten, aus

einer systenialischeii Gruppe beschriobenen Fornien sind niei-

stens noch sehr isoliert, und es i^eniigen wenii^e llinwcise, uni

sie vôllig ansreichend zu kennzeiclinen. Doederlein (1902) be-

zeichnet diesen Zustand als erste Stufe in der Entwicklung un-

serer Kennlnis einer (Gruppe von Organisnien. Je niehr For-

men \vir aber kennen lernen, umso niehr niùssen wir, um sie

von einander unteischeiden zu konnen, in die Einzelheiten

ihrer Organisation eindringen. Dièse SpezKizierung kann sehr

Tveit getrieben werden. Geradg unsere Arbeit beweisl, dass

es imnier wieder môglich ist, Einzelheiten zu finden, die, zu

eineni Gesajutbild vereinigt, doch noch eine L'nteisclieidung

der Spezies gestatten. Je weiter wir al^er (hirin gehen, deslo

mehr zeigt sicli die L'nniôglichkeit, die alleren Fornien mit

den eingehend bescliriebenen neuen zu vergleichen. Das Ré-

sultat ist schliesslich,dass die Beschreibungen der allen l'or-

men im Vergleich mit denen der neuen imnier dûrt'tiger wer-

den, und dass zuletzt eine ganze Anzahl solcher als « spezies

inquierendae » in der Literatur mitgeschleppt werden.

Das Mittel, dem entgegen zu arbeiten, kann nur an eineni

Ort gesucht werden : es besteht darin, aile neuen Formen

von Anfang an einer genauen Beschreibung zu unterziehen.

Zu dieseni Zweck niùssen samtliche analoniischen Eigenschal-

ten des Objekts genau studiert werden, nalùrlich, wol'ern'tlas

Material noch von entsprechentler Beschafl'enheit ist. Dièse

Forderung hat schon Setti (1895) aufgestelll, und sie muss
mit allem Nachdruck imnier wiederholt werden. Icli kann al-

lerdings darin mit dem genannten Aulor nicht einig gehen,

wenn er verlangt, (hiss aile bislier bekannlen l'ormen, die sich

auf die Beschreibung nur eines einzigen Exemplares slûlzeii

als ungiillig betrachtet werden solllen. Meiner Ansicht nach

kann uns auch ein einzolnes Exem|)lar die nôtigen Anhalts-

punkle zu seiner Beschreibung und spiiteren Identilizierung
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bielen, wenn man es grundlich untersucht, und noch iiiehr,

wenn es etwa besonders typisclie Eigenschaften aufweist. So

glaube ich ziini Beispiel, dass 0. zschokkel n. sp., obvvohl

nicht in allen Teilen bekannt, deiinoch genau genug umschrie-

ben ist.

Die Frage, wie weit wir in der Detailarbeit gehen soUen,

kann nur dahin beantwortet werden, dass das von der Natur

der fraglichen Fornien abhangt. Es ist aber unbedingt daran

festzuhallen, dass theoretisch eine untere Grenze dafur nicht

bestehen sollte. Insbesondere ist der Einwand vôllig unstich-

haltig, dass zur systematischen Charakterisierungeines Objekts

keine Merkmale verwendet werden dùrften, zii deren Feststel-

lung komplizierte Untersucliungsmethoden notwendig sind,

wie z. B. des Rekonstruieren von Schnittserien. Es ist nicht

Aufgabe des Systeniatikers, die Formen, die seinen For-

schungsgegenstand bilden, auf einfache \\'eise von einander

zu iinterscheiden, sondern er soll sie ûberhauptvon einan-

der unterscheiden lernen. Und er wird nicht umhin kônnen,

zu dieseni Zwecke a'uch einmal zu feineren Methoden zu grei-

fen, Dabei ist auch niclit aiisser Acht zu lassen, dass sich

durch die Anwendung dieser Methoden fiir den Untersuchen-

den die Notwendigkeit ergibt, sich in sein Objekt zu vertiefen.

Dassdadurchganz von selbstgrùndlichere Arbeit geleistet wird,

ist ein A orteil, der nur zu begriissen ist. Denn die Zahl jener

Beschreibungen ist noch sehr gross, in denen irgend eine be-

sondere Eigenschatt eines 01)jektes mit aller Ausfiihrlichkeit

behandelt wird, wahrend die ganze iibrige Organisation mit

einigen Siitzen erledigt, oder iiberhaupt niclil berùcksichtigt

ist.

Nun bieten allerdings in dieser Hinsicht die Ichthyotaenien

besonders schwierige Verhaltnisse. Dièse sind in ihrer ganz

ausserordcnllich eint'achen ()r<>:anisation bejj-riindel. Es ist

selbstverstândlich, dass, je einl'acher der Grund[)lan isl, nach

dem ein Organisnius gebaut ist, umso f'einer die Unterschiede

zwischen den cinzelnen Formen seiner (jruj)pe sein miissen.

Man kann es nur bewundern, wenn man sieht, wie die Natur
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immor uiul ininier wieder Millel iind Wego findet, uni inncr-

halb der engen Grenzen, die ihr bei einer so einfachen Gruppe

zur Verfugung stehen, eine DilTerenzierung zwischen den ein-

zclnen Fornien zu ernioglichen. Koniiiil dazu nocli der Einfluss,

den die bei den Cesloden ja ohnehin grosse indi\ ichudU» \'aria-

bililal, die bei den Ichthyotaenien aussergeNvohnlich gross isl,

auf die Gestallung der einzelnen Spezies ausûbt, so entsteht

(huaus ein Reichlum von Forinen, in d<'n nian nur schwer

Ordnung bringen kann.

Die Hichllinien, die den l'olgenden Ausl'uhrungen zu (jrunde

liegen, sind die Folgenden : Es sollen die bei den Heptilienich-

thyolaenien h'\s jetzt l^ekannten Typen der verschiedenen Or-

gane zusammengestellt werden. Wo wir durch ihren Vergleich

eine beslimmle Gesetzniassigkeit erkennen kônnen, ^vird uns

das vielieicht ein Wink f'iir die Systeniatik unserer(iruppe sein.

Vergleiclie mit den ensprechenden Ersciieinungen bei andern

Formen der Faniilie der Ichthyotaeniiden werden uns unsere

Arbeit erleichtern. Endlich soll auch darauf geachtet werden,

in welcher \^'eise wir die verschiedenen Organe in den Dienst

der Systematik stellen kônnen.

Beginnen wir mit den absoluten Dimension en. Ihre

Wertschiitzung ist eine selir verschiedene. Da sie eigentlich

das am leichtesten festzustellende Merkmal einer Spezies sind,

so ist es nicht zu verwundern, dass sie in den Beschreibungen

der altern Autoren eine grosse Rolle spielen. ^^'enn es aueli

sicher ist, dass es nicht angeht, allein auf die Dimensionen

eine Speziesunterscheidung zu griinden, so zeigt doch die Tat-

sache, dass sie sich bei den Re|)lilienlaenien in weiten Grenzen

bewegen, zurGeniige, dass man sie auch nicht vernachliissigen

darf. In der Tat ist es uns môglich, aus den Reptilienichthyo-

taenien eine fast ununterbrochene Reihe von den grôssten bis

zu den khi'insten Formen aul/.uslellen. Das Maximum diirl'te

wohl (K calnief/ri mit 80"" Liinge erreichen. Daim l'olgt eine

Anzahl, in anderer Ilinsichl sonst ziemlicli von einander ab-

weicliender Formen mit50-G0'"' : O. zschokkei, O. thcilcri und O.

j)arai^uaijensis. Zwischen 40 und 50"" liegl Crepidobothrium ger-
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raidi, mit einer grôssten Lange von 45*^'". Daran schliesst sich

eine ziemliche Anzahl von Fornien zwischen 30 und 40"" : O.

grandis, 0. marenzelleri, O. adiposa, O. perspicua und O. rus-

selli. 25"" erreichtnur nattereri, der Gevvalthaufe aber ist weni-

ger als 20"" lang : O. viperis, O. gabonica-, B. loennbergi, O.

racemosa, O. naiae^ B. filaroides, O. saii-bernardinensis, O.

hyalina und O. trinieresuri erreichen wenigstens noch 10'^"', der

Rest bleibt noch kleiner : B. schullzei, B. hylae, O. flava,

O. niacrobothria und O. pigmentata. Aehnlich sind auch die

Yeriinderungen, denen die Breite unterwoifen ist. Am breites-

ten ist C. gerrardi mit 6'""', am schnialsten O. niacrobothria

mit 0"'"',4. Aber auch innerhalb des Genus Acantliotaenia fin-

den sich sehr grosse Verschiedenheiten. A. gallardi (40"") und

continua i^iS-HY"^) sind die grôssten Formen ; aile andern blei-

ben unter !(>"'.

Im allgemeinen kann man sagen, dass die Ophiotaenien

grôsser sind als die Ichtliyotaenien s. str. ; wiihrend von den

26 wichtigsten Ichtliyotaenieni'ormen, die La Rue aufzahlt, 16

kleiner sind als 10"", und nur 10 grôsser als dièse Zahl, so ist

dièses Verhaltnis bei den Ophiotaenien gerade umgekehrt,

denn 20 Formen sind grôsser als 10"", und nur 5 kleiner.

Die Acanthotaenien dagegen zeigen, wie sclion erwahnt, mei-

stens kleinere Formen unter .5'^"'.

Der Gedanke liegt niclit fern, dièse Verhaltnisse als Résultat

iiusserer Einfliisse zu betrachten. Vielleicht liesse es sich

denken, dass sich in den langen, gestreckten Schlangendarmcn

grôssere Cestoden entwickeln kônnten, als in den nreistens

auf'gewickelten Darmen der Fische. Dasselbe wiire der Fall in

den Darmen der Varaniden, woniit die geringen Projjortionen

der Acanthotaenien eine iM'klarung finden ^vûrden. Die E\i-

stenz der einzigen grossen Acanthotaenic [gallardi) wurde

durchaus nicht tretren dièse AulTassuno- sprechen, sondern sie

im Gegenteil noch unterstûtzen, denn gallardi kommt nur in

Schlangen vor.

Seine alljj^emeinen Betrachlun<>en id)er den Scolex der

Ichthyolaenieu beginnt Riggemj.vcii ' [)ag. 2.51j mil den Worten :
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M Es w'iJre eine nutziose Arbeit, Vergleiche ùher die aussere

Gcslalt (lor Scolitos dor Ichlhyotaenien anslcllen zu wolleii,

sind es doch gcrade dicjenigen Telle, \velcli(' dureh eino

starko Muskidalui- die verschiedensten l-Ornivciandt'nuigcu

erleiden koiincn. »

Fast niôchte es stheinen, als ob dièse ^\'ol•te aucli heute

nocli fur die Ophiotaenien, l'iir die sie allerdings nicht diiudct

gepriigt waren, Gùltigkeit hiitlen. Es dinlle aber bei eiiiigem

Zusehen doch iiioglich sein, in diesen so nianniglaltigen Kor-

nien ein l)estimniles System zu erkennen. Eh liandelt sich

zuniichst einl'ach daruin, die fur don Habilus eines Scolex

beslimmenden Faktoren zu erkennen und auseinander zu halten.

lui al'gcuieinen mûssen wir an eincni Opliiolacnienscolex

unterscheiden zwischen deni eigentliclien Sc<)le\koiper, wonn

dieser Ausdruck gebraucht ^ve^den darl", und den Saugnapl'en.

Aïs Scolexkôrper m()chte ich den, iin allgemeinen knopf-

fôrniieen, vordern Abschluss der Slrobila Ix'zeichnen, oline

Rùcksicht aul" seine Anhange. Er zeigt bei den verschiedtMien

Spezies eine sehr verschiedenartige Ausbildung. Es koninil

nun auf (blgende Punkte an :

1. Auf den Grad der Ausldblung des Seolexkorpers, auf

seine Form. Der Scolexlvôrper kaini tiie l^'orm ciner Kng(d oder

einer Birne haben, er kann al)ei' aueh ganz redu/iert sein. Er

kann voni schmalen Ilalse scharf abgesetzt sein, kann al)er

auch ohne sichtl^are Grenzen in ihn iibergehen
;
ja, unlcr L ni-

standen sogar schmaler als der liais selbst s(Mn. \\ iciilig ist

seine Breile oder der Querdurchniesser. Weniger sicher zu

bestimnien ist seine Lange, denn wenn auch der Sclieihd ini-

nier gut zu erkennen isl, so ist der Uebergang in den liais

nieistens ein allmahlicher.

2. Auf die Lage der vier Saugniipfe (1er funfle oder

Apicalsaugnapf soll weiter unten in eineni andcrn Zusaninieu-

hang besprochen werden). Meislens liegen sie in der Zone

des grôssten Durchmessers, wie dies La Rue schon erkannt

bat (pag. 18;, oder auch elwas davor. Besliiiiniend isl ilire

Grosse, angegeben durcli ihrcn Querdurchniesser, nanicnllich
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mit Rûcksicht aiif die Breite des Scolexkôrpers. Es sind drei

Fâlle môglich :

a) Der Querdurchniesser kann kleiner sein als die halbe

Breite ; daiin bleibt links und redits von den SaugnapCen

derselben F lâche ein Band frei ; ferner kônnen sich die

Napf'e in diesem Fall in der Mitte beriihren oder in der

Medianlinie eine Lûcke zwischen sich lassen. Dièse ist

etwa auch nocli durch eine Lanç^sfurche besonders betont.

b) Die Breile des Scolex ist gleich der Breite des Scolex-

kôrpers. Der Durchmesser der Saugnapfe kann gleich
der halben Breite des Scolexkôrpers sein. Dann bleibt zii

beiden Seiten der Saugnapfe kein freier Rand ûbrig, und
auch in der Medianlinie beriihren sie sich. Auch kônnen

die beiden Saugnapfe derselben Sei te durch eine Furche

im Seitenrand des Scolex von einander getrennt sein.

c) Ist nun aber der Durchmesser der Saugnapfe grosse r

als die halbe Breite des Scolexkôrpers, dann haben die

Saugnjipfe auf der Aussenseite einen fieien Rand. Sie

beriihren sich in der Medianlinie und sind ausserdem am
Seitenrand durch Lang-sfurchen von einander «-etrennt.

In diesem Fall ist die Breite des Scolex grôsser als die des

Scolexkôrpers ; sie ist gleich dem Absland zwischen den

frei en Randern der Saugnapfe.

3. Die Richtung der Saugnapfe ist abhangig vom Ent-

wicklungszusland des Scolexkôrpers, denn mit diesem iindert

sich auch die Lage seiner grôssten Bi'eite, an die die Saugnapfe

gebunden sind. Wenn der Scolexkôrper die Form einer gut

ausgeljikielën knopfartigen AuTtreibung hat, so sind die Saug-

napfe meistens s e i 1 1 i c h gerichtet und noch von einem ziem-

lichen Scheitelleil ùberragt. Sie bleiben seitlich gerichtet,

auch wenn sie etwas au s wa ris gedreht werden. ^^Vlnl niiri

aber der Scolexkôrj)er kleiner wird, so rùckt die Zone des

grôssten L'mfanges nach vorne, die Saugnapfe rûcken gegen

den Scheitel zusammen, die Scheitelfliiche reduziert sich mehr
und mehr, bis sie vielleicht nur noch durch ein kh'ines Ilôcker-

chen markiert ist, und endiich beiiihren sich die Saugnapfe.
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Glcichzeitig veràndern sie auch ihre Richtung : sic schauen

mit der OefFiiung immer mehr v o r vv arts bis sie schiiesslich

im extreinon Fall ganz scheitelstandig sind und fast unmittelbar

auf den Hais aufgesetzt erscheinen. — Aile dièse verschiedenen

Entwicklungsstadien werden von den Scolices der Ophio-

taenienspezies dargestellt. Die Reihe beginnt mit den %vohlge-

lormten Scolices von O. hyalina, O. theileri, O. san-hernavdl-

J2cnsis, iïihrtzu den Formeni?. loennbergi, B. filnroides, O. nat-

tereri, an die sich O. calmetlei, O. marenzelleri, O. raccmosa

anschliessen, um in O. macrobotliria und O. flava die Formen

iUisserster Reduktion zu erreichen.

Nicht in dièse Reihe gehôren die Scolices der Acantho-

taenien. Dièse sind in erster Linie ausgezeichnet durch den

Besitz eines grossen, muskulôsen scheitelstandigen Organs,

dos aber jedenf'alls keine Beziehung hat zu andern, ebenfalls

im Apicalteil gelegenen Differenzierungen bei den Ophio-

taenien. Dièse letztern bestehen aus apicalen HiUssaugnapf'en

und Reduktionsprodukten von solchen und stehen im Zusam-

menhang mil den Apicalsaugnapfen vicier Fischtaenien. Wenn
von einzelnen Autoren fur beide Gebilde gleiche Bezeichnun-

gen gebraucht werden, so ist das daher unrichtig.

Bei den Ophiotaenien sind bis jetzt keine funktionsfahigen

Apicalsaugniipfe gefunden worden. 0. calmeltei, O. theileri,

O. grandis, O. marenzelleri, O. perspicua, O. nattereri, O.

gabonica, B. loennbergi, O. race/nosa, O. san-bernardinensis,

O. trimeresuri, B. schiiltzei, O. macrobotliria und O. pig-

mentata besitzen iiberhaupt keine apicalen Differenzierun-

gen. Dagegen beschreibt La Rue von B. filaroides ein <( End-

ore-an », von dem er nachweist, dass es durch Reduktion

eines iïinCten scheitelstandigen Saugnapfes des Plerocercus

entsteht. L\ Ruk verzichtet dann allertiings wieder auf die

genannte Bezeichnung und betrachtet das Gebilde als rudi-

mentaren Saugnapl", setzt es aber gleichzeitig wiedcr in Paral-

lèle zu dem « Muskelzapfen », den Joh>sto> bei A. tidswelli

beschreibt (1909, pag. 104. Wir werden noch darauf zuriick-

kommen. Dann beschreibt Joiinston (1912'^, pag. 63) l^ei
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B. hylae das Vorhandensein eines « rudiiiientaren apicalen

Saiignapfs oder Muskelzapfens ». Er kennt also eljenfalls die

Natur dièses Gebildes, macht aber keine x\ngaben uber seinen

Bau. Auch bei C. gerrardi findet sich nach La Rue (1914,

pag. 253] ein rudimentarer fûnfter Saugnapf. Er besitzt sogar

iioch eine Hohluiig, zeigt aber keine bestinimte Struktur mehr.

Endlich liiidet sich auch bei Beddard (1913', pag. 243 1T.) die

Beschreibung eines rudimentaren fûnften Saugnapfes bei

O. viperis. Der Autor kann in seinein Innern noch Kerne er-

kennen, niacht aber keine Angaben ûber seinen Bau ; dagegen

diskutiert er die Frage, ob das Gebilde als Rostellum aufzu-

fassen sei oder als Saugnapi", und entscheidet sich dann fur

letzteres. Elwas ahnliches habe ich selbst bei O. adiposa finden

kônnen, in Form eines zylinderlôrmigen Gebildes, cfas noch

einige Keine enthalt und voni umgebenden Parenchym durch

eine Basalmembran getrennt ist. Es besteht kein Zweifel, dass

es sich auch hier um einen rudimentaren Saugnapf" handelt.

Vollstandig anderer Natur ist nun aber das Gebilde ini Scheitel

der Acanthotaenien. Es wurde zuni ersten Mal von v. Ratz

(1900", pag. 224j und Schwarz (1908, pag. 30 ff.) bei A. hiroi

und saccifera gefunden. In beiden Fâllen wird ein Rostellum

beschrieben, ein halbkugelfôrmiges bei biroi, ein kegellor-

miges bei saccifera, aber es finden sich keine Angaben iiber

seinen Bau. Demnachst f'and v. Liînstow (1903, pag. .534) bei

A. shipleyi eine apicale Difïerenzierung, die er einfach Rostellum

nennt, aber ohne Detailangaben. Nach seiner Abbildung war

dièses Organ kegelfôrmig und zicuilich langgestreckt. An-

scheinend kannte v. Linstow die beiden Formen v. Ratz nicht.

Die nachsten Angaben finden wir bei Joh>stoîs' (1909, pag. 103),

bei der Beschreibung von A. tids^'cl/i. Dièse Form besitzt

danacli « ein kurzes, dickes, kegelfôrmiges Rostellum », das

« nicht ruckziehl)ar ist und anstatt Ilaken zu tragen, einen api-

calen Muskelzapleii besitzt, ein Organ, das man bei den Cesto-

den nur selten trilît». Ebenl'alls von Johmsïon (191 1, pag. 170)

stammen die Anfjaben uber das Scheilelorgan von A. ^aliardi.

Er ist sich aber sclieiiiljar nicht gaii/ khir iiher seine Becloii-
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111112:, ol) Sauiifnanf oder oinraclioi' Muskol/,ai)f('n. Die einzi<re

l)elailant(al)e he/ielit sicli aul" tlie Exisleiiz einer kleinen leriiii-

nalen Hohiung, aher ans dor Abbildung kônnle iiian auf'eineii

radiiiren, also saugnaprahidichcii Haii des Orgaiis schliessen.

\\'f'iterliin hat Bp:ddahi) (1913", pag. 7-8 bei einer unbenaniileii

Aeaiilholacnienspezies ans Varanus niloticiis eine s(dii- beweg-

liehe Rostellan-egioii gefunden, die einziehbai- uiid vorstieck-

l)ai' ist uiid iiii erstereii Fall den iMiidiiuk eines Saugnapls

niacht ; sie ist denicntsprechend inusikulos. Es geht aber aus

HEr)DA.RD's Beschreibung iiiclit genau hervor, ob der gan/.e

Apicalteil des Scolex oder nur desseii vorderster Abschnitt

beweglich ist. In let/.tereni Falle wûrden die Verhaltnisse

denen bei A. articulata entspre< hen. Auch Beddard's Be-

schreibung der entsprechenden Verhaltnisse bei .1. nilotica

(Le, pag. Il ist nicht ganz klar. Beddard spricht hier von

einem langen kegelfônnigen Bostelluni, (bis an seincni vordern

Ende eine Einsenkung Irage, die aut' einer schnialen Ver-

langerung des Rostelhinis liegt. Dièse vergleicht er mit einen»

Bostelluin, wjihrend er vorher den Apicalteil als ganzes mit

einem solchen verglichen hat. Von A. gracilis endiich fi. c,

pag. 23) sagt Beddahd nur, dass die Boslellarregion einge-

driickt war. Bei A. articulata habe icli selbst finden kônnen,

dass derganze Scheitel ein grosses muskuloses Organ darstellt,

dessen durch eine Basalniembran begrenzter vorderster Teil

beweglich ist.

Was nun die Homologisierung dièses Organs betrilîl. so

miissen wir uns einmal die Frage vorlegen, ob zwischen ihni

und einem Apicalsaugnapf eine Beziehung besteht. Dièse Frage

kann nieiner Ansicht nac h nur verneint werden, denn das ganze

Gebilde zeigt nicht im geringsten Saugnapfstruktur. Dem-
nach kônnte nian es hôchstens mit einem rudimcmtiii'cn Saui»;-

napr vergleichen. Aber auch das durlle nichl riclilig sein, denn

es hat auch gar nichts rudimonlares an sich, sondern es macht

durchaus <h'n l']indruck cincs aul" sehr hohcr Fiitw icklungs-

stul'e stehcnden ()i-";ans. Daraul'deutet sowold seine ungemeiu

starke Muskulalur, als auch seine von Beduard bei Acantho-
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taenia S[). beschriebene grosse lieweglichkeit. xAber aiich mit

eineiu Roslelluni scheint es niir nicht honiolog zu sein, demi

ersteris (lient n;ich Braun (pag. i;i25 ein rioslelluni als Bewe-

gungsorgan fui' die Haken und solche lehlen eben bel den

Acanthotaenien. Denn die feinen llakcliei) odcr Borsten, die

<lie Cuticula triigt und die deiii Genus den Nanien gegeben

haben. haben niciits zu tun mit eigentlichen Haken, sondern

sie sind als Modilikation der au>-sern Schicht der Cuticula zu

beliachten. Zweilens aber findel sicli in derganzen Oidnungder

TetraphylLidea Garus, zu deiien nian die Ichthyotaenien zahlt,

iiberliaupt kein Roslelluni. Ein solches ist typisch fur die Ord-

nung der Cyclophyllidea v. Beneden, worauf ubrigens auch

schon La Ruk liinweist. Fur die sichere Enlscheidiing dieser

Frage wiire allerdings eine genaue Kenntnis des Baues dièses

Organs nôtig. Dièse besit/.en wir aber vorliiufig nicht und auch

<las Material von A. aiticulala ist nicht in dem Zustande uni

sie uns zu liefern. l'rolzdem glaube ich aber jetzt schon erken-

nen zu kônnen, dass wir dièses Organ weder mit einem api-

calen Saugnapf, noch mit einem Rostellum vergleichen, son-

dern als ein Gebilde sui geiieris aulîassen sollen.

In terminologischer Hinsicht mochte ich niir um der Eiii-

heitlichkeit willen den Vorschlag erlauben, das scheitei-

stiindige Organ der 0|>hiotaenien als rudinientaren Saugnapf

zu bezeichnen. Bei i\en Acanthotaenien kônnte der ganze,

vor den Saugnapfen liegende Teil des Scolex als Scheitel-

organ bezeichnet werden, und endlich wiire der Ausdruck

Muskelzajifen auf den, wie gesagt durch eine Basalmembran

uinschriebenen vordersten Teil des Scheitelorgans zu be-

schranken. Damit ist zugleich ausgedriickt, dass es nicht

angeht, den rudimentaren Saugnapf von B. filaroides mil dem
INIuskelzaplen von A. tidsn'elli zu honiologisieren oder auch

iiur zu verîileichen. wie dies La Rue tut (siehe oben^ ebenso

auch. dass es zu KonfusioncMi l'uhren muss, wenn Johnston

von dem der Ausdruck Muskelzapfen stammt, diesen selbst

(h) 12'', pag. 63) als svnonym mit dem rudimentaren i'unflen

Saugnapf hinstellt.
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Endlicli isl in clieseni Zusaniineiihaiig auf die cigentihu-

lichen Sclieiteidrusen hiii/.mveisen, die ich bei O. flava uiid

liyalina gefunden habe. Wenn wir aùch ihre genaue Funktion

iioch iiichl kciim'ii, so dùrfleii sie doch als Hilfsorgane aufzu-

lasscii sein, die dazu dienen, entweder den Scolex an der Dariii-

wnnd des Wirtes l'eslzuhalten, oder mit ihrem Sekret das

Epithel der Darniwand anzugreil'en und so fiir das Festhaltcn

des Parasiten geeigneter zu niaclKMi. Letztere Ansicht scheiiit

nach der Untersuchung der Praparate die richtige zu sein.

W'ariini dann gerade dièse beiden Forinen, deren mit grossen

kral"tigen Saugnaj)ten versehene Scolices in der TieCe der

Schleimhautfalten stecken, eines solchen Hilf'sorganesbedùrlen,

wiihrend es allen andern, z.T. nur schwache Saugnaple besitzcn-

den Opliiotaenien abgeht, kann allerdiiigs nicht gesagt werden.

Der Hais isl mit seiner Breite mitl)estimmend lûr den Habi-

tas des Scolex, also schon deshaib nicht zu vernachlassigen.

VVahrend z. B. bei O. perspicua, O. calmettei, i'erner bei O. ma-

renzclleri, O. racentosa, 0. adiposa, am meisten aber bei B. hy-

lae und O. grandis keine grosse Difl'erenz besteht zwischeii dem

Durchmesser des Halses uiid,dem des Scolex, ja sogar ersterer

unter Umstanden der grôssere von beiden sein kann, so sind

auch eine ganze Anzahl von Formen bekannt, die einen reclit

schmalen Hais besitzen und infolgedessen einen nach hinten

schaif'begrenzten Scolex. Zu ihnen gehôren, neben C.gerrardi,

von den Ophiotaenien die Spezies nattererl, theileri, pigmeii-

tata, besonders aber fhwa und wacrohothria, eventuell auch

noch san-bernardinensis. Bezuglich der Lange hat schon

La Rue darauf hingewiesen, dass an die Slelle der relativen

Lângenangaben der alteren Autoren, die je nach der Lange

der ganzen Tiere sehr verschieden bewertet werden, Zahlen-

angaben treten miissen. L.v Hue misst die Lange des Halses

von der ersten Proglottide'ngrenzc bis zu dem Verengerungs-

« punk^» hinter den Saugnapfen. Da aber dieser « Punkt »

meistens gar nicht genau festgestellt werden kann, so habe ich

bei meinen Messungen immei- den Scolex mit in die Liinge

einbezogen und dann vom Scheitel an gemessen.
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Recht verschieden sind uiiter den Ophiotaenien die Dimen-

sionen der P rogio tti d e n , und zwar sowohl die absoluten als

auch die relativen. Erstere stehen naturlich in Zusammenhang

mit der Grôssenordnung der totalen Lange, letztere dagegen

sind in hoheni Masse abhiingig von den \\'aclislumsverhaltnis-

sen ; dièse sind es, die fïir die Spezies cliarakteristisch sind,

denn sie verleihen der Strobila den Habilus.

Mit Rùcksicht auf dièse Faktoren kônnen wir unter den

Ophiotaenien zwei Extrême erkennen. Bei dem einen, zu dem
die S[)ezies tlieilcri, adiposa uiid ])araguayensis gehôren, sind

die jiingsten Proglottiden sehr kurz und breit, denn die Breite

kann bis zuni zehn- und zwôlf'tachen, ja sogar fûnfzehnfachen

Betrag der Liinge ansteigen. Da es sich uni grosse Fornien

hand^lt, sind die Proglottiden sehr zahlreich, es sind ihrer

mehrere hundert. Die jiingsten Glieder werden nun sehr lang-

sam und gleicliniiissig langer ; die Gestaltsânderungen sind

derart langsame, dass es oft auf lange Strecken nicht môglich

ist, einen Unterschied zu finden. JNIit der Zeit werden die Pro-

glottiden quadratisch und sind dann meistens geschlechtsreif.

Heife Glieder sind in diesen Fiillen imnier hôchstens zweinial

so lang als breit, meislens aber noch etwas kûrzer : iY2-2nial

bei Uieileri, l,3-l,6mal bei adiposa, 1,6 l,7nial bei pava-

guayensis. Eine Aenderung der Proportionen lindet mit zu-

nehmender ReiCe nicht mehr statt.

Es ist môglich, dass bei Crepidobothiium gerrardi ahnliche

Verhaltnisse vorliegen.

Etwas anders liegen die Dinge bei O. zscho/ikci, wo schon die

ersten Andeutungen der entgegengesetzten VcMJialtnisse aul-

treten. Es bestehen noch Beziehungen zu den erstgenannten

Formen insofern, als die ersten Proghjttiden immei- noch sehr

kurz sind (1 : 16-19j und nur sehr langsam waclisen, und als das

Wachstum auch sehr regelmassig vor sich geht. Neu ist dage-

gen, dass es insbesondere die Liinge ist, welche in hohem
Masse zunimmt. Ini (jfgensatz zu den Formen der ersten

Gruppe sind die quadratischen Glieder noch lange nicht ge-

schlechtsreif/denn sie miissen drei und vier mal so lang wer-
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(len als l^reit, ol)e sie diesen Zustand erroichen. Aber wioderum

Irilt eint' Aeiulorung ein, dvnn mit deni l^inselzoïi dcr (ie-

schlechlstiiligkeit bcginnt min wicder die Breile zu Nvachsen, so

dass die vollig reiltMi ProgloUiden wieder iclativ kiii/.er siml.

Die Talsache ist ienier im Auge zii behaltcii, dass O. z.sc/io/^-

kei zu (len grossen Formen mit schr zalilreiclien Proglottitlen

gehiirt.

ZieiTilich dasseJbe findet sich bei O. sdn-bi'riKirdinensis. Auch

hier sind die geschlechtsreilen Pioglottiden bis zu drei und

vier mal so lang als breit, doch ist das W'achstum der jûngsten

Proglottiden ein sehr langsames, ein noch langsameres als bei

O. zschokkei.

Bei Ophiotaenia calmettei ist das erste Liingenwachstum der

Proglottiden immer noch ein schr langsames, denn nach Ma-

ROTEL 1^1899) sind 20""" hinter dem Scolex, also bei einer Ilals-

lange von 5"'"', 15"'"' hinter den ersten Proglottisgrenzen die

Glieder erst halb so lang als breit, Uoch setzt von diesem l^unkt

an das Langenwachslum ein, und schon 5'"'" weiter sind die

Glieder quadratisch, ^vobei nur eine ganz geringe Zunahme

der Breite zu erkennen ist, 30'"'" hinter dem Scolex sind sie

etwas langer als breit, dann aber werden sie rasch langer iind

schon 40""" hinter dem Scolex erreicht die Liinge den doppel-

ten Betrao^ derPreite. Reif'e Proglottiden sind etwa 2-3 mal lan-

gérais breit. Der wesentliche Unterschied gegeniiber zscJiok-

kci ist darin zu snclien, dass bei calmettei die Lange des Ab-

schnittes mit den kurzen breiten Proglottiden sehr viel gerin-

ger geworden ist, so dass also das starke Liingenwachstum viel

irùher beginnt. Das ist umso bemerkenswerter, als O. calmet-

tei sonst ebenlalls zu den grossen F'ormen ziililt.

Ks bat den Anschein, als ob auch O. grandis in diesen Zusam-

menhang gehorte. Aus La Ruks Angaben liisst sich schliessen,

dass geschlechtsreife Glieder meistens etwas langer sind als

breit, und dass erst nachher das verstiiikle LangeJiwachslum

einsetzt, wobei allerdings reil'e Proglottiden 2^2 mal, ja sogar

bis 4 ^/2 mal langer sind als breit. In Anbetracht, dass bei O, cal-

mcttcidie Geschlechlsreil'e erst bei relativ lan<i:eren Formen ein-
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tritt, kônnte man annehmen, dass O. grandis in dieser Hinsicht

vielleicht O. theileri noch naher steht als O. calmettci, ja viel-

leiclit noch naher als O. zschokkei.

Bei B. loennbcrgi scheint nun ein neues ^Moment dazu zu

kommen. Die ersten Proglottiden sind sehr kurz, nach L.v Rue

(pag. 215) nur Y»» so lang als hreit. Eine Zeitlang ninimt nun

sowohl die Lange als anch die Breite zu, die letztere bis zu ei-

nem Maximum von 1275 ^ ; dann aber, nachdem sie dièses eine

Zeitlano- beibehalten liai, nininit sie wieder al) und geht nach

La Rue sogar auTBOO y. herunter. In dieser Strobila findet sicli

demnach ein sehr schari" ausgesprochenes Breitenmaximum.

Da aber bei dem Exemplar, nach dem Fuhrmann (1895, pag, 218)

seine Beschreibung machte, die letzten Proglottiden immer

noch breiter waren als lang, (1350 :700u), trotzdem die Kette

lO''"' lang war, so zeigt sitdi ferner, dass der Punkt, \vo die

Streckung der Proglottiden, verbunden mit der Abnahme der

Breite, einsetzt, sehr weithinten liegt. Es ist schade, chiss nicht

genûgend reife Exemplare vorliegen, um zu erkennen, ob und

welche Veranderungen spater an den langgestreckten Proglot-

tiden noch vor sich gelien.

Hatten wir bei den bisher besprochenen Fornien eine im

allgemeinen recht lange Zone, in der sich die jûngsten Prog-

lottiden finden, die sehr kurz waren und in der Folge nur lang-

sam in die Lange und fast gar nicht in die Breite wuchsen, so

iindert sich das bei den nachslen Formen, von denen zuerst

O. raccniosa besprochen werden soll.

Leider hat Schwahz, der môglicherweise von O. rncciiiosa

ganze Ketten zur Verlugung hatte, es unterlassen, Angaben

liber die Veranderungen in den Proportionen der Proglottiden

zu machen. Aus dem langslen Fragment, das sich in meiuem

jNLaterial befand, konnten aber zum (Unck die wiclitigslen Ein-

zelheiten noch entnommen werden. Zunachst ist der liais, den

Scolex inbegrilTen, bis zur ersten Proglottisgrenze nur 1200 a

lano-. Schon hierin lico-i oiu wesentlicher Unterschied, dcnn

l)ei O. tlieileri und O. zschokkei sind die ersten Proglotlisgien-

zen 5-6""" hinter dem Scolex, bei O. adiposn ."V""', b(M (K cabucttei

Rkv. Suisse de Zool. T. 25. 1917. 22-
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bis 9""", uncl bei O. saii-bcrnanlincnsis noch viel weiter hintcn.

Dann aber sind die ersten l^-oglottiden, die sith an don Hais

schliesson, schon zienilicli lang und wachsen ausserdeni viel

schnellor in die Liinge als bei allen andern Formen ; schon das

15. Glied ist ^/e so lang aïs breit, und das 20. schon ^/s. Das

Langenwaclistnm ist demnach ein sehr schnelles, wahrend die

Breite ziendieh konstant bleibt. Die Glieder werden Ijald bis

4 mal langerais breit, woranltlann \vieder eine Ub-ine lîreiten-

zunahnie lolgt, diesnial noch verbnnden mit einer A])nalime

der Lange.

Nach demseljjen Schéma, nnr vielleicht noch typischer ver-

iUift das Langenwachslum bei Jiyalina. Die ersten Proglotticlen

sind nnr noch ()-7 mal so breit als lanii*. nnd von Anfansf an

findet ein sohr slarkes Langenwachstnm statt. Schon die 18.

Proglottis ist qnadratisch, und Avahiend die Lange immer noch

rasch zunimnit, andert sich die Breite nur sehr wenig. Die

Lange erreicht ein Maximnm, das sie beibehidt, wahrend etwa

von der 43. Proglottis an eine deutliche x\bnahme der Breite zu

erkennen ist. Leider waren keine Ketten lang g-enug;, uni den

Veilaulder Kurven weiter zu ver.'olgen.

Auch B. filavoides scheint hierhei- zu gehôren, denn die ersten

Proglottiden sind nach La Rue (pag. 211 1 sogar nur noch 2,5 mal

so breit als lang; doch liegt ein Unterschied gegenidDer O. hijd-

linn und O. racemosa darin, dass einmal auch die Breite bei B.

filaroidcs noch um ein Mehrlaches zunimmt, wahrend sie bei

diesen Spezies fast von Anf'ang an den dednitiven ^^'ert bat,

dann aber, dass der Hais von B. filaroidcs ohne den Scolex

schon gegen 4'"'" lang ist; bei O. hycdina ister hôchstens KiOOu

•lang.

Die extremslen W^rhaltnisse, gerade das Geo-enteil von (K

theilei'i u. s. w., bietet O. flava. Der Hais ist der kurzesle, er ist

mitsamt dein Scolex nur 000 u. lang. Die ersten Proglottiden

sind ca. mal breiter als lang, wachsen aber noch rascher in

die Liinge als bei O. lujdlind. Insbesondere aber erreicht die

Breite ihr Maximum schon in der 21. Proglottis, nm dann wieder

abznn(dimen. wonn die Strecknngsperiode eintritt. Ncu ist nun
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aber, dass, naclulem die Breite eine Zeitlang konstaiit geblie-

ben ist, sie wieder zuniinmt und gegen das Hinterende der

Kette eiu zweites Maximum erreicht, dessen Betrag definitiv

beibehalten wird, und massgebend ist fur die Breite der reilen

Glieder.

Wenn wir O. theileii als den Ausgangspunkt dieser Reihe be-

tracliten, und O.flava als ilir Ende, so kônnen wir folgende gra-

duelle Veranderungen im Bau der Ketten feststellen. Die grund-

legende ist jedenfalls eine Abnahme der Zalil der Proglotti-

den. Sie betriigt mehrere Hundert bei 0. theilcri u. a., etwas

ûber 50 bei O. flcwa. Infolgedessen eriblgt das Wachstum der

Proglottiden viel rascher bei den Fornien mit wenigen, als bei

denen mit vielen Proglottiden. Das zeigt sicli darin, dass bei

den letztern ein sehr langer Abschnitt der Strobila aus kurzen,

sehr breiten Proglottiden besteht, die von eineni Ende zum an-

dern keine grossen Veranderungen durchmachen, dass bei den

erstern dagegen die jùngsten Proglottiden schon nicht mehr

so kurz sind, rasch wachsen, und dass sich bei ihnen nur noch

bei jungen Exemplaren Abschnitte mit kurzen breiten Gliedern

fiuden. Weiter zeigt sich in der ganzen Reihe eine Tendenz

zur Streckuno- der reil'en Proglottiden. Wahrend bei O. theileri

die reilen Glieder 1 '/a nuil so lang sind als breit, so sind sie

bei den Formen des andern Extrems bis 4 und 5 mal so lang

als breit. Daraus ergibt sich eine Bevorzugung des Liingen-

wachstums. Auch beim Breilenwachstum werden die Verhiilt-

nisse einlacher, denn wiihrend bei den einen Formen ein wirk-

liches Breitenwachstum noch statttindet, ist bei den andern

[flcwa etc.) die Breite des llalses von der der Proglottiden nicht

mehr sehr verschieden. Das Liingenwachstum nun ist von an-

lang an ein rein absolûtes (O. zschokliei), indcui die Bi-(Mle

konstant bleibt. Spaler aber wird es auch ein relatives, denn es

ist auch von einer Abnahme der Breite begleitet. Infolgedessen

zeigt sich die Aus])ildung eines besondern Breilenmaximums.

An ihm ist besonders intéressant, dass es mil ahnehmender

Progloltidenzahl, seine Lage, gemessen nicht nach Zentimetern,

sondern nach Proglottidenzablcn, veriinderl, indem es sich dem
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Scolex nahert, Mas natuilicli eine Foloe dordurch die A])naliine

diesel" Zabi bedingten lîcscbleunigiini'- der Entwickluiig ist. In

dieser Aiiiuiberung des Breitenniaxiiiiunis l)ei den vcrscbiedo-

neii Slulcu cb'i* Heibc koiiiicn wii- \i('llci( lit ciiic l*;ii-;illele selien

zur individuellen Enlwicklung \oii O. fîava. Das ist aucb der

Grund, waruiii wir dièse Forni als tbis Eiicb' (b'r Itcilie boliacb-

len. iind nicbl als ibreii Ausgangspunkt.

Paiallol mil diesen dargelegten Veriinderungen geht nocb

eine andere ; sie bestebt ans einer icLitiven Zunalimc des Dor-

sovenlraldni'cliniessers ini ^^e^baltnis znni Iransversalen. Hei

0. tlieileri sind die Proglotliden elwa 10 mal so ])reit als dick,

ebenso bei 0. paragiiayensis nnd O. adiposa. Aucb von (\ ger-

rardi sagt La Ruk pag. 252), sie sei relativ diinn. Die (ilieder

von O. zscholxkei sind dann noch etwa acbtmal, die von O. san-

bernardinensis 6-8 mal, die von O. calmetlei 5 '/2 mal, von

B. loennbergi ca. 4 mal so bieit als dick. Bei O. jlava gelit tlann

das Vei-baltnis l)is aiil' 2 Y2 /uriick.

Es ist anzunebmen, dass, wenn fur die andern F'ormen die

n()tigen Angaben vorhanden wiiren, jede von ibnen einen Platz

in diesem Schéma fînden wiirde. Aberrant ist e.mjÀ^B.scJiultzci,

deren Progloltiden selir don Cbaiakler von Fischtaenien baben.

Die Abbildunir Hungerblhleh's sielit der Abbildung La Rue's

einer Progloltis von Icltllnjotacnia filicollis Talel Y, Fig. 59)

•sehr ahnlicb.

Die Cuti eu la der Rej)lilien-l(blbyotaenien /eigt keine

Besondcrheilen. Sie ist recbtdick bei O. llicilrri, .(). :.scho/,/,-('i\

O. (idiposa und O. pavdgnaijensis, nacb Beuuard's Abl)il(biiig

zu scbliessen aucb bei O. viperis (1913', Fig. 47 . Bei allen andern

der von mir untersuchten Formen ist sie tliinn. lui allgemeinen

fehlcn die Angaben ùbci- diesen Punkt. Die C.uticula bes'lelit

immer aus zwei Schicliten, einer schwer iïirbbarcMi innern, die

der Basalmembran anliegt und einer sich dunkel larbenden aus-

scrn Scbicht. Bei den Acanlbotaenien finden sicb besondere Gu-

ticularbibhingen, nacb biiilcii gciichlcle ibircluMi, Borslcn oder

Stacbeln. Doch stehen dièse in keinem Zusammenbang mit

den von violcn andern Cesloden bescbrielxMion bckannten
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Hakeii uiid Stacheln, sontlerii sie sind, wie ich schôn bei der

Beëchveihuno; \ on A. a r/icillafa ieststellte, ein Uimvandlungs-

produkt der bei den Ophiolaenien sich fiiideiideii obern Schiclit

der Cuticula, deren Stelle sie einnehnien. Aehidiche Gebilde

beschreibt Wagener 1854, pag. 5) von verscliiedenen Cestoden,

Am nieisten Aehnlichkeit mit den Borsten der Acanthotaenien

scheinen diejenigen zu haben, die Pimtner (1881) von Tetra-

rhi/nc/ius longicollis l^eschreiljl, nanientlich deshallj, weil sich

auch hiei-, wie bei den Acanthotaenien, nnter den Borsten niir

noch eine einzige Schicht der Cuticula findet, an die sich dann

unmiltelbar die Basalniembran anschliesst.

Auch die S u ]:> c u t i c u 1 a zeigt keine besondcrn Eigenschal-

ten, ausgenoinmen bei O. zschokkci, O. tJieileri und 0. adiposa.

Bei diesen drei Fornien sind die Subcuticularzellen nach innen,

gegen das freie Ende stark verbreitert. In diesem Teil finden

sich in jeder Zelle runde bis ovale Vacuolen. Entweder ist es

eine grosse, die den Raum ganz ausl'ullt, oder es sind mehrere

kleine, die der Zelle dann ffin niehr korniges Aussehen ver-

leihen. Die genannten Fornien sind die einzigen, die dièse

Eigentûmlichkeit zeigen. Nur bei Beddard iindet sich aul' einer

Abbildung von O. viperis (1913', pag. 24(3j eine Andeutung,

die den Schluss zuliisst, dass dort elwas ahnliches vorhanden

ist, doch steht ini Text nichts darauf bezugliches. Dasselbe ist

der Fall bei e'iwev Icltthyotaenia sp., avi?, Ancistrodon piscivorus,

die der gieiche Autor beschreibt (1913'', Fig. 38i. Auch hier

lasst sich an den Subcuticularzellen eine Art von Vacuoli-

sierung l'eststellen, ohne dass Beddard etwas davon schreibt.

Allerdings spricht er an verschiedenen Slellen von einer

« driisigen » Xatur dvv Snbcuticularscliichl einiger seiner

Cestoden, doch kann ich nicht finden, wie sich dièse Drusen-

natur aussert. Ob dièse Vacuolisieruno- im Zusaiunienhan<>'

steht mit der Einlaggrung von Fett, von der IjA Hue melirl'ach

spi'iciit und die ich seibst auch, zum mindesten bei O. adiposa,

gel'unden habe, weiss ich nicht. l^twas iilinliches bescInHMbt

sonst nur noch PI^T^ER (1893, pag. ()21) voa (h'u Subcuticular-

zellen von Tcti'arhynclius sniaridiis, die ebenfalls X'acuolen
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l)esil/.oii. Im allgciueincii siiul, soweit Aiio'alx'ii voiliaiuleii

siiul, l)('i deii llcptilieii-lciiLliyolaenien tlie Siil)culiculai'/,ellen

iiur iii ('inlacher Lage angeordnet. Dariii unterscheiden sie

sicli von (MiizcliicMi l'isclilaciiicii, dcnii iiacli Mkcigitt (1914)

scheint bei IchtliyoUiciiid filicollis die Subcuticula mehrscliich-

tie: zu sein iind aucli I'uhrmank berichtet in seiner neueslen

Ai-I)eil von Goezcella siliiri (1916, pag. 388j, dass die Subcuti-

ciilarzellcH in nielireren Scliiclilen angeordnel seien. I']s ist

nocli zu benierken, dass dièse Zellen bei einzelnen Ophio-

taenien eine im Yerhaltnis zur Dicke der Glieder sehr Jjetrikhl-

liche Hohe erreiclien kônnen. Ausserdcni sind die vacuoli-

siertcn Zellen dadureli ausgezeichnet, dass he\ ilinen der Kern

im basalen Teil liegl, Avalireiid er sich in den andern Zellen

im freien Teil findel.

La lîuE (pag. 234j maclil die Hemerkung, dass zwischen dem
P a 1- e n e h y m der lelilliyotaenien s. str. und der Ophiotaenien

insolern ein prinzipicdler Unterschied bestehe, dass im allge-

meinen das Grundgewebe der lelztern loekerer sei als das der

erstern. Die Angaben ûber den Bau des Parenchyms sind

zwar sehr sellen, doch lasst sich schon ans den vorhandeiien

erkennen, dass es ziiin mindesten sehr viele Ansnahmen von

dieser Regel gibt. L'nter den von mir unlersuchten Arien hatten

O. tlieileri, O. zschokkei, O. san-benidrdinensis und O. adiposa,

ferner .1. continua und articidata ein sehr engmaschiges Grund-

gewebe. Dagegen ist bei den andern Formen, namentlieh bei

O. raccn.iosa, O. /)iacrobo//iria, (K f/ava, 0. In/dlina, dann B.

[ilaroides, B. locnnùergi, O. lit/bonica, O. varia und vielleicht

auch O. nattereri das Parenchym loeker, weilmaschig. Eigen-

tiiinlich sind die J-'eUeinseliliisse im Parencliyni, die L\ Rue

zuerst als solche erkannl liai, l'nler nieinein Malerial habe ich

dièse Feltlùcken in ersler Linic bei (K adiposa, dann aber auch

bei O. flava, A. articidata und A. continua gelunden. l^]s ist

sehr wohl môglich, dass auch bei andern I\iinien Felt vorlian-

den ist; es isl aber sclnver, bei idlei-em Malerial die l'ellriiuine

von den groben Maschen des Parenchyms zu unierscheiden.

Nicht sellen findet man, dass in der Reschreibung einer
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Opliiotaenie ul)er die M u s k u 1 a t u 1- aiisgesagt wird, sie sei

in der hei Iclithyotaeiiien iiblichen \^'eise gebaut. Dieselbe

Wendung wird auch lïir andere Eigenschaften gebraiicht uiid

wie sie z. B. auch fiir den Wachstumsmodus der Proglottiden

nicht berechtigt ist, — denn fast l)ei jeder Spozies wachsen die

Proglottiden ant' eine fur sie charakteristische Art — so ist auch

die Muskulatur durchaus nicht bei allen Fornien nach dem-

selben Schéma gebaut. Wir kônnen sogar innerhalb der Rep-

tib'en-Ichthyotaenien nielirere Typen des Muskelbaues unler-

scheiden.

Zunachst hal)en wir eine ganze x\nzahl von Fonnen mil sehr

starker MuskuhUur. Zu ihnen gehoren O. zschoh/iei, O. tlwilcri,

O. paragiiayensis, O. sdn-hernardinensis, O. adiposa, (). naiae,

O. gdbonica, O. russelli, 0. viperis und eine O. sp. ans Ancis-

trodon piscivorus, die Beddard (1913'', pag. 164 If.) beschreibt

und als identisch mit O. niarenzclleri betrachtet. Gewôhnlich

tritt hier die Liinesmuskulatur, und uni dièse handelt es liier ja

hauplsachlicb, in Form einer dicken Lage in Erscheinung, die

auf der Grenze zwischen ^[ark- und lîindenschicht liegt. Ge-

wôhnlich ist sie mehrere Fasern dick, Jjis zu 12 ini Halse der

O. s/)., meistens allerdings etwas weniger. Die an Muskuhitur

nachstsliirksten Formen sind dann etwa O. tlieileri iind O.

zschokkei, dann diirfte O. naiae folgen, dann die id^rigen

genannten Formen, die schwaclisten unter ihnen dûrften

etwa O. adiposa, 0. vipcris und 0. san-heruaiuJincnsis sein.

In einigen Fiillen tritt in der Langsmuskelschicht auch l^ûndei-

bihlung auf und zwar an verschiedencn Stellen. Von Bûndeln

berichtet Schwarz (1908, pag. 18) bei O. nattcicri. Bei O. vipc-

ris sind die Langsmuskelfasern im liais zu einer geschlosse-

nen Lage geordnet und erst im hintern Teil der Strobila wer-

den sie dann zu Bûndeln zusamniengcfasst (Beddard 1913'",

pag. 247). Eigenlunilich ist die Art und \\'eise der liiindel-

l)il(hing bei O. f/icilc/'i, (K zscliol,l>('i und (K paraguai/viisis, bei

denen die lîiindel nichi in ilirem ganzen Verlauf ans (h'n glei-

chen Fasern besleheu. Denn bosli'indig entfernen sich l"'asern

aus den einzelnen Gruppen, kreuzen den Zwischeni-aum bis
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zur benaclibarten uncl schliosseii sicli daiiii einem andein Bûn-

(lel an. Durcli diesen rorlwahiendeu Wechsel eiilstcht an

Stellc einer Reihe von einzelnen Muskelbûndeln ein diclites

verfestigtes Netzwerk, das in bcsonders lypischer \\'eise bei

O. pciragiiai/ensis aiisgel^ildet ist. In den nieisten Fallen sind

bei diesen Fornien auch die Dorsoventral- und Transversalnius-

keln zahlreich entwickelt. Allerdings bestehen dièse beiden

Système fast ininiei' nur ans sihwachen Fasorn, die aber oft in

grosser Zahl vorhanden sind, so z. B. bei O. marenzdlcrl und

O. 35cAo/tÂet. Besondere Ausbildungerfahren die Dorsoventral-

fasern bei O. theileri nnd O. zscliokkei, wo sie sehr dicht und

zalihoicli und ausserdem noch welliiï o-ewunden sinil. Nur von IK

san-beniarduiensis wnà O. adiposa sind Angaben id3ei' die Mus-

kulatur des Scolex vorhanden ; in beiden Fallen sind die Langs-

muskeln zu acht Biindeln zusaniinengefasst, die sich an den

Saugniipfen festsetzen. Bei beiden Fornien sind die vertikalen

Muskelkreuze sehr stark, ausserdem ist bei 0. adiposa, der

einzigen, von der ich Schnittserien herstellen konnte, ein ganz

schwacher Muskelstern vorhanden, eine Muskelgruppe, die bei

den meisten Fischtaenien sehr stark ist. Zu betonen wiire noch,

dass bei O. adiposa diegesamte innere Langsmuskulatur in der

Biindelbildnng aufgeht, dass sich also keine einzeln verlau-

fenden Fasern am Scheitel anheften. Endlich sind noch zwei

Eigentûmlichkeiten von 0. gabonica zu erwâhnen (Beddard

19J3b, pag. 154). Die eine besteht darin, dass die Langsmuskeln

im Scolex keine Biindel bilden, sondern einzeln zwischen den

Saugnapfcn verlaufen. Ferner soll O. gabonica im Scolex zwar

LangsmuskcHasern besitzen, ebenso in den Progloltidcn, im

Hais aber sollen keine solchen vorhanden sein. Diose Tatsache

ist sehr eigenartig und wenn sie nicht docli auf einem Beob-

achtungsfehler beruht, bis jelzt noch nicht bekannt untcr (\o\\

Ophiolaenien.

Die meisten andern Ophiotaenien sind, soweit die sehr spar-

lichen Daten eine Kontrolle erlauben, nur mit einer sehr

schwachen Muskulatur ausgestallet. Vielfach, so fur (K grandis

und O. perspicua, sind ùberhaupt keine Angaben vorhanden.
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Eine Uebergangslbrm zwischen don beiden Gruppeii kônnte

mail in (). niarcnze/le/'i sehen, demi Schwarz (1908, pag. 27) sagt^

dass die iiiiiere Langsmuskulatur schwach sei. Dassell)e J)e-

stiitigt Beddard (1913'*, pag. 1()4 ff.), aber iiiir l'ar die Proglotti-

den. Ini liais dagegoii fmdel er, wio erwahnt, eine bis zu 13

Fasern dicke Schicht von Langsniuskeln.

Bei tien andern Arten findet sicli die stih'kste ^luskulatnr

ini Hais in Forni einer einCaclien Lany-sninskellao-e, so bei

0. racemosa, 0. inaci'obotliria, (). liyaUna nnd O. jlava, viel-

leicht auch bei B. filaroides, Einzig von O. calmettei liât es

nach einer Abbildung bei Schwarz den Anschein, als ob in den

Proglottiden noch Lângsniuskelbiuidel vorlianden waren. Sonst

aber verschwindet die Muskulatur nach hinten last vôllio- so

dass nur noch einige wenige vereinzelte Fasern l'ibrig bleiben.

Bei O. hyallna konnte icli nachweisen, dass dièse wenigen

Fasern nach eineni bestinimten Plan zn Biindeln znsanimen-

treten. Meistens ist ancli von der Transversalniuskulatur iiicht

mehr viel zu finden, einzig die Dorsoventrallasern erreichen

etwa einen ziemlich hohen Entwicklungsgrad. lin Scolex tindet

eine sehr scharle Scheidung der Langsmuskeln in acht Biindel

statt. Neben ihnen durchziehen noch einige l'reie Fasern den

Scolex, die zn keinein Biindel gehôren. Im iibrigen ist dessen

Muskulatur schwach. Das Muskeltrapez ist noch angedeutet^

voni Muskelstern sind noch zwei bis drei Diay:onallasern ûbrio-

und auch die vertikalen Muskelkreuze bestehen hiiulig nur noch

aus zwei Fasern, je einer in jeder Richtung.

Nur bei den Spezies dieser zweiten Gruppe findet sich die

EigentLiinlichkeit, dass sich eine Gruppe von Liingsnuiskelfa-

sern uni jedes der vi(!r LiuigsgeiVissc legt. Ain incisten ist dies

bei O. luacrobothria der Fall.

Mehrlach anders sind die Verhaltnisse bei dvn Acanthotae-

nien. Bei ^4. continua liabe icli scdbst in (\Q.n Proglotlich'u keine

iniiern Langsinuskelfasern gefiinden. Dasselbe fi luh'l Bkddard

(1913 a, pag. 12j bei .1. nilolica. Dagegen besilzl .1. (uiiculald

in ihren Proglotliden noch einige Fasern, in den jungern sogar

ein paar Buiulel, und ini Hais einen geschlossenen Hing. Es
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ist weseiillicli, dass ans cliosom Ring gegeu tien Scolex keine

Hiliulol lu-rvorgclicMi, soiulei'ii, dass die Langsinuskelfascrn

dcii Sc()le\ gelremit durclisetzen. Von .1. nilotica l)eri(htel J}kd-

DAiU) dagogen. tiass ilie LangsiuiisUrlii inniiitlclhar liiiiler deni

Scolex /u IJiiiuUdii /usaiMinengelasst seien. Dies liissl daraul'

schlicssen, dass das voilior nocli nicht der Fall Nvar. Es wiirde

also tlasselbe Veilialten vorliegen, Avie bei A. arliciilata, bei der

sich die Biindel erst weiter hinten fînden. Von A. biroi, A. sac-

cifera, A. i^racilis luul .1. shipln/i lehlen Angaben. Bei A. lids-

iK'clli flnden sich nach Johnston (1909, pag. J06) zwei konzen-

trisclic Gruppen von Langsnjuskell)undeln, die dorsal und ven-

tral je zwei parallèle Reihen bilden. Noch krafliger ist die

Muskulalur l)ei der andeni aiistralischen Acantholaenia, .1. g(d-

lardi. Dièse besilzt sogar zahlreiche grosse und kleine Langs-

nuiskel])iindel, die zusaninien einen Hing bilden. Demnacli ist

aiieli bei den Acanlholaenien die Muskulalur durchaus nicht

einlieillicli c)rganisierl.

Ueberhaupt ergibt sich ans deni Vorstehenden, dass zwar

nicht bei jeder O|)liiotaenie und Acanthotaenie die Muskulalur

auf spezielle Art und ^^'eise organisiert ist, dass wir aber doch

wenigstens Gruppen von Spezies erkennen konnen, bei denen

ein bestimnites Prinzip der Organisation einheitlich durchge-

iïihrt ist. Da aber die l nterschiede zwischen den verschiede-

nen Tyj)en recht gross sind, so zeigt sich weiterhin, dass die

Organisation der Muskulatur auch iïir die Systematik von nicht

zu unlerschalzender Bedeutung sein kanu, indeni sie uns viel-

leicht hilft. die Gruppen von einander zu unterscheiden. Um
das zu erniôglichen, genugt es freilich nicht, ini allgemeinen

l'estzustellen, die Muskulatur sei slaik oder schwach. Es ist

nolwendig, wenigstens die llauptziige dei- roj)ograpliic der

Muskulatur zu beschreiben.

AN'enn wir uns der Muskulatur bedicnen, uiu die Systematik

zu verlielen, so haben wir noch iblgende \'oiteile : Die Merk-

niale, nach denen wir uns dabei richten, siud deni Einfluss der

individuellen \'aiialion enlzog^en. Massorebcrid isl IVir uns in

dieseni l'ail niehl /. H. die Zahl der l^'asern in eineiu liùndel
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von solchen, oder ahnliclie, (1er Variation unterworfene Yer-

haltnisse. Viehnehr kônnen wir das Wesentliche der Organi-

sation der Muskulatur sclion an einem einzigen Exeniplar er-

kennen.

Ungûnstig fiir die Systematik ist die Topographie des Ne r-

ven System s. Demi uni dièse Teslziistellen, ist es notwendig-,

schon bei der Fixierung auf die s|)atere Bearljeilung Riicksicht

zu nehmen, iind dièse Bedino-uno; ist l)ei deni auf die o-ewôhn-

liche ^^'eise gesammelten Material niclit erlûllt. Das einzige,

das sich etwa noch feststellen liisst, ist die relative Lage der

Hauptstiimnie, die bei einigen der von niir unlersuchten For-

men selir weit innen liegen, so dass zwischen ihneri iind deni

Seitenrand ein breiter fVeier Baiiiu liegt; dies ist der Fall bei

O. thcilcri, O. zschokkei und O. adiposa. Bei allen andern For-

men, die Acanlliotaenia inbegrifl'en, liegen die Hauptnerven

selirweit aussen, naheunter der Subciiticularschicht. Bei samt-

lichon von niir untersuchten Spezies liegt lerner der llaii])lnerv

dorsal voin Cirrusbeutel und von der Vagiiia.

Ganz ausserordenllich manniglaltig sind die verscliiedenen

Formen der Ausbildung, die das 1-] xc r e ti o n s s y s t e ni , nicht

iiur innerhalb der Gênera Ophiolacnid und AcantJiotacuia, son-

dern im allgenieinen innerhalb der i'\iiiiilie der Ichthyotaeni-

iden, aufweist. Bei den in unserer ArJjeit untersuchten Spezies

>vurde Iblo'endes «efunden :o o
Drei Formen sicher {O. tJicilo'i, O. zscliolihci und O. (Kliposa)^

vielleicht noch eine vierte, O. /ja/'aguai/cusis, zeigen dieselben

Grundzûge im Ban der Hauplslanime. In allen drei Fallen (in-

den wir auf jeder Seite einen dorsalen und einen ventralen

Langsstamni, Von diesen isl der dorsale der einf'acliere. Er

durchlault, zwar nicht geiadliiiig, aber doch aucli nicht ausge-

sprochen unregelniassig, die Strobila. Sein Lumen ist selir ge-

ring ; er isl dickwandig, und l)esitzt ûberdies auf seiner Aus-

senseite einen Belag von Zellcn, Er erscheint daher schon aui'

Totalpraparalen als dunkler Strang. (^haraktcristiscli isl, dass er

duichaus wcdor Aeste, noch N'erdoppelungen, Jioch P'oraniina

S(^cuii(lai'ia abuiebt, sondcM'ii vollii»' indill'erenl bleibt. (ranz ge-
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ti"entoilia: vcrliiilt sicli (\ov ventrale HauiJlslaimn. l'>r isl viel

weiter, weiin aiicli nieisteiis in dorsoveiilralei' liiclilung elwas

zusaniniongepresst. Seine W'andiing isl l'ein, (liiiin, menibra-

iiôs und hesil'/t keinen Zelll)ela<^\ Ev isl niehl gerade, sondern

in lioclisleni (irade g-ewellt. I)a al^er seine W'ellen nni- in einer

Ebeiie liegen, der Frontalelx'ne, so bilden sie keine Spiralcn

Avie bei B. ioennbergi. Die IlaupLsache ist al)ei-, dass er an je-

der Stelle seines \'erlaufes Aeste abgebeii kann, sowohl nie-

dianwarls, als niarginalwarls. Dièse Aeste laufen anf liuigere

oder kiirzere Strecken deni Mauptast parallel, und sind durch

/alilreiclie Zweige mit ihm veibunden. Ihi- Lumen istannahernd

dasselbe wie das des Hanptstamnies. Neben diesen starken

Dnpplikaturen gil)t der Ilauplasl auch nocli nach aussen niar-

ginahviirts) in hoher Zahl feine laber nicht kapillare) Gelasse ab,

die ebenfalls auf kiirzere oder langere Strecken neben dem

Hau[)tstamm iierlaufen, und millelst zahireicher, gleichgebau-

ter Zweige zwischen sich und dem Hauptslamm einen eigentli-

chen Gefassplexus herstellen. Dieser liegt in dem ziemlich

o-rossen Abschnitt der Markschicht zwischen dem Liingsgefass

und dem Hauptnerv, docli kônnen auch gelegentlich einzelne

seinerTeile peripher in die Rindenschicht zwischen der Liings-

muskulatur und die Subcuticnla zu liegen kommen.

Einen besondern Typus stellt O. san-benutrdiiiensis dar. Hier

sind die ventralen Gefasse aul" jeder Seile nur in Einzahl vor-

lianden. Dagegen sind die Dorsalgefiisse in ein System von

zahlreichen Einzelrôhren aulgelost, deren jede im Innern ei-

nes ^Nluskclbûndels liegt, und die unler sieli durch Anaslomo-

sen verbunden sintl.

Bei alleu andern Formen sind die \'erhallnisse ini i'rinzip die

ofleichen : Es findet sich, anch bei den Acanlholaenien, auCie-

der Seite ein dorsales und ein ventrales Langsgefass. Sie ver-

laul'en beide mehr oder wenigcr gestreckt, nnd zeigen sich nie

in W'ellen gelegt wie bei den erslgenannlen Formen. Meistens

ist das ventrale Gelass nur ca. 2 mal \veitei- als das dorsale.

Dièses liai meistens eine dicke W'andung, die bei giinsligem

l^rhallunuszusland noch eine zelliu-e lînikleidimi!- erkennen
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lasst. Die Wancl des Ventralrohrs erscheint dagegen meist als

feine strukturlose Membran. Imnier sind bei deni nach dieseni

Prinzip geJ)auten System einzelne Gefasse in Muskell)iindel

eingelegt. Bei O. macrobotliria^ uiid jedeiifalls auch bei (). i ace-

mosa, sind es nur die ventralen Gefasse, 'bei O. hyalina und

O. flava dagegen aile vier. Keine Beziehung zur Muskulatur

fintlet sicli bei den Langsstaninien der Acantliotaenien. liei

O. flava zeigt sicli eine Abweichung voni nornialen Typus in

einer Verdoppelung der dorsalen Langsgelasse.

Der Bau des Excretionssystems im Scdlex zeigt eine selir

enge Anpassung an die durch die Form des Scolex geschaffenen

Bedingnngen. Zwar weist zunachst 0. adiposa eine Eigentiim-

liclikeit aiil", die so ausser deni Ralinien des bisher gewohnten

steht, dass sie hier gesondert betrachtetwerden soU. Sie spricht

sich in deni Mangelder dorsovenlralen Kommissuren zwischen

den beiden Gefassen eiiier.Seite ans, oder anders ausgedriickt

in deni Manuel einer direkten Verbinduno- z^^ischen densel-

ben, denn eine indirekte isl mittels verscliiedener kleiner Ge-

lasse Yorhanden. Dièse Beobachtung steht im Widerspruch

mit der heute wohl unbestrittenen Ansicht, dass die doi'salen

und ventralen Gelasse einer Seite nicht zwei vei'schiedene Ge-

fasse, sondern die beiden Schenkel eines einzigen umgeboge-

nen Gelasses seien, dessen Scheitel im Scolex lieot. In diesem

Sinne anlgelasst, wiiren also dièse sogenannten Dorsoventral-

kommissuren gar keine Kommissuren im eigentlichen Sinne,

sondern den beiden Langsstammen gleichwertige Telle des

einzigen Gelasses. Ohne nun allzuviel Gewicht aul" meine Fest-

steiluno- zu leg-en, und ohne die Mcmlichkeit eines Irrtums von
Cl CI ^ o

der Hand zu weisen, môchte ich doch betonen, dass sich das

Fehlen der Dorsoventralkommissur aul" alleu (^uerschnittserien

festslellen liess. Die Beobachluug ist dadurch erleichtert, dass

das Dorsalg-elass in der Zone, in der die N'erzNveio-uno-cn des

Ventralgel'asses am kompliziertestcn sind, einen fast geraden

Verlauf zeigen, ausserdem einen sein- rcgelmiissigen (^uer-

schnitt hat, und ùberhaupt keine Verzweigungen al)gibt.

Wie wir aui Scolex soust zwei Telle nnterscliiedeu liaben.
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oiiit'ii K()i|)t'r iiiul die vier Saugnùpfe, so iniissen wir dement-

sj)i-(.'cli(Mi(l aiuli ani Exorotionssysteni des Scolex zwei Telle un-

tersclieiden. Dein Scolexkorpcr als ganzcni entspricht der vor-

dere Abschluss des Excretionssystems, den Saugnapfen ent-

sprechen die zur Abfuhrung ihrer Ston\vechselj)i()dukle mit

dem vordern Abschluss komiiiiiiiizierenden Aidîaii<>ssvsteme.

Der vordere Abschluss des Excretionssystems bcsleht nor-

malerweise ans den beiden dorsoventralen und den beiden

transversaleu Konimissuren, l'erner aus einem mehr oder we-

nigei- stark ausgebildeten Gefasskôrbchen oder -plexus. Dieser

Abschluss ist es, an dem sich der Einfluss der Scol.exgestalt

am meislen iiiissert. Fast idéal typischo N'erhiillnisse bietet

uns der grosse Scolex von Opliiotaeiiia Injaliiia. Seiner Gestalt

entsprechend finden sicli hier die Konniiissuren hoch entwik-

kclt in Form von seljjslandigen, langgestreckten Gefassen, die

die llau[)tstànime mit eiiiander verbinden. Wenn sie aui' der

gleichen Hôhe liegen — was aus Grimden der iiidividuellen

Variabilitat nicht immer der Fall ist — so bieten sie vollstandig

(las Bild einer Ringkommissiir. Doch zeigt sich schon bei ein-

zelnen Individuen die Tendenz, die eine oder andere dieser

Kommissuren auf Null zu reduzieren. Dann tritt sie uns als

Vervvachsung entgegen. Die beiden Gelasse hangen direkt mit-

einander zusammen, und besitzen in ihrer gemeinsamen

Wand eine OefFnung. Aber aucli der Gefassplexus kann sich

noch gut entwickeln ; die Hauptstamme konnen von der Ring-

kommissur nach vorne sogar noch divergieren, und der Plexus

lulltals Ring von grossem Durchmesser den Apicalteil aus, und

liegt zudem noch peripher. Gerade das Gegenteil, An])assung

au enge N'erhalliiisse, zeigt uns die sonst nahe verwandle

(K fl(i\'(i . I )('r Raum /.wisc4ien den Saugnàpfen, der bei O. Jn/ctliiui

im Ixdjerlluss vorhanden ist, ist hier auf ein Minimum redu-

ziert. Zuniu'hst sind auf'beiden Seilen die dorsovenlralen Kom-
missuren verkiirzt, denn die iJauptslamme stelien in direkter

Verbindung mit eiuander. Dagegen sind die Iransversalkom-

niissurcM gut ausgebildet, denn in der ( hierriehlung stelil im-

mer muli l'iatz /ur N'erlïigung. Sie liegen Jiun abei- nicht iindir
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auf der gleichen Hôhe, sondern die eine apicalwarls von der

andern. Die [iaiiptstamme, die sich nach vorne fortsetzen, di-

vergieren nicht niehr, sondern sie ziehen dicht neben einander,

parallel nach vorn. I)as Gefasskôrbchen endlich niiiss in dem
kieinen engen Apicalteil fast verkùnimern: Aehnlich, nur nicht

so sehr ins Extreui gesteigert, liegen die Verhaltnisse bei O. adi-

posa. Auch hier findet sich die l^reite Transversal-Koniniissur

zwischen den beiden Ventralgelitssen. Es treten aber noch

Ivomplikationen hinzu, die in eineni andern Zusammenhang
l)esprochen werden sollen. Intéressant sind die Modifikationen,

die durch die Gestait des Acanthotaenienscolex i)edingt sind.

Sie hissen sich (hihin charakterisieren, dass die dorsoventralen

Konunissnren peripheriewarls in den nach hinten gerichleten

Rand des Scolex veriegt sind. Das bedeutetnatiirlich eine starke

Dehnung der Komniissuren, iind da die beiden Hauptstamme,

die beim Eingehen der Koniniissur sonst konvergieren, hier

divergieren, wiedernni al)er niii- in dorsoventraler Hiclitnng,

nicht in transversaler, so haben die beiden Komniissuren die

Forni von Halbkreisen, die^u eineni Ringgelass erganzt wer-

den dni'ch je eine ganz schwache dorsale uiid ventrale, nieistens

noch elwas weiter vorne liegende Transversalkoinniissur.

Mit diesem vordern Abschluss hangen nun Einrichtungen

zusainnien, die jedenlalls da/.u bestininit sind, dem Excretions-

systeni die Stoirwechselprodukte der Saugnapte zuzutïihren.

Dièse Einrichtungen bestehen ans mehr oder weniger kompli-

zierten Systemen von (jefassen verschiedenen Durchmessers.

Die Système liegen iinter den Saugnaplen, d. h. zwischen ihnen

und dem Scolexkôrper. tlaufig kônnen sie auch aus zwci

Hali'ten bestehen, von denen die eine hinter den Saugnaplen,

also gegen den liais, die andere vor denselben, also apical-

wiirts liegt. Die Gefiissplexus sind mit dem Gefassystem des

Scolex durch inehrere Zweige verbunden.

Am deutlichsten ist dieser zusammengesetzte Gdiaiakter des

Excretionssystems bei ^1. (WlivuldUi zu erkennen. Hier isl die

Ringkommissur der Langsgefiisse deullich zu seheii uiid, scliai-f

von ihr ofetrennt und doch durch /ahlreiche Aeslc uiil ilir \er-
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bunden, die Gefassplexus (ler Saugnaple. El>enso ist aucli bei

O. adiposa ein deiitlicher Uiiterscliied zwisclien den vielen Ver-

donpt'liingen der voiitralon Transversalkoiimiissur und einigcn

Gelasscn, die die X'ciljiiidung zNvischcii ihr iiiid einigen 7.11 deii

Saugnapfen geliorenden Gefasseii herstellen. Die einen der-

selbcn miinden in die erNvalmte Transversalkoniiiiissur, die

andern in den apicalen Teil des ganzen Systems. Bei dieser

Forni koiunil al)ei' noch dazu, dass sie einen fùnlten Saugnapi"

besitzU von deiii aiizniu'linuMi isl, dass aiich er einmal einen

besondei'ii Gclassplexus l)esass. Als Rudiniente eines solchen

niochte ich die l'einen Gelasse betrachten, die ganz ini Sclieitel

un) den lïinften Saugnapf eine Ringkoinmissur bilden, von der

allerdings in einzclncn Exemplareii nui- noch Teile xorhanden

sind. Auch bei flavd koninien solche kleine Seitengelasse vor,

die nach den Saugnapfen fûliren, docli niiinden sie nichl in die

Transversalkonmiissur, sondein noch in die Hauptstamme

selbst.

Das ganze Excretionssystem der Strobila kommuniziert prin-

zipiell an zwei Stellen mit der xAus^enwelt. Die eine Slelle liegt

am Hinterende der Endproglottis, die aiidere ûberall dort, \\o

in den Progh^ttiden Kaniile aus den Laiigsgelassen entspi'ingen

und mittels der Foramina secundaria nacli aussen mûnden.

Bei meinem Material konnte ich nur zweimal die Yerhaltnisse

in der Endproglottis unlersuchen, bei O. tlieileri und ])ei O. flava,

fand aber dabei gerade zwei entgegengesetzte Formen. OJlieileri

besitzt eine sogenannte Endblase, ein T-lormiges Gebihh^, in

dessen freie Enden die beiden venti-ahui Liingsstamme ein-

miinden. Der dritte Ast der Blase ist durch eine Oeilnung ini

medianenTeil des Hinterendes mit der Aussenwelt verbunden.

Die beiden Dorsalgelasse miiiidcii alicr iiiclil in dièse Endblase.

Sie reichen allerdings auch bis zur Endproglottis, horen aber

i)lind auf. Es kann zwar sein, dass sie mitlels ganz feiner Ge-

fiisse ihren Lauf (brtsetzen und sich auch irgendwie nach

aussen oHiirn, doch besteht sichei- keine Beziehung zwisclien

ihnen und der l']iid blase. Eine solche lehltaber O. flava giinzlich.

Hier isl der 1 liiilciiand der Endproglottis cher noch elwas ein-
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gesenkt in der Medianlinie iind niclit zugespitzt. In den beiden

Seitenteilen des Randes niûnden nun wenigstens «die beiden

Ventralgei'iisse so ans, dass sich jedes von ihnen in eine Anzalil

von A'erzweiffunoen aiiriôst, die mit OefTnunffen in der Cuti-

cula in Verbindung slehen. ^^'ie die DorsalgeCasse enden,

konnte nicht lestgestellt werden. Eine Endljlase besteht also

nicht.

Eine sehr grosse Verschiedenheit l)esteht bei nieinem ^Nla-

terial auch in Hinsicht aiil" die Foraniina secundaria. O. /-ace-

mosa, O. iiiacrobotJiria, O. hyalina, O. paraguaijcusis, sowie

^1. ni'ticulata waren von vornherein von der Untersuchung; aus-

geschlossen, denn sie b'essen von den l:)etreffenden Verhalt-

nissen nichts niehr erkennen, mit Ausnahme von ^1. ariiculatci,

die sicher keine Foraniina besitzt. Nicht ganz sicher bin ich

bei A. continua. Bei den andern Formen fand ich Iblgendes :

Wieder sind O. theileri, O. zschokkci und 0. adiposa nach dem
gleichen Grundsatz geljaut. Sie besitzen in jeder Proglottis eine

sehr grosse Anzahl von Foraniina secundaria, die sowohl aus

den ventralen Hauptlangsstaminen direkt entspringen, als auch

ihren Ursprung in dem Lateralen Gefiissnetz liaben. Insbeson-

dere dièses sendet eine grosse Anzahl von Aesten nach der

Guticuhi, tlie von ilmen durchsetzt wird. AHe aus dem Gefass-

plexus entspringenden Zweige mûnden aul' der Ventralseite,

einzebie aus doux Ihiuplslamm selbst entspringende Gelasse

auch aul' der Dorsalseite. l)as komml indessen nur selten vor.

Am Seilenrand linden sich g;ir keine Mûndungen von Foiamina

secundaria. Ebenso fehlen besondere DilTerenzierunoren an

ihnen, Das einzige ist, dass etwa ein Gelass einen sehr koni[)li-

ziert gewundenen Verlaul" einschlagt und (hd)ei auch Aende-

rungen seines A'olumens erlahrl. Es kaiiii auch \oikomiiicn,

dass ein Gelass, ohne sich zu verzweigen, aiil' ciiu' sein- lange

Strecke nei^en dem Hauptgefass herlaul'l uiul dauii erst luich

fiussen mïindet. Namentlich bei O. llicUcri liabe icli das hiiufic:

beobachtel. Sehen \\\v das wcsentHche (b-i' Organisalion

<ler Foraniina secundaria der genannlen Formen dariii, dass

<'iii ])eslimmtes Foramen l'ehlt und dui-ch eine grosse Zaii

Rt:v. SuissK DK ZooL., T. 2Ô, 1917. 23
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solcher, an verschiedenen Orten gelegener erseizt ist, so kôn-

iicii Nvir iii (^- san-bernnrdinensis eine Parallèle dazu insolern

erkeniion, als sich bei dieser Spezies zwar nur noch ein For-

aiiion in jeder Proglottis findet, dièses aber sowobl hinsieht-

lich seiner Ursprungsstelle, als aiich hinsichtlicli seiner Miin-

dung keinen bestimmten Platz bat. Es entspringt irgendwo,

meist in dem hintorn Teil des Gliedes, und nuindet iiacb Iciir-

zereni oder langereni \'erlauf ans, wobei es vorkommen kann,

dass ein (iliinl aut-li einnial kcin Foranien bat. liei O. flava

daffCiïen liât iiun aucli dièse eiiizio-c Mùndunii; bestinnnte Ge-

stalt angenonunen. Jederseits nur in lunzabl vorbanden, liegt

sie geoen das Hintercnde des Gliedes und bestebt aus eineni

kurzen, anfangs weiten Hobr, das sicb direkt der Ventralseite

nahert, und sicb in der Guticula ôfï'net.

Genaue, eino-ebende Ano-aben iiber den Bau des Excretions-

Systems der Ichtbyotaenien linden sicb in der Literatur nur

wenio-e. Die alteste Anoabe findet sicb bei Carus {l. c, TaC. \'II,

Fig. 13), der das liinterende von T. occllata Ilud. abbildet. Er

zeicbnet vier Langsgefàsse, von denen zwei in eine ziemlicb

lano-^estreckte Endblase niunden. Die andern beiden, die

scbnialern, erstrecken sicb ebenfalls nacb binten, miinden aber

nicbl in die Blase, sondern sind liinten in ein Netz feiner Ge-

fasse aufgelôst. Es sind also Verbaltnisse, die lebbal't an 0. tliei-

leri erinnern. Bei Wageker (Z. c, Tal". II, Fig. 23/24) finden

sicb zwei Abbildungen von jungen Taenia osciilata, an denen

nian die Ausniùnduno- des Excrelionssvstems duicli einen

« einCacben, pulsierenden Scblaucb » siebt. Doch nininit dieser

nocb nicbt bestimnit gelbrnite Langsgefôsse, sondern einen

ganzen Plexus von solcben auf.

Bei den spiitern Autoren ricbtet sicb (bis ilauptinteresse

meistens auf die Langsstamme, wenn anders das Excretions-

systeni uberbaupt erwabnt ist. So findet Kra.mkr bei /. filicollis

(falla.r La Rue vier einfacbe und gleicb weile LangsgeCasse

il. c, pag. 43), die in dieseni Fall zwischen den Dotterstôcken

und deni Liingsnerv liegen. I^benlalls vier Langsgefiisse besitzl

nacb deniselbcn Aulor aucli /. loridosa, bei «Ici" sie aber ge-
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schlângelt sind (pag. (33). Auch L\ Rue beschreibt von I.pinguis

vier einfache Langsgefasso (pag. 67). Benedict fand bei /. fili-

collis (exigua La Rue) vier einfache Langsgelasse, die nur

selten und in ungleichen Zwischenraumen Aeste abgeben, von

denen einioe nach aussen niûnden. Im Grande das Gleiche

findet Riggenbach bei /. fossata, Choanoscolex abscisus und,

Corallobothrium- lobosum (Rudolphiella lobosa (Rigg. 1896)

ruhrni.), ScHWARZ bei jnarenzelleri (l. c, pag. 27), La Rue bei

perspicua und filaroides, Bkddard fl913", pag. 18, 19) l^ei A. va-

ria, JoHNSTO>' bei .L tids^vclU {i\)()'è, i)ag. 106, 107), und he\ gal-

lardi \\dVi, pag. 177).

Ausser diesen gibt es aber auch zahlreiche Fiille, wo ein in

irgend einer Hinsichl abweichendes Verhalten konstatiert

wLirde. So hat z. B. v. Linstow bei /. longicollis (Le, pag. 568)

gesehen, dass die dorsah^n Gefasse inach der Situation zu

schliessen) nicht eintach sind, sondern auf jeder Seite in Form
von drei oder niehr parallelen, und vielfach mit einander ver-

bundenen Lïingsgefassen sich finden, also etwas ahnliches wie

l)ei 0. flava. xVehnliches hat Meggitt bei /. filicollis gefunden

[L c, pag. 120). Doch sind es hier nicht nur die dorsalen,

son-dern auch die ventralen Gelasse, die aul" liingere oder kûr-

zere Slrecken verdoppelt sind. Mehr als vier Langsstamme,

nïmilich aclit, land Benedict bei /. ambloplitis (L c, pag. 344/5).

Von diesen liegen zwei nahe zusamnien ini Zenti'um der Pro-

gloltis, weitere vier liegen etwas ausserhalb und ventral, der

7. und 8. ebenlalls ausserhalb und dorsal. Nacli La Rue (pag.

159)zeigt/. singularis ahnliche Verhaltnisse wie O. t/icilcri, etc.,

nanilich vier stark, i'ast spiralig gewundene Gelasse, von

denen das ventrale aussercUnn haufig Aeste nach (Umi Seiten

abgibt, seltener das dorsale. Etwas ahnliches fand Fuhhmakn

bei B. locnnbeigi (L c, pag. 219) ])ei der eljeiil'alls die ven-

tralen Gelasse einen S|)iraligen Yerlauf haben. Ausserdem

liegen sie hier auch sehr weit innen. Eigentihulich ist, was

Beudard von O. russclli berichtet (1913'', pag. 161), dass sie

aufjeder Seite nur ein Langsgelass hat. Calmetlci ist ahnlich

jj'eljaut wie O. san-bcrnardinciisis : <lenn nach Schwarz Uounen



sich (1908, pag. 25 die dorsalen (jetasse vei-vielfaclieïi, imd so

ein Netz l)ilden, das Schwahz mil dem |)ei'i[)liereii Gelassysteni

der Bolliriocephalen vergleicliL Ebcnlalls nur ein ein/.iges

Gelass land Sciiwarz bei A. biroi (1908, jjag. 30 , und noch

k()iii|)lizi('rler wiireii die Verlialliiisse l)ei .1. nilotica, hei der

nach Beddard (1913', pag. 12/13) sicli in deri juiigen Teilen

einer Kette vioi' (ï(dasse findeii, daim s[)aler nur noch die

dorsalen, und ajii Ilinterende wieder vier. Die Vermutung

liegt nielit f'erne, dass Heddahd die ventralen Gefasse in den

mittleren Proglottiden einfach entgangen sind.

Dao;eo;en scheint es vor/ukommen, dass nur die ventralen

Gelasse das Ilinterende eri-eiclien, und dass die dorsalen Ge-

lasse nicht persistieren, was ja aiicli sonst beUaiint isl. Das

berichtet Sciiwarz (1908, pag. 18) von O. ualtcwri, \\\n\ von

O. naine saa't Beddard aueh, dass sich in t>anz reil'en (iliedern

aul" jeder Seite nur ein Gelass findet.

In der Regel verlaufen die Langsgelasse nielir oder weniger

geradlinig. Am aulîalligsten ist unter den bisher bekannten

Fornien der spiralige Verlaul" der Gelasse bei O. locnnbci-gi

(FuiiRMAAN 1895, pag. 219). Etwasahnliches,nurvielleichl nichtin

80 hohem Grade, findet sich nach La Rue bei /. siugularis (1914,

pag. 159), von der er angibt, dass die Gelasse gewunden seien,

ja sogar et\va spiralig. Eine nur leichte Schlangelung ist bei

andern Arten vorhanden, so nach Kramer (Le, pag. 65) bei

y. torulosa, nach Schwarz (1908, j)ag. 18 ])eini X'entralgelass

^on O. JKillcrcfi . VÀwq wellenroniiige Gestalt dei' KaniiK' iiur in

den jungen Teilen lindet sich nach Rigcenracu (Le, pag. 226)

bei I{iu(oI/)hic'll(i U^bosa und nach Johnston (1909, pag. 100) bei

A. tids^vvlii . Dasselbe habe ich auch bei O. fUwa gelunden.

Ini allgemeinen liegen die Langsgelasse niedianwarts von

den Dotlcrslôcken. Eine Ausiiahinc ])iMel mir /. /«//r/.)^' La Rue

(T. fiiicoUis nach Kramerj, bei der die Langsgelasse zwischen

den Liingsnerven und den Dotterstôcken liegen. Meggitt (L c,

pag. 119 land dasselbe ebenfalls bei dem von ihm als filicollis

beschriebenen Cestoden, (U'r ai)er moglichiMNNcisc aucli

/. l'dUdx isl.
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Eine einzige Angabe iiber das Verhaltnis der Muskulatur zu

den Langsgefasseii findet sich bei Krâmer, der von /. torulosa

angibt, dass die Laiigsgefasse iiicht in Beziehung stelien zu

den Muskelfasern.

Hàufiger sind die Angaben iiber das Yoi-komnien von Quer-

komniissuren in den Proglottiden, obschon sie immer noch

l'iir den weitaus grôssten Teil aller Fornien lehlen. Dass be-

stimnit keine Anastomose voi'handen ist, wird von l'olgenden

Spezies berichtet : von Sciiwarz iïii* O. nattererl (1908, pag. 18),

von La Rue bei /. pinguis (pag. 61) untl /. singularis (pag. 159),

dann von Beddard fur A. nilotica (1913", pag. 12/13) iind A. gra-

cllis (1913% pag. 23), endlich von Jghksïon von A. gaUardi

(1911, pag. 177).

Von einigen Formen wird einlach das Vorhandensein er-

wahnt oline naliere Angaben, als dass sie am Ilinterrand liegt,

so von RiGGENBACH iïir /. fossata (pag. 181 1 und CJi. abscisus

(pag. 199), lerner von La Rue i'iir O. filaroidvs (pag. 212) und

von JoH^sTON l'iir A, tidsivclli (1909, pag. 106, 107).

Daneben erlahrt die Koniniissur bei einigen Formen eine

besondere Ausbildung. Bei Rudolpliiella lobosa entspringt sie

nach RiGGENBACH (pag. 227) auljeder Seite mit mehreren Wur-
zeln, walirend die Anastomose selbst nur cin einfaches Gelass

darstellt. Bei B. Loennbcrgi ist dagegen die Anastomose selbst in

ein ganzes Netz von Gefassen verwandelt (Fuiirmann, J)ag. 219),

und es will mir dalier scheinen, als ob man dièse beiden Aus-

bildo-ingstormen niclil direkt mit einander vergleiclien kann,

wie es Riggenbach tut. Benedict berichtet lerner, dass bei /. ain-

blopLilis die Langsgetasse sehr slark mit einander kommnnizie-

ren, und aul' dièse >Veise eine eigentliche Queranastomose er-

setzen. Bei (K calmctU'i findet sich nach Schwarz pag. 25) die

(^uerkommissur ausiiahmsvveise nicht am lliiiterende der l'rog-

lottis, sondern aul" der llohe des (]irrusbeut(ds. Eine spezielle

Ausbildung ei'l'ahrt sie nach Kr.i:mer bei '/'. filicollis
(
/. fdlla.r)

und /. ambloplitis, \vo nicht nur eine einlache Ouerkommissur

. vorhanden ist, sondern auch eiue solclie zwischen i\c\\ (hirsa-

len (ïclassen, lerner aucli dorsovenlrale Kommissuien zwischen
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deii (lorsalcii iiiul ventialen Gelassen einer Seile. Auf cliese

AVciso eiilslelit ciiie eigeiilliche Hingkoniiiiissur, die ^Teggitt

auch bci seiner /. filicollis gcruiidon liai.

Reclit stiefniutleilich ist iiii allgciiUMiicii von den Auloren

das Excrelionssystem des Scolex behaiidell worden. Es finden

sich zwar gelegenllicli J']in/,elaiigal3eii darul)er; aber kein ein-

ziirer hat es versuchl, sich nber den wirklichen Ban desselben

zu vergewissern. Eine Ringkoniniissur hat Kr/Emer bei /. falla.r

gesehen, fei-ner Rigcenbach ]jci /. fossata. Aber schon bei Cli. ah-

scisiis ist der Anlor nicht inehr sicher, ob sie besteht, woge-

gen er l)ei H. lobosa mit Sicherheit feststellt, dass sie durch

ein hinter den Saugnapfengelegenes Gefiisskorbchen ersetztist.

Anch EL^RM\^^" (1916, pag- -^89) findel dasselbe bei der nahe

verwandten Goezeella siluri. Meggitt endlieh zeichnet auf einem

Querschnitt durch den Hais \o\\ I. fîlicollis einige Fragmente

von Geiassen fl. c, fig. 3), die er als Telle einer Uingkommis-

sur anspricht.

Sonst wird vor der Ringkoniniissur noch ein Gefàssplexus

festgestellt, so von Kr.emer bei /. falla.r und /. torulosa. Im Sco-

lex von /. fossala findet Riggekbach nur ein sclnvach enlwick-

keltes Gefasskôrbchen, bei CJi. abscisiis im Scheitel ein Netz

von Gel'iissen, R. lobosa besitzt hinter den Saugnapf'en den schon

oben erwahnten Gefàssplexus und dann im Scheitel ein ans ca-

pillarcn Gefâssen bestehendes Gefasskôrbchen. Riggekbacu be-

trachtet dièse beiden als Telle eines einzigen Systems, die nur

durch di'ii axialen Muskelslern geschiedeii werden. DieTatsaohe

aber, auf die er selbsl hinweist, dass ans dem postacetabularen

Gefassnetz die ursprûnglichen Stamme wieder hervorgelien,

konnte zur Vermnluiig berechtigen, dass das poslacetabiilare

Netz als Homologon der sonst vorhandiMien Ringkoniniissur,

und das Ivapillaiiu'lz des Sclieitels als homolog dem Gefass-

kôrbchen der andern Ichlliyolaenieii zu belrachlen seien. In

diesein Fall wurde die besondere Ausbildung der Ringkoniniis-

sur eine Folge der bei den Ichlhyotaenien vorhandenen Ten-

denz zur Plexusbilduiig sein, auf die auch schon Benedict liiii-

^veist. Dieser Autor fand bei /. c.vimia im Scolex ein Netzwerk
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von Gelassen (pag. 359). La Rue teilt mit, dass sich iiii Scolex

von I. pinguis vier Hauptgelasse und eine Anzahl von Ge-

fâssclilingen finden (pag. 67). Endlich liegen nach Fuhrmamn

bei G. siliiri (191G, pag. 389j ahnliche Verhaltnisse vor, wie sie

RiGGENBACH WwR. lohosci besclifieben lia t. -

Ebenfalls recht selten sind Angaben iil^er die Ausniiindung

in der Endproglottis. Kr.emer bat dièse Verbaltnisse sowohl

l)ei /. fallax als anch l)ei /. toridosa beschrieben. In beiden

Fallen besleht eine Endbhise ; sie ist birniorniig bei /. toridosa,

herzlonnig bei /. fallax. In beiden Fallen niùnden aile vier

Hauptgelasse des Excretionssystems in dièse Blase. Meggitt,

dessen /. filicollis der /. /<7//rt.r' jedenfalls sehr nahe steht, fand

keine Endblase, sondern nur, dass die vier Langssliininie in

eineni genieinsamen Gefass aufgelien, durch dessen Yerniitt-

lung sie nach aussen niûnden. Ebenfalls eine EndJdase, in die

aile vier Gefasse niiinden, fand Barbieri bei /. agonis. Auch bei

CJi. abscisus niùnden nach Riggenbach aile vier Stiininie in die

Endblase. Keine Endblase, trotzdem aber ein Ausmùnden aller

vier Gelasse beschreibt La Rue von /. pinguis (pag. 67). In die-

seni Fall besteht nur ein einfacher Excrelionsporus. Dann sind

noch zwei Fidle bekannt, die den beiden von niir geliindenen

in gewisseni Sinne ahneln. Bei /. ocellata mûnden nach Garus

(l. c, Tab. 7, fig. 13) die beiden ventralen Stanime, nach der

Abbildung einfach die weitern, in eine ziemlich langgestreckte

Blase. Die Einniiindiingsslellen der Gelasse sind elwas erwei-

tert, so dass sie besondere Zipl'el vorliuischen. Es ist deninach

etwas ahnliches wie bei O. tlieileri. Dann finden wir eine Para-

lelle zu 0. flava in deni, was Bekedicï bei /. anihloplitis be-

schreibt : Es besteht weder eine Endblase, noch ein geniein-

samer Porus, sondern die Langsstanmie sind ini Bereich der

letzten Proglottiden durch zahheiche Gelasse mit der Aussen-

welt, l'erner am Hinterrand der letzten Progloltis durch einen

komplizierten Gefassplexus unter sich vei-hunden.

Sehr verschieden ist die Ausbildung der Foramina secunda-

ria. Den hôchsten Grad der DilTercnzierung erreicht %vohl H. lo-

hosa, deren in jedem Glied paai-igc; Foramina sich vor der Aus-
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m II 11(1 II ni;- zu oiner iiiuskulosen Blase erweitern. Fuhrma>> hat

dièse Aiigaben, die von L\ Ruk eUvas angezweifelt werden, voll

besliiligt, und, wenigstens iiiorphologisch, bei G. siltu'i alinli-

ches gel'iinden. Iiii iibrigeii koniu'ii \vii- unlci-sclieidcii zwistlien

Forjiicii mit sehr zalilreicheii und unbeslinunt gelegenen Fora-

niina, die durch Reduklion der Zabi und Fixierung der Lage

ûbergelien in diejenigen mil wcnigen l^'oramina mil Ijeslimm-

tem Plalz. Zu den ersteren gehôren nacb Kh.emeh I . falla.r und

/. torulosa^ bei denen die ( )('ITiiuiigen allerdings nur im Scolex

und im Hais liegen, in den PiogloUideii linden sich bei beiden

Fornien keinc. Ebenlalls sehr zahlreielie Auslulniisle, tliesmal

aberauch in den ProgloUiden, besitztnach Be>edict /. ainblopli-

tis. Eigentùmlicherweise hal Uiggenbach bei allen drei der von

ihm beschrieJienen x'Vrten keine Oelînungen des Excrelionssy-

stems im Scolex gelunden, dagegen zahlreiche solche im Hais

und in den ProgloUiden. Aucli B. loeiinbcrgi besitzt in den Pro-

gloUiden zahlreiche, nach aussen l'uhrende Aeste, und La Rue

berichtetdasselbe von /. pinguis (pag. 67) und von O. filaroides.

In /. singularis kônnen wir eine Zwischenstufe erkennen zwi-

schen den l)eiden Exlremen ; denn nel^en den zahlreiehen Fo-

ramina findel sich in jeder ProgloUis ieh denke jederseits) ei-

nes, das regelmâssig am hinlern Rand des Gliedes mûndet.

Dièse Form fuhrt uns dann durch Weglall der an unbestimm-

ter Stelle gelegenen zu denjenigen Formen, die in jeder Prog-

loUis noch zwei, am Hinterende gelegene Foramina secundaria

besitzen. Es sind dies O. uattcrcri nach Scuwarz, /. filicollis

nach La Rue, und /. agonis nach Barbiehi.

Es bleibl noch ein W'ort iiber den l'rsprung der Foramina

secundaria, d. h. der zu ihncn iuhrenden Seilengelasse zu sa-

gen. in dieser Hinsiclit nimnU niimlieh /. j)i//i^i{is eine Sonder-

stellung ein, denn bei ihr entspringen dièse Gelasse nichi nur

ans dem vcnlralen, soiidern anch ans (b^n dorsalen Ilauplslamm.

Auch bei /. singiiUiris linden sicii neben den aus (b^m vcnlra-

len Gefàss entstehenden noch selten einige, die sich vom Dor-

salgefass abzweigen. Sonsl sind diesc Gelasse bei allen andern

• Formen Zweige des Venlialslammes. Ferner zeigen nach Kh.e-
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MER /. fallax und /. toridosa die Eigentûmlichkeit, dass l)ei

ihnen die Foraniina secuiidaria des Scolex und des Halses uicht

aus deii Hau[)tgel"assen selbst, sonderii aus [)eri[)hereii Excre-

tionsplexus eiits[)i'ingen, also eUvas iihnliches wie in den Pro-

glottiden von O. theileri.

Wie von der ^luskulatur, so liisst sich aucli vom Excretions-

systeni der Iclilliyotaenien sagen, dass es durchaus kein lùr

aile Fornien sienieinsanies Schéma ii'ibt, dass wii- aber doch

Gruppen von Spezies Icennen, die genieinsanie Zûge in seineni

Bau aulweisen. W'ie dies Zschokke (1905) schon von den For-

nien des Genus Oochoristica Luehe ausgesproclien liât, so bie-

tet uns infolge dieser selir weit gehenden Verschiedenheiten

auch das Excrelionssysteni der Iclitliyotaenien wertvoUe An-

iialtsjiunkte lïir ihre systematische Gruppierung.

Die G e n i talô fï'nun ge n liegeii bei den Ichthyotaenien ani

Seitenrand, und z\var ist iniallgenieinen l'estzustellen, dass ihre

Lage in Bezug auf'den ganzeii ^\'ul'lnkôr[)er eine unbestininite

ist, denn sie liegen bei allen Ichthyolaenien nicht einseitig aut"

deniselben Gliedrand, sondern abwechselnd links oder redits.

Dieser ^^^ecllsel ist ein unregelniâssiger, denn er erlblgt nicht

von einer Proylottis znr aiidern, sondern es lieo-en die Genital-

oHiiungen oit in melireren aut'einanderlbljj'enden Gliedern auf

derselben Seite, uni dann wieder ihre Lage zu andern. Trotz

dieser anscheinenden L nregelniassigkeit existiert lïir jede

Spezies ein Gharakteristikuni ini Verhaltnis der Gesamtzah-

len der aut" beiden Seitenrandern lieo'enden GenitalôlVnungen.

Denn es gibt Fornien, bei denen, trotzdein die Oelînungen

auf lano^e Strecken der Strobila inimer aut" derselben Seite lie-

gen, die Zalil der iin Ganzen aut" den beiden Handern liegen-

th?n Oefl"nungen luehr othn- weniger dieselbe ist. Ilci andern

Formen dagegen findet sich in den Gesanitzahlen eine deulli-

che Bevorzugung der einen Seite ausgepragt. So verhalten sich

z. B. bei O. tkeilerl die (jesaintzahlen zueinander wie 3 : 4. so

dass demnach kein sehr grosseï' l'nleisciiii'd vorhanden ist.

Drei andere Fornien zeiiïen noch olcichmiissioere X'erteilune;:

bei O. zscliokkei, (h san-henidi-dinctisis und ,1. continua ist das-
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Yerhaltiiis 1:1, es liegen also bei diesen Formen die Genitalôff-

nunoon obenso oCl auCder linken als aufder lechton Soile. Das

andore Exlreiu konnte ich in iiiciiiem Malerial iiiclil Ix'obach-

ten ; nacli Riggemiach weist es al)er /. abscisa aul', bei der das

\'ei*li;illMis 'l'A :4) isl, also ca. I : 2,5.

Es besteht aber, weiiig-slens bei deii Re|)lilientaenieii, noch

eine zweite Unregelmassio-kcit binsicbllicii der Genilaiôfl'nun-

gen, und dièse iiussert sich in der gegenseitigen Lage der bei-

den l'ori zueinander, also ol) die Vaginalôffnung voi- odor liiii-

ter deni Cirrusbeulel liegl. Aiich dièses A\"echseln liisst sich

zifFernmassig ausdrûcken, und das daraus ^ewonnene A'erbalt-

nis ist noch ungleich wichtij^er als das oben o-enannle, denn

es bildet einen wesentlichen Faktor in der Systeniatik. Am re-

gelnilissigsten liegen beiden von n)ir untersuchten Formen die

Yerhiiltnisse bei 0. san-beniardinensis (i : 1), O. paraguayensis

(1 : 1) und O. adiposa M : 1); ebenfalls keine grossen Unregel-

niiissigkeiten zeigen O. raccnwsa^ 0. niacroholliria, O.JIava und

A. continua, und bei O. /Ar/Yf/v cntfallen aufS Mûndiingen vor

dem Cirrusbeulel 4 solche dahinter. Dagegen findel sich bei

o. zscJiokkei eine auffallende Bevorzugung der Lage der Scliei-

denôfînung hinter deni Cirrusbeutel ; nur selten niiindet die

Vagina davor; bei O. liyalinn aber finden ^vir sogar, dass bei

den einen Individuen die eine, bei den andern die entgegen-

geselzle Lage vorherrscht. Dièse Verschiedenheit nach dem
Individuum verstôsst anscheinend gegen die Behauptung, dass

\\'\Y in diesen A^MJiallnissen ein Charaklerislikuin l'iir die Spe-

zies besitzen.

Bei. den andern Spezies liegen die Dinge derart, dass O. cal-

mettei, O. naiae, O. viperis, O. trinicresuri, O. grandis, Cr. gcr-

rardi, fcrner A. biroi, A. saccifcra und .1. nilotica ebenl'alls

ziemlich gleichniàssige Verteilung zeigen: bei O. nattercri,

O. niarenzelleri, fcrner bei A. tidsi\'elli und A. ga//a/-di bevor-

zugt die weiblich(; Oellnnug die Lage hinter deni (iirrusbeulel,

bei (K pcrspicua liegt dagegen die Vaginalôfl'nung liiiufiger

davor. l^iidlich erfblgt bei B. locnnbcrgi, B. filaroides, B. schull-

zci, B. In/lac, und bei A.gracilis uiid .1. varia gar kciii N\'echsel.
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Dasselbe ist der Fall bei samtlichen Fischtaenien, l)ei denen

immer die Vaginalôirnuiig vor dem Cirruslîeutel, Ijei den afri-

kanisclien /. sulccita und /. peiitastoma allerdiiigs dahinter lie-

gen. Eine Ausnaliiue bilden CJi. ahscisus und R. lohosa iiiital)-

wechselnder Lage.

Das Wesentliche liegt nuu in Folgendcm : L\ Rue sagt, dass

bei den Fischtaenien die Vaginalôfînung mit wenigen Ausnaii-

nien vor dem Girrusbentel liège (pag. 29), bei den Reptilientae-

nien dagegen davor oder dahinter. Wahrend unter den letztern

fur La Rue B. fîlaroides die einzige Ausnahme war, kennen \vir

heute schon drei Ophio- (Batracho-) taenien (B. filaroides, B.

schultzei und B. hylae) und zwei Acanthotaenien (A. varia und

A. gracilis) bei denen die Vagina ihre Lage niclit wechselt.

Anderseits folgen Cli. abscisus und R. lobosa nicht der Regel,

die wir Ijei den Fischtaenien finden. Endlich kommt noch dazu,

dass auch bei den Ophiotaenien dem ^Vechsel nicht immer die-

selben Zahlenverhiiltnisse zu Grunde liegen. Dièse Abwei-

chungen werden nun sehr wichtig, wenn wir das [lauptgewicht

nicht darauC legen, ob die Yagina vor oder hinter dem Cir-

rusJ)eutel liegt, sondern darauf, ob sie eine bestimmte uml

konstante Lage zu diesem einnimmt, oder ob sie ihre Lage

wechselt. Dann erkennen wir in der bestimmten Lage der \'a-

gina ein primitives Merkmal, das den Fischtaenien eigen ist.

wahrend fur die ans ihnen abzuleitenden Rei)tilienlaenien der

Lagewechsel der Vagina typisch ist. Ferner aber kônnen wir

aus den Ausnahinen von diesen Regeln Schlùsse ziehen auf die

Verwandtschaflsverhaltnisse der einzelnen Formen. So zeigen

uns nun einmal /. sulcata und I. pentastoiua nichts besonderes

mehr, denn es trill't auch bei ihnen zu, dass die Vagina eine

bestimmte Stellung zum Girrusbculcl liât. Dagegen zeigen 67i.

ahscisus und R. lobosa^ dass sie vom alleu Fisehiaenieiitypus

sehr weit entlernt sind.

Bei den Replilienlaenien dagegen liiiden wir zuerst, dass die

Acantholacnieii dem alleu l^'ischtypus uidier slehen als die ( )phio-

laenieu. Die fatsache aber, dass aueh uiiler ihnen Formen mit

wechs(dnder Lai'e sind, liissl auf eine konver<>;ente l"]nlwi(kiuno-
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oin/if'i' in einer Sclilange vorUomniende AcantholacTiia (gal-

lardi in dieser Hinsicht noch niclit so weit Ibrtgeschritten ist

wie andei'O — .iu den N'araiiidcii Ichcndc — Acanliiolacnicii.

Eine noch deutlichcre Reminiszenz tinden wir unter (\(i\\ Tac-

nien ans Aniphibien ; denn die konslante Lage doi- \'agina ist cin

genieinsanies Merknial dersellien. Eine Ansnahnic Ijildet nur

lî. loeiuibcrgi, von dor La Ruk sagt, dass die Vagiiia iiire Lage

wechselt, wahrend Fuhrmann selbst weder das eine noch das

andere besliinmt sagt. Aile drei andern Ani|)hibientaenien aber

haben eine beslinuuk- Lagebeziehung zwisclien \'agina und

Girrusbeutel. Obschon sie also sonst in jeder Hinsicht als tv-

pische Opliiotaenien angesprochen ^ve^dl'n konnen, tragen sie

doch in diesem einen ]\Ierkmal ein Zeichen ilirei" llerkunTl an

sich. Yen B. scliultzei\\Siheii\\'\v ûberdies auch schon gesehen,

dass sie hinsichtlich ihres Wuchsesdeni alten Typus derFisch-

lacnien nahc stelil. Aber auch untei' den Opliiotaenien konnen

wir graduelle Unterschiede i'eststellen ; denn wir finden unler

ihnen Formen, die zwar einen ^Vechsel zeigen, gleichzeitig

aber auch die Tendenz erkennen lassen, eine bestininite Lage-

beziehuno: zu bevorzuoen. Ani deutlichsten i'and ich das bei 0.

zschokkei, die, ob sie gleich ini Wuchs den weiter entwickelten

Opliiotaenien gleicht, doch noch in dieser Hinsicht erkennbare

Beziehungen zu den I ischtaenien zeigt, die wir auch an andern

Merkmalen noch nachweisen werden. Dassell)e gilt auch lùr

0. InjdJind. Dièse bietet auch noch einen Beweis lïirdie Hich-

tigkeit unserer Anschauung, dass es nicht daiaul' ankoninit, ob

die Vagina vor oder hinter (b'in Girrusbeutel liegt. Denn ob-

schon bei den einen Individuen die eine, bei den andern die

zweite Lage vorherrscht, so hai)en doch beide (iruppen (his ge-

nieinsam, dass uberhaupt eine gewissc Lage bevorzugt wird.

Es liesse sich nun noch die Frage aulVerlen, welches von

den beiden Organen das variierende sei, die Yagina oder der

Cirrusbeutel. Die Antwort geben uns einige abnornie l'roglot-

tiden von O. zscJiokkei, in denen der Inilialteil der \ agina ver-

doppelt isl. In dies(>n Pniparaten verlauft die \ agina normal bis
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unniitlelbar an den Girrusbeutel iind teilt sich clanii in /wei

Aeste, von denen der eine vor, der andere hinter deni Girrus-

beutel liegt, und auch so ausmùndet. Den Sphincter vaginae

haben ])eide Gange gemeinsam ; sie sind ini ûbrigen vollig nor-

mal entwickelt,und jedcnfalls aucli in gleiclreni Masse {'unktions-

lahig. Derartige Abnorniitaten, die ich iibrigens bei 0. zsc/io/}-

kei niehrfach gefunden liabe, dûrf'ten uns zeigen, dass die Va-

gina das variierende der beiden Organe ist; wiire es der Girrus-

beutel, so mûssten wir dementsprechend erwarten, Abnormi-

tiiten bestehend ans einer Verdoppelung dièses Organs zu

fînden.

Ilaben ^vir bis jetzt die Lagebezieliungen des Genitalporiis

zuni Gesanitindividnuni und der Genitalotïnungen zu einan-

der betrachtet, so lehlt uns nun nocli die Besprechung seiner

Lage zur Proglottis. Auch dièse ist eine gesetzmassige, ja sie

ist eigentlich allein bei den Ophiotaenien lur jede Spezies ganz

bestinimt. Yon den im ersten Teil beschriebenen Fornien liegt

der Porus bei O. zschokkei und 0. cofitin lia o^enau in der jNIitte

des Gliedrandes; bei O. adiposa liegt er niclit niehr iinnier in

der INIitte, sondern in einzelnen Gliedern auch davor ; konstant

vor der Mitte ist seine Lage bei 0. tJieileri und 0. san-bernar-

dinensis, ferner bei A. articulata. Aber er kann noch weiter

nach vorne o-ehen ; bei O. racemosa lieot ei- ani Hinterende

des ersten Dritlels, bei O. lUdcrobotJirut noch naher ani Vorde-

rende, von deni er endlich bei 0. Injdliua und (K fhn'd nur

noch uni den lûnlten Teil der Lange entlenit isl.

Bei alleu andern Formcn liegt er nur bei 0. Iriiucrcsuri, 0.

i'ipcris, B. Iiijlac iind li. scJiultzi'i in der Mille des Seil(Mir;ui(les,

ebenso bei Cr. gcrrardi. Bei O.natteveri und O. niarciizclleri

fîndet er sich ctwas vor der Mitte. Noch etwas wei ter vorn ist

er bei 0. pcrspiciia^ und bei li. locnnbcrgi ist er nur uni ciiicn

I)ritt(d, bei B. filaroidcs nui' uni ciiicii i^iiirtcl voiii xordern

Ende des Gliedrandes enlCernt. Nicht so stark sind die Varia-

tionen unler den Acanthotaenien : bei A. sncci/'crd liegt er

abwechscdnd vor oder hinter der Mitte, iinnier Imiter der

Mitte bei .1 . Vdrid^ iu der M illc bei .1 . ^/•//ci/is uiid \ or ilcv M itte



33(3 E- nuDiN

hci .1. biroi, A. gallardi iiiid A. nilotica. Von einer Anzahl

aiuleiH'r Fornicii fehlen die Aiigaben. His zu eineni ocwisscn

Grad kOnnen Nvir aucli in dioser Ilinsiclit eine Geset/Miiissig-

keit erkennen, wenn wir davon ausgehen, dass bei dcr ^^•eitaus

grOssten Zalil der Fischtaenien der Genitalporus sicli in der

Mitte des Seitenrandeg findet. Von dieser Regel giht es

nur wenige Ausnahnien. Am weitesten gehen /. perple.rus und

/. singularis, bei denen der Genitalporus aber immer noch uni

einen vollen Vierlel der Liinge voni X'orderende entl'ernt ist.

Bei /. fossata liegt er am Endc des erslen Fûnftels und auch

bei R. lobosa kann er sich zwischen dem ersten Viertel und

Fùnftel bewegen. Es zeigt sich also, dass die Tendenz vorlian-

den ist, ini Lauio der Entwicklung von den Fischtaenien zu de-

nen der Ke[)tilien die GenitalotTnungen nach vorne zu verschie-

ben. Auch von dieseni Gesichts[)unkt aus erkennen wir also

eine gewisse Altertiunlichkeit bei den Acanthotaenien. Xicht

einmal bei A. gallardi, die docli sonst verschiedene Anklange

an die Ophiotaenien zeigt, ist der Genitalporus wesentlich iiber

die Randniitte hinausgekommen. Au(;h bei den Ani[)hibiontae-

nien gewinnen wir so einen Anhaltspunkl zu scharlerer Dilîe-

renzierung. Denn wahrend wir au Ilaud tler gegenseitigen La-

ge von Girrusbeutel und Vagina nui- bei B. loennbcrgi einen An-

klang an die Verhaltnisse bei den Rcptilientaenien landen, so

sehen wir nun, dass sich hinsichtlich der Lage der Genitalolî-

nungen aul" deni Seitenrand auch B. filaroides schon ziemlich

weit vom Fischtaenientypus enll'criil liai. Tnd auch unter den

Reptilientaenien erkennen wir wieder die gieiche Gruppe O.

zschokkel, O. thcilcrl und O. adiposa, und diesnial auch noch

O. san-bernardincnsis in ihrer Nahe. Das bestatigt die Veruiu-

lung, dass wir in <lieser Spezies eine Uebergangslbrni zu suclien

haben, wie wir es schon bei der Besprechung des Excretionssy-

stenis annahmen.

Endlich sind es noch /wei Punkte, in denen der Genilalpt)-

rus einen Einfluss auldic iiussere (iestalt (h^s Gcstoden ausi'ibt.

Da ist einmal die ( ieiiilalpapille. Nach Bhauk (pag- 1393) ist eine

solche vorhanden, wenn die Genitalofl'nung nicht im Niveau
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der Kôrperoberflache, sondern iiber dieselbe hervorgehoben

ist. Nun iîiidet inan allerdiiigs unter den Ophiotaenien gele-

gentlicli Fiille, wo aiii Seitenrand, dort wo der Genitàlporus

lieo-t, einc kleine Erhebuiio- vorhanden ist, ebenso aiicli bei

Fischtaenien. Ich glaube aber doch iiicht, -dass es richtig ist,,

dièse Erhebiingen als Genitalpapillen zii bezeichnen, demi ein-

mal sind es keine scliarf umsclirieljenen Bildiingeii von be-

stininiteni Bau ; feriier sind sie nur teniporiir, denn sie Ireten

nur an reiten Proglottidcn auC. Endlich kônnen wir ilire Ent-

stehung ungezwungen erklaren als Folge des Druckes, den

die reiienden Geschlechtsorgane ausûben. Durcli diesen Druck

wird der Cirrusbeutel etwas ûber den Rand des Gliedes hinaus-

ged riickt, nicht ausgestûlpt. Denn es handelt sicli imnier nur

um das lierausstehen des distalen Teils des Girrusbeutels.

Eine ebenCalls nicht konstante Bildung ist der Genitalsinus.

Ich habe einen solchen nur bei 0. tlieileri, 0. zscJiokkei, O. adi-

posa und O. paraguayensis gef'unden. Bei diesen Formen niacht

die Vagina in ihrem Endteil keine starken Richtungsanderungen

mehr durch, sie zieht fast ungebroch^n auf die Genitalôffnung

zu. Der Cirrusbeutel niûndet nicht am Rande des Gliedes, son-

dern um ein kleines Stûck einwiirts von der Vaginalôfînung. Das

âusserste semeinsame Stûck der Vagina kônnte man in diesein

Fall als Genitalsinus bezeichnen. Bei allen andern Formen habe

ich nichts derartioes mehr o-elunden. Inimer mûndet der Gir-

rusbeutel direkt nach aussen und die Vagina neben ihm.

Von den Bestandteilen des miinnlichen A p pa rate s sind

zunachstdie Hodenfbllikel in mehrlacher Hinsicht von Bedeu-

tunglûr die Systematik. Ihrer Anordnung nach habe ich sie bei

den von mir untersuchten Ophiotaenien immer auldie beiden,.

zwischen dem L'terus und don DoLlerstôcken gelegenen Sei-

tenfelder der Proo-lottiden beschriuikL <>elunden. Zwar kônnte

man bei 0. raceniosa aucli zur Ansicht neigen, dass sie aiich in

der Mitte der Proglottis liegen. Doch ist das nur eine Folge des

Waciistums, das ])e\virkt, chiss (Muzelne Follikel mehr gegeii

die Mitte gedrangt werden. In Fallen, wo sich in dieser Hin-

sicht Zweilel erheben, geben die juiigen Piogloltiden eindeu-
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tio-on Aufschluss ùber die Veiieiluno^, donn boi ihnen macht

sicli noch kein Druclc von irgendwelcher Seito geltend. Bci den

Acaiilliotaonien, die ich untersuchte, fand ich a])or. dass in der

vor dt'in ('.irrusbeutel gelegenen Halfte der Progloltis die Ho-

denlbiliUtd nicht nur in dcn Seitenleldcrn, sondeni auch

in der mrdiancn Zone vorkonimen. In der hintern Ilidlte

ist allcrdiiigs auch das MittelAdd IVoi von ilmen. Man liât es als

Regel l)etrachtet, dass bei cU^n Iieplilicntaeiiicn die Mittelzone

keine Follikol aul\veist. im Gegensatz zu dt^n Fiselitaeuien, l)oi

denen sie sich in der ganzen Pi-oglottis linden. Da\ on sind bis

jetzt auch keine Ausnahinen Jjekannt. Sogar bei den den Ich-

thvolaenien s. str. ja am niiclisten stehenden Ampliibientaenien

ist die Sclieidung sclion slrenge durchgefidirt. Aiub-rseits ist

iiber bei Choanoscolex und Rudolphiella noch keine Scheidung

eingetreten. Einzig bei den Acanlhotaenien scheint noch ein

Zwischenstadium vorhanden zu sein. Zwar sind die Hodenfol-

likel bei ^4. hiroi, A. sdccifcra , A. gallardi, A. tids^veUi und

A. gracilis nuY in den l)eiden Seitenfeldern gelegen. Dagegen

finden sie sich bei A. continu (t und A. articulâta wenigstens

in der vprdern Ilidfte aucli ini r.iedianen Teil, iiiid uach Bed-

DARD 1913") ist auch bei .1. nilotica und .1. varia die i'reie

Medianzone nicht scIkh Cansgepragl.

Nachst der Verteiiung isl die Zalil der llodenrollikel ty-

pisch îur jede Spezies, und dièse Zahlen bewegen sich in

^-ineni Genus in sehr Aveiten Grenzen. Lnter ch^n von niir uii-

tersuchten P'ormen steht (K /taraguai/cnsis ohenan mil 2()()-3l()

HodenfoUikeln in der Progloltis. Ihr nahe koninit O. tlicileri mit

einem Miltel von 210. aber einer obern Grenze von 310. Etwas

weniger, 200-250 hôchstens, hat O. adipo.sa. Endiich gehôrt

auch 0. zscliokla-i liicrhei- mil 180 im .Miticl. NOn hier l)is zur

niichsten Form Iblgt eine grosse Lucke, denn (). san-bernardi-

nensis hat in der einen Yarietat 95. Dann Iblgt sofort O. race-

mosa mit 90, zwischenhinein komnien die l)eiden Acanlhotae-

nien, A. continua mil 75-80, A. articulala mil 50-70. Icrner die

zweile Varietiit von O. saii-lx'rnai'dincnsis mil 75, und (hiun als

letzte Grnpj)f' : O. flava nnd (K ln/ali)ia mil 55, (K niacrobotliria
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mit 50. ^^^ir finden also auch hier wieder die Jjeiden Haiipt-

gruppen deutlicli gesoiidert.

Die bislier bekannten Fornien fiigen sicli z. T. in dièse Reilic

ein, z. T. aJjer auch nicht. Cr. gerrardi iibeitrilTt mit 200-400

sogar noch O. paraguayensis. O. russelli (193) kann mit O. thei-

leri ziisammengestellt werden, desgleichen O. perspicua mit

150-215. Dasselbe giltfïir O. Jiun'cjizeUcri (230-2^0) iiiid O. gran-

dis ' 200-250). Ziim andern Extrem konneii Mii* zahlen, O. nat-

terci'i und B. schidtzei mit je 80-100. Nicht weit davon finden

sich B. hylae (102), 0. trimeresuri (100-108), eventuell auch

noch B. filaroides mit 70-114. Zu diesen gesellen sich nun noch

zwei Formen, die einen deutlichen Uebergang bilden zwischen

den Extremen : B. loennbergi mit 90-160, und O. calinettcd mit

136-160. Bei den Acanthotaenien beNvegen sich die Zahlen nach

den spiiilichen Angaben zu schliessen, in engen Grenzen, wie

folgende Zahlen zeigen : A. varia 80-100, A. gracilis 80, A. gal-

lardi 72-80, A. biroi 42 und A. saccifera 30-38, letztere

beiden gewonnen durch Abzahlen auf v. Ratz's Figuren

(1901 a).

Man hat bisher grosses Gewicht gelegt auf die Zabi der Ho-

denfoUikel einer Spezies, und tatsachlich ist sie auch bis zu

einem gewissen Grade typisch fur eine Form. Anderseils hat

aber auch La Rue schon erkannt, dass sie grossen Schwankun-

gen unterliegt, und dass dièse Schwankungen in umso weite-

ren Grenzen eriblgen, je hoher sie im Zahlenraume liegen. Das

istja schliesslich auch nur eine Bestatigung mehr lur eine Re-

gel, die DoEDERLEiN (1902) aufgestellt hat, wonach eben die Va-

riationsgrenze eines numerisch scinvankenden Organes sich

mit der Zunahme der Zahl erweilert. Im speziellt'ii I^'all konnte

icii min bei (K ihvilvri, \\\o iiiir scheint einMaiidli ci^ nachwei-

sen, tlass die Anzalil der Uodenf'ollikel in einer Progloltis eine

Funktion ihrer Grosse ist, oder genauer gesagt, bei konstant

bleibender Breite eine Funktion ihrer Lange. Inl'olgedessen

kônnen wir nie ans einer Pi-()gh)llis (b'ii lypisclien W'erl finden,

sondern \vir miissen stels einen Mitlehverl ans einer mogliclist

orossen Zahlvou Proulotliden bercchnen. Derarlioe MerUmale,

Rev. Sui.sse de Zool. t. 25. 1917. 2j
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die nur solch einen MilteKvert darslellen, taugen systemalisch

nicht viel, denn sie entsprechen niclit der ebeiifalls von Doe-

DEHLKiN 1902) aufgestellten Fordorung, dass die systeinatisclien

Mei'kinale dt'rai't sein sollen, dass sie an jedeni liidix idiiuin

einer Forni eindeutig erkannl, uiid nicht erst als Durclisohnitt

vieler Individuen herechnet werden miissen. Minsichtlicli der

Zalil der Hodenfollikel kann aher a:esa<it werden, dass ilire

Grossenordnung vins docli sclion einen gewissen Anhaltspiuikl

lief'ert fiir die Heslininiung der systematisclien Stellung einer

Forni ; lïir die genaue Einrcilning einer Spezies ist es aher

docli besser, niclit zu vie! Gewiclit darauf zu legen.

Den besten Beweis hiefûr liefert uns ein Versuch, im An-

schluss an die HodenCollikelzahlen der Fischtaenien, die Ver-

wandtschallsverhaltnisse der Reptilientaenien unter sich, und

zu den ersteren festzustellen ; wir koninien genau zu deni um-

ffekehrlen Resultate als durch die bisheriaen Erôrterung'en.

Denn nun zeigen auf einmal diejenigen Formen aiii nieisten

Aehnlichkeit mit den Fischtaenien, die wir bishei- als ani

weitesten von ihnen enfernt erkannt haben, und umgekehrt. Die

Erkliirung dafiir scheint mir sehr einfach zu sein : was iïir

die Progloltis gilt, ist auch fur die Spezies zutreffend
;
je gros-

sir eine Form ist absolut), uniso grôsser ist die Zahl ilirer Ho-

denfollikel, wobei allerdings noch die Grosse dieser Follikel

nutljestiinniend in Betraeht koninit, und etwa Abweicliungen

hervorriift. Da aber, ^\'le wir weiter oben als sehr wahrschein-

lich erkannt haben, die Grosse einer Form durch aussere Um-
stande bedingt ist, niuidich in gewissem (irade durch die Gros-

se des. W'irtes und seinen Bau, nicht aber mit der phylogene-

tischen Verwandtschaft der Formen in Zusammenhang stehl,

so geht (Jaraus hervor, (htss demnach die von dvv Grosse ab-

hiuigige HodenfoUikelzahl auch keine sehr grosse systematische

Bedeulung haben kann.

Es ist anznnehmen. dass auch die \'asa efîerenlia der Hoden-

follikel syslematisch Ncrwciiel wcrcb'ii koniilen, \i('ll('i( lil je

nach ilirer Anordnung oder ihrer Zusammenfassung zu hoheren

Vcrbiinden. Es isl mir jedoch bei dem schlechten Eihaltungs-
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zustand, in deni sich iiieiu Material nieistens Jx^'and, nicht

inôglich geweseii, Erhebiingcii darûber aiizAistellen.

Systematisch weitaus der wertvollste Teil des niannlichen

Apparales sind niiii seine Ausfiihrwege, Vas deferens und

Girrusbeutel. Und da gestattet uns aucli schon unser eigenes

Material, die wichtigsten Typen zu erkennen.

Das Vas deferens ist ein sehr langer Kanal, der al)er in zalil-

reiche Schling-en o-eleo-t ist. Es dûrfte wohl kaum mehr nôtie*

sein, nocli einmal ausfiihrlich darzulegen, dass w'iv in diesem

Kniiuel ein Analogon einer Vesicula seminaiis zu sehen haben.

Uns soll speziell der Bau und die Gestalt dièses Organs be-

schaftigen. Es scheint die allgenieine Regel zu bestehen, dass

das Vas deferens umso langer ist, je hôher die Zalil der Hoden-

follikel ist. Und in demselben Masse muss dann auch die

Komplikation des ganzen Knauels zunehmen. So finden wir

z. B. l^ei den Arten mit vielen Hoden einen hôclist konipliziert

gebauten Knauel, der ans nalie aneinandergeschlossenen, aber

kurzen Windungen l)estehl. Meistens liât aber der Knauel als

Ganzes eine Ijestiminte Geslalt,gewohnlich eine langgeslreckte*

Er liegt unmittelbar liinter tleni Girrusbeutel in der Liingsrich-

tung desselben ; und da der Girrusbeutel in diesen Fallen sehr

kurz ist, so reiclit der Knauel fast bis ziir Medianlinie des

Gliedes. Bei den Formen mit geringer Zabi der Hodenfoilikel,

die dementsprechend schmale Proglottiden liaben, ist neben

dem Girrusbeutel, da dessen Grosse an ein bestimmtes Mass

gebunden zu sein sclicint, kein Platz mehr lïir einen langge-

streckt angeordneten Knauel des Vas deferens. Infolgedessen

kommt dieser nicht mehr medianwiirts neben, sondern hinter

den Girrusbeutel, in die Medianlinie selbst zu liegen. Du die

llodenzahl geringer ist, so ist auch kein so kompliziertes Zu-

sammenlegen der Schlingen mehr nôtig. Die Schlingen sind

infolgedessen meist ubersiclillicli und Icichl anscinan(hM' zu

halten.

Der Girrusbeutel ist bei den Formen dov erslen Grupj)e —
zu ihr gehôren O. Ihcilcri, O. zschohLci, O. (idiposa und O. piini-

guayensis — meistens kurz nnd dick; er l)i'ancht nicbtam einen
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Ende spilzer zu soin als am aiidern, denn bei O. zscliol>hei ist

er z. 13. oigeiillicli walzonrôriiiig. Eifôriiiig ist er (lagcgcii boi

O. theilcri uiid iiocli iiiein- bei O. adiposa. Bei O. j)(trai>;u(ii/ensis

ist er dagegen sehr laiiggestreckt. Auch l)ei deii l'oniieii des

audeiii Tvpus, von denen (K rdccmosa mid O. /nac/'oùof/iria

abii'ebildet sintl, ist er lano-oeslreckl eilorniio-, mit (U-ni sluniplen

Ende nach innen und dem spitzen nach aussen gerichlet.

In dieseni Cirrnsbeutel liegt als Endabschnitt des Vas de-

ferens der Ductus cjacnlalorius. Aucli seine Ausl>ildung steht

in Zusaninienhang niit der Ausbildnng des niannlichen Aj)pa-

rats im allgenieincn : er ist lang, und iniolgedessen ini Innein

des Cirrusbeutels auf'gewunden l)ei den Fornien mit vielen llo-

den, knrz, und im Cirrusljeutel gerade oder docli kanm gesclilan-

gelt bei den Formen mit Avenigen IIoden.Nach dem ersten Typus

ist crgcbaut bei 0. zschoklici, O. theileri und O. adiposa, bis zu

eineni gewissen Grad auch bei 0. Injalina. Bei den andern —
namentlich bei IK racctnosa — und O. macrobotliria ist er last

ii'erade o'esti'eckt. Gewôlinlich ist er in der Lan^srichluiig

in zwei Teile geteilt : der aussere ist im ruhenden Zusiand

etwas aul'getrieben, in Forni eines Bull)us. Er ist es, der im

ausgestiilpten Zustand die Aussenwand des Pénis bildet, und

kann vom andern Teil als Gin iis unterschieden werden. Der

Rest des Kanales bis zum Austrilt aus dem Cirrnsbeutel, also

der eigcntliche Ductus ejaculatorius, bat ein ziemlich gleich-

miissiges Lumen, denn er dient, wenn der Cirrus ausgestiilpt

ist, als eigentlicher leitender Gang. Etwas koniplizierter noch

als dieser Typus, der sich ebenfalls bei den Formen mit

o-rossem Cirrnsbeutel findet, ist der andere, nach dem der

Ductus ejaculatorius bei denjenigen Formen gebaut ist, bei

denen er im (]iriusbeulol aurge\viinden ist. In dieseni Fall

kann nian am hiiitern Ende des Duclus zwei Teile unterschei-

den, die namentlich durch den Durchmesser und den Ban der

Wandung gekennzeichnet sind. Der vordere Teil ist weiler,

und zeigt die gleich zu besprechenden Struktnren der \\'an-

dnng dcnlliclicr als der liintcic, ^\i'V euger isl, nnd eine l'einer

gebanic Wandnng besitzt. Der erstere isl wahrscbcinlich der-
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jenige, der beiiii AussUilpen des Cirrus desseii innere Aus-

kleiduno- bildet, iind inlblo-edessen mechanisch mehr beau-

spriicht wird, als der andere, der ini Innerii des Cirrusbeutels

bleibt.

Im l^riM/,i[) ist der Bau des Ductiis ejacûlaloriiis inimer der

gleiche ; er ist innen voii eiiier Ciilicula ausgekleidet, die bel

einigen Formen (0. theileri uiid O. zschokkei) einen ^^'imper-

Jjesazt tragt. Dann folgl eine Schicht von Ringmuskehi, dann

eine solche von Langsmuskeln, und zu ausserst noch eine Zel-

lage, die im allgemeinen als Proslata ])etrachtet wird. Der Unter-

schied zwisclien den einzelnen S|)ezies ist nur ein gradueller
;

Jjei den einen ist dièse Struktur sehr deutlicli und wohl ent-

wickelt, bei den andern dagegen sehr viel einlacher. Bei den

Acanthotaenieii ist der Cirrusbeutel kleiner und der Duclus

ejaculatorius ebenl'alls in seineni Innern aulgewunden.

l'Uter den bisher bekannten Formen schliessen sicii O. natte-

reri, O. calmettei, O. trimeresu]'i, Cr. gei'i-ardi und B. hylae

dem Typus der O. theileri an, B. filavoides und O. grandis da-

o-egen eher dem andern.

Die Vagina miindet vor oder hinter dem Cirrusbeutel ans.

Dann vei'lauft sie bei einigen Formen zuerst diesem entlang

an dessen vordern oder liintern Seite gegen die Medianlinie

und wendet sich in einem Bogen nach hinlen. Dièse Abbie-

gung erfolgt jedoch sehr langsam, und der Gang beginnt oft

schon sehr l'riih, von dem geraden Verlaul' abzuweiclien.

Dal)ei muss er, uni nach hintiMi zu gelangen, meistens die

Ausfuhrwege des mannlichen Apparates kreuzen. Sie kreuzL

bei den einen Arten den Cirrusbeutel, bei den andern das Vas

deferens. Nicht selten komml es noch vor, dass die Vagina,

auch wenn sie hinler dem Cirrusbeutel ausmiindet, zuerst ein

wenig luu'h vorne gerichlet ist, iiiid ein Sliuk wcit nul" dem

Knauel des Vas delcrens liegt. Weuu sic die Mcdianlinie er-

reicht hat, so zieht sie nach hinten iiber dem Mitlelstamm des

Utérus. Dièses Stiick ist last immei- gerade. Figentlich wellen-

lôrmig gewuudeu habc ich es nie gesclu'U. W'eiiu dei- Liings-

kanal (bis (Jvar, oder besser dessen Millclsliuk eiTcicht hat.
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so kaiiii cv mil «'iiiein klciiicii rtcccplaculiini scniinis seinen

vorlauligeii Abschluss linden. Dièses liât die Cjestalt einer

kleineii, bel eiiiigcii Foniien nui- sclnver zu erkenneiiden Aiil-

treibuiii;. l'^s kann /wei verschiedene Lagen einnehmen : bei

O. racemosa, (>. sdii-IxTiKirdiucnsi.s, O. hijaUna u. a. liegt es

vor dem Millelsluck des Uvais iiiid isL zieiiilich deutlich. Bei

den andern Fornieii : 0. theilcri, O. zscliokkei, O. adiposa dage-

gen liegt es hinter deni Verbindungsstuck. Dann ist es nieis-

tens iiur uiischai-r ausgebildet; insl)esoiidere abei- isl in dieseii

Fallen die Vagina vor deni Verbiiidungsstiick in eine Anzahl

Schlijiiron «releut, die sich zwischen diesem und dem Hinterende

des .Medianslammes des Utérus nach der Ventralseite ziehen.

Dann gelit die \agina in einlacliem Bogen dorsal uber das

Mittelsliick und endel ini Receptaculum, das z. B. bei O. theileri

auch Avieder ziemlich \veit ventral liegt. Bei den Formen, avo

es vor dem Uvarmittelstûck liegt, kann ebenlalls die \'agiua

vorher noch leicht geknickt sein. Dieser Teil der Yagina, vom

Anfang bis zum Recej)taculum, ist meistens von einer einfachen

Cuticula ausgekleidet, um die sicli eine Lage von Drûsenzelleu

leo-t. Bei 0. theileri und O. zscliokkei ist ausserdem die Cuti-o

cula bewimpert, ebenso bei A. continua.

Ist das Ueceptaculum nicht immer leicht als x\nsch\vellung

zu erkennen, so ist es immer deutlich abgesetzt gegen den

nun lolfî-enden Teil, den Ductus seminalis. Er ist von sehr viel

geringerem Durchmesser als die Vagina selbst, und meistens

auch anders gebaut. Der Gang besitzt bei O. t/ieileri und O.

zscliokkei eine epitheliale Auskleidung, bei den andern jedoch

nur eine Cuticula. Er verlauft meistens in mehreren Windun-

gen in dem zwischen den hintern Schenkeln des Ovars gele-

eenen Raum, und mùndet dann in den Oviduct ein. Er ist nie

bewimpert.

Es scheint, dass auch die Ergiinzung des Receptaculums

durch Schlingen in Zusammenhang steht mit dem grossen Be-

darf an Sperma, und dementsprechend mit einer grossen Zahl

von Hoden ; denn O. perspicua ist bis jetzt die einzige Forni,

die auch noch solche Windungen aulNveist.
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Die Form des Ovars ist bedingt durch die Form der Pro-

glottis. Entsprechend den beiden Extrenien der Form derGlie-

der, konneii wir zwei Typen von Ovarien unterscheiden. Die

Fornien mit kurzen, breiten Gliedern, also namentlich 0. thei-

leri, O. adiposa und O. paraguayensis^ besîtzen ein Ovar, des-

sen beide Flùgel ihre Hauptausdelinung in der Querrichtung

der Proglotlis haben. Sie sind Gebilde von langgezogener Ge-

stalt und sind nur sehr schnial. Sie liegen meistens nahe am
Hinterende des Gliedesund reiclien seitlich mehr oder weniger

weit nach aussen. Der Raum hinter dem Verbindungsstuck ist

meistens etwas grôsser als der davor, denn er beherbergt die

keimleitenden Gange. Doch sind aiich dièse mehr in der Quer-

richtuno: orientiert. Die beiden Enden der Flûoel sind enlweder

etwas abgestutzt, wobei sie sich gewôhnlich auch noch etwas

verbreitern, oder sie sind, wie z, B. bei O. paraguaycusis, zuge-

spitzt. Ein eigentliches Aiiflosen der Flùgel in Blindschliiuche

habe ich nie beobachtet, und auch bei A. continua nur ange-

deutet gefunden. Demselben Typus, den ich der Kiirze lialber

ùberall als « quergestreckt » bezeichne, geliort insbesondere

auch Cr. gerrardi an, ferner O. trinieresuri und auch O. nattv-

reri. Einige x4bweichungen fînden sich bei O. zschokkei, die ja

auch in ihren Proglottiden andere Proportionen aufweist. Hier

sind die beiden Ovarfliiger mehr dreieckig, die beiden Seiten-

rânder laufen den) Piand des Gliedes mehr oder weniger paral-

lel, und auch die Ausdehnung in der Liingsrichtung ist ziemlich

bedeutend. Mit diesem Ovar haben die Keimstocke von (K nui-

renzelleri Aenlichkeit, von cabnettei., namenllich ober von O.

perspicua. Da bei diesem Typus der Raum hinter dem Mittel-

stùck nicht mehr so klein ist, so ialltauch die Hauptausdehnung

des Komplexes der eileitejiden Gange mehr mil der Liingsricli-

tung der Proglottis zusammen. Die Ovarform, die O. nuircnzcl-

leri aufweist, kônnen wir auch als F^eberleitung betrachtcn zu

derjenigen, die wir am typischsten bei O. hijalina und (K flava

sehen. Bei diesen Arten bat nun ijit'olge der langen scliinalen

Form der (ilieder die Ausdehnung in der Langsrichtung der

Proglottis die Ueberhand gewonnen. Die beiden Fliigel des
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uiigelalir in der Iialben Liinge entspringt, so kann man an jedeiu

Flugol einen vordern und einen liintern Absclinitt unterscliei-

den. Ihre boiden freien Enden konvergieren meistens etwas

ofesfcii (lie Mille. Ich hal)e diesen Tvpiis ])isher noch tiicht l)e-

schrieben gefunden, iiiid bc/.oichne ihndoshall) kur/ als « liings-

gestreckt ».

Naclidein der Ovidiikt nun vielleiclit nocli eiuige Rohren l^e-

schi'ieljen hat, erweitert er sicli zu eineni nmskulôsen Organ,

dem Ooty|i, der von der Schalendriise umgeben ist. Vorlier

nininit eral^er noch den unpaaren DoUergang aiif. Die Schalen-

driise selbst habe ich ininier gefunden. Dagegen sagl Beddahd

von O. naiae (1913 a), dass sie keine solche Ijesitze, sondern

dui'ch einen Zellbehig des l'terus in ihrer Funktion ersetzt

werde. Letzteres findet er auch bei O. v/jw/'/'s '1913 c ,, die aber

^venio•stens eine dickwandi"e Stelle im l'terus besitzen soll,

die vielleicht eine Schalendriise sei. Es niuss dahingestellt

bleiben, ob dièse Behauptung richlig ist, bis genaue l'ntersu-

chungen vorliegen.

Vom Ootyp geht endlich der letzte Abschnitt des Eileiters

aus,der Uteringang. Dieser liegt dorsal vom Endteil der ^'agina,

zwischen dieser und der dorsalen Korperwand. Er ist ein fein-

wandiger, meist ziemlich starkaufgewundener Gang. Die Win-

duno^en lieg^en meistens nur im Bereiche des Ovarmittelstiicks

oder auch etwas davor. Der Endteil des Uteringanges ist gerade

gestreckt, und liegt meistens dorsal, selten neben der Vagina.

An einem l'ûr die Spezies charakleristischen Punkt biegt er

nach unten ab, und mtindet von der Dorsalseite in den Me-

dianstamm des Utérus. Dabei muss er einmal die Vagina kreu-

zen. Dièse Stelle liegt z. B. bei theilcri ziemlich weit hinten.

Dasselbe gill ftir O. san-bcrnardinciisis ; bei Injaliiui dag-egen

rûckt sie bis halbwegs zwischen dem Cirrusbeulel und dem

Ovar nach vorne.

Die Dotterstôcke liegen als lange Reihen von Foliikeln am

Seitenrand, zwischen den Langsnerven und den Liingsslam-

men des Excretionssystems. Die umgekehrte Lage zu den letz-
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tern ist nur von Kr.emer, iind ubereinstimmend mit ilim von

Benedict an /. filicollis =^ falla.v L\ Rue) festgestellt worden,

bei denen die Dotterstockfollikel innerhalb der Excretions-

stamme liegen. Dagegen haben Riggenbach (p. 210) lûr Ch.

abscisKS und Schwarz pag. 22; an O. hatlcrcri gefimden,

dass sie bei tliesen Formen auch ausserhalb des Langsnervs

liegen. Ohne letztere Angabe dirckt bezweilcln zu wollen,

môchte icli doch darauf hinweisen, dass es manchmal schwer

ist, die wirkliche Lage des Langsnervs festzustellen, nanient-

lich wenn cr, wie ich das bei einigen Arten fand, fast unter der

Subcuticiila liegt. Es wiire also vielleicht denkbar, dass ScirwARZ

etwas anderes l'iir den Nervenstamm angesehen hat, so dass

dann auch l^ei 0. nuttcrcri die Dotterstôcke am normalen Ort

liegen wùrden.

Ini allgemeinen sind die Streifen so gebaut, dass die einzelnen

FoUikel allseitig uni einen langslaufenden Kanal gruppiert sind.

Bei O. zsc/iok/,-ci, 0. theileri, (K (idiposa und 0. [xirau^iiai/eusis ist

ihre Zabi eine sehr grosse. Sie liegen nieistens ani N'orderende

etwas weniger dicht als am Hinterende. Doch habe ich nur bei

O. paraguaycnsis ein Ein\vaclisen von Dolterlbilikeln in das Mit-

telield gesehen. ^[^&[0. s(in-bcrn(iriU)H'nsis\'di\\à\c\\^ dass die Fol-

likel in der Rindenschicht liegen. Bei den andcrn Ophiotaeiiien

wird die Zalil der Follikel langsain kleiner als bei O. Ilieileri

etc., bis zuletzt bei O. flava nur eine einzige dorsale Reihe von

Follikeln ùbrig ist. Eine andere Veranderung erleiden die bei-

den Dottergange. Bei 0. zscJiolîkei, 0. theileri etc. entspringen

sie nicht am Hinterende der Reihe, die beilaulig bis neben das

Ovar reicht, sondern etwas davor, so dass die hinter der l^r-

sprungsstelle befindlichen Follikel an einem besondern kurzen

Ast des Langsganges liegen. Das Uann soweit gehon, dass, wie

ich es bei 0. jxn-agiKii/cnsis uiclirracli (and, der Dottergangiiber-

hauj)t ans zwei ^^'urzehl enlslehl, die sich erst im Mitlelleld

vereinigen. Bei O. liijalina und 0. flava liort die Reihe aber schon

vor dem Ovar auf, der hintere Ast iïdil weg, uiul der Dolter-

gan»" bcginnt daher direkt ain [liiilerende der Reihe. Eine an-

dere Modifikalion fiiub-t sich (hiiiu bei A. coiilinua^ wo der
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Dottergaiii;- niclil zt'iilral. sondern an der Innenseite der Folli-

kolieihe verliiult.

Die beiden seillitiieii Dottergange verlaulcn Jiiehr oder we-

niger quer l)is zur Mitte, uni sich zum unpaaien Dottergang zu

vereinigen. Dieser isl zu cineui Dotterrcservoir von spindel-

formiafer Gestalt erweilert, von dem ans nocli ein (lanoj nach

dem Ootyp lïilirl. Dièses Dotterrcservoir ist niclit bedingt

(lurch die Fûllun<jf mit Dottermaterial, sondern es wird schon

in uaieileii (iliedern als Erweitorung mit epithelialcr W'aud

ano;ele2;t.

Der L'terus besteht aus einem medianen Kanal, der die Eier

aus dem Uteringang em|)faugt, und nacli den beidseitig an-

schliessenden Divertikeln weitcrleilet. Der ganze Utérus

nimmt in reifen (iliedern etwa den mittlern DriUel einer Pro-

glottis ein, oder auch etwas mehr. Wertvoll lïir die Systematik

ist die Zahl der Divertikel. Sie bewegt sich in sehr weiten

Grenzen. Am wenigsten fand ich bei 0. paragitayensis mit 18-25,

dann komnien O. sau-hcrnardincnsis mit 27-33, (K Iheilcii mit

35-40, 0. racemosa mit 40-50, 0- adiposa mit mehr als 50, zscJioli-

kei endlich hat (immerauf einer Seite) mehr als 80.

Die Eier sind im allgemeinen nicht sehr gFOss. Xach den mei-

sten Beschreibungen sind drei Schalen vorhanden, von denen

ich gewôhlich die ausserste und eine der beiden innern fand.

Am wichtigsten ist der Durchmesser des Embryos, den ich bei

O. racemosa zu 10 /ui, bei O. adiposa zu 12 ;/, bei O. san-beniar-

dinensis zu 14-15 ;/ und bei O. flava, O. zschokkei und O. theileri

zu 18 u. bestimmte.

Von besonderem Interesse sind nun noch die Verhaltnisse,

die mit dem Ablegen der Eier im Zusammenhang slehen. Im

allgemeinen ist man der Ansicht, dass den Ichthyotaeniiden,

die man zu den TctrapJujlUdca stellt, eine praeformierte Ute-

rinofï'nung abgehe, und dass der Utérus, sobald er genùgend

geluUt sei, platze, und der Medianlinie entlang aufreisse. Tat-

siichlich findet man denn auch fast in allem Material altère,

slark mit Eiern gefûllte Proglottiden, die in der Mitte der Lan-

ge nach aufgerissen sind. Nun hat aber La. Rue (1909) bei B. fi-
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laroides nachgewiesen, dass dieser Riss duichaus niclit ein

zLifalliges Gebilde ist, sondern dass er vorbereitet ist. Demi

aus dem Medianstamm des Utérus entstehen bei der genannten

Form Aussackungen nach der ventralen Seite. Ihre Genèse ist

dieselbe wie die der lateralen Divertikel. Sie reichen bis zur

Cuticula der Yentralseite, erhalten ein Luinen, und brechen

dann diircli die Cuticula durcli. Auf dièse Weise entsteht eine

Reihe voli Einzelôfï'nungen in der Medianlinie, iihnlich einer

perfbrierten Trennungslinie zwischen zwei Papierbogen. Indeni

dann nach und nach die zwischen den einzehien Oeff'nungen

liegenden Zwischenstucke reissen, entsteht zuletzt ein Riss,

der liber den ganzen Utérus hingeht. Es ist also sehr zu beach-

ten, dass sich dièse priniaren Uterusôlînungen nicht etwa so bil-

den, dass eine ventrale Aussackung des Utérus das Gewebe aus-

einanderdriingen und dann an der betrefFenden Stelle die Kor-

perwandung einfach aufreissen wiirde, sondern die OetTnungen

entstehen aus scharf umschriebenen Gewebekomplexen nach

eineni bestimniten Scliema und ohne jeden Einfluss von aus-

sen. La Rue hat dièse Bildungen noch an verschiedenen andern

Ichthyotaenien gefunden ; unter den Reptilientaenien nament-

lich an B. filaroides, wo ihre Zahl 8-12, und an O. grandis, wo
sie 2-8 betragt.

Unler den vorliegenden Fornien liabe ich bei O. t/icilcn und

o. zschokkei dasselbe beobachtet ; die Zahl der Utérin poreii

betrug bei jener 15, bei der letztern konnte ich sie nicht genau

bestimmen. Bei andern Formen, so bei O. hyalina und O. fldva,

fand ich etwas anderes. Dièse Formen zeigen naiulich aul'der

Yentralseite einen medianen Riss, entlang deni llauptstaninie des

Utérus ; an ihm ist aber besonders merkwûrdig, dass er schon

in sehr jungen Gliedern aul'trilt, in cineiu Aller, in dem die an-

dern Geschlechtsgânge kauni ein Lumen zeigen, und von einer

geschlechtlichen Funktion noch keiiie Rede sein kann. Schon

dann ist also der Medianstamm des Utérus durch einen Riss

in Kommunikalion mit der Aussenwelt, Nun liai ja allerdings

PiNTNER (1912, pag. 12/13) nachdriicklich darauf hing(^\vie-

sen, dass bei Tetrarhynchen solorl kiinsllich ein solcher Riss
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aufliill, wciiii mail abgelôste Progloltklen ans dcm Dariii des

Wirtes in viuv Flussigkeit bringt, ja sogar scliùii in pliysiolo-

gisclior Ivoclisal/losung, uikI dass iiian danii dicscii lîiss, dos-

scn Entslehung nian ubersiclil, iirlimilicli als ciii iialiiili( lier-

weiso (MilsIandt'iit'S Gel)ild(' aiisi<dit. Icli glaidx' iiiclil, dass es

ini vorlirgenden Fall luHig ist, an etwas deiartigcs /.u denken ;

dcun es hamlelt sich ja niclit uni reife ProgloLliden, sondera

uni junge. Ausserdciu bin icii (b'i' Rntsleliung dièses Risses

luu'hgegangen uud liabc gcliinden, dass cr sicli iiiclit aufdie

von La Rue erkannte Ai't bilcb't. In dcni niedianen Zcllstiang,

der die Anlage des Medianstamms des Utérus ist, bildel sich

sehr fridi ein Lumen. Welche histologischen Vorgange sich

dabci absj)i(den, konnte ich an deni schloclilcn Malcriai O. lijjd-

lina) nicht erkenuen. Genug, das Lumen erweitert sich, die un-

tere Wandung des Ganges nahert sich der Ventralflache mehr

und mehrund dritngl das Gewebe auseinantler. Das zeigt sich

namenllich deutlicli an (ien Zellen der SubculicuUi. Sobakl nun

die Cutioula und die ventrale Seite des Ganges einander nahe

U-enuo- (rekoinmen sind — sie l)erLihren sich nicht vôllio^, es

l)leil)t noch inimer ein Raum zwischen ihnen — reisst die Gu-

ticulaan der entsprechenden Stelledurch, ebenso der darunter-

liegende Teil der Rindenschicht. Dadurch wird der Gang nach

aussen geoflnet. Das findet statt, lange bevor am Medianstamm

seitliche Divertikel sichtbar werden. Die Rildung dièses Risses

erl'olgt jedoch nicht nur von innen, sondern auch von aussen,

in der Weise, dass man an noch jûngeren, ja sogar schon an

(ien allerjùngsten Proglottiden, in der Mitlellinie der Venlral-

seite eine Furche sieht, die mit dem Medianstanim des L'ierus

korrespondiert. Sie besteht nicht daraus, dass an der betrel-

l'enden Stelle die Guticula diinner ist, obsclion autli das der

Fall ist, sondern aus einer eigentlichen Einsenkung der ven-

tralen Kôrpcrwand. Schliesslich ist dann also noch ausdrûck-

lich lest/ustellen, dass sich keine Spur von venlralen L'terin-

poren findet ; davon kann nian sich an gut orienlicrlen sagit-

talen Langsschnitten noch besser ûberzeugen als an (^uer-

schnilten.
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Vier Jahre iiacli La Rue hat danii Beddard i'1913 a-c) ohne La

Rues Arbeit zu kennen, an einer Aiizahl Reptilientaenien die

Bildung der Uterinôffnungen verfolgt, oder wenigstens das

Vorhandenseih derselben festgestellt. Seine erste Spezies ist

O. iiaiac. Bei ihr fand er, dass vom Utérus eine Anzahl von

Oeflniingen nach der Yentralseite abgehen, deren Zahl gerin-

e-er ist, als die der seitlichen DivertikeL Er betont abei" aus-

driicklich, dass dièse Oefïïiungen nicht durch Riss entsianden

seien. Zwar hat er die jûngern Entwicklungsstadicn nicht un-

tersucht, es besteht aber doch kein Griind, daran zu zweifeln,

dass dièse Bihlungen identisch seien mit den von La Rue und

inir o-efundenen. Bei O. ^ahonica hat dann BEonAun 19L3b! etwas

ahnliches gefunden, in P'orm von Gewebeslrangen, die den Me-

dianstamm des Utérus mit der Yentralseite verbinden, aber

kein Lumen enthalten. Hiitte Beddard altère Stadien zur Ver-

fûgung gehabt, so hiitte er jedenlalls gefunden, dass ihm, wie

er es auch verinutet, dasselbe vorlag, wie bei O. naiae. Yon die-

sen Formenunterscheidetsich O. j-usselli, wenn id)erhauptindie-

ser Beziehung, hôchstens dadurch, dass ein Porus konstant am
vordern Ende liegt, aber auch .das ist eigentlich nichts beson-

deres. Was er dann endlich bei 0. viperis findet, ein medianer

Liingsriss, ist auch nur dasselbe, wie bei den andern Formen,

nur mit dem Unterschied, dass es einfach bei diesen noch nicht

zur Bildung eines Risses gekommen ist. Dagegen ist es nicht

dasselbe ^vie bei den von niir gefundenen Formen, die einen

solchen Riss haben, denn Beddard betont ausilriicklich, dass

sich in jungen ProglotticU'ii an der Stelle des Risses eine Reihe

^on Poren finden.

Beddard hat aut'Grund seinei- Beobachtungen zwei neue Gê-

nera aufgestellt : Solenotdcniaïuv vipcris) und Opludotacuid (fiir

iiaidc und russcUi). Es liesse sicli die Frage aufstellen, ob dièse

beiden Gênera, mit lUicksiclit aul'die obenstohenden Ausluh-

rungen, noch zu Recht besliinden. \Vichligei' als dièse Frage

erscheinen mir aber die Schliisse, die Beddard in phylogene-

tischer llinsiclil aus seinen Bcliindcn ziclil. Denn es diirl'te

doch nun aussor /weilel sein, (hiss die IchthyotaeniidtMi wciiig-
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steiis prinzij)iell cine prafoiinierle UterusofTnung besitzen,

trotzdem ilinen infolge ihrer Zugeliôrigkeit zu den TetrapJnjl-

lidea eine solche abgehen soUte. Ja es scheint niir sogar, dass

auch in dieser Hinsicht unter den Ichthyotaenien eine gewisse

Progression beslehe, denn soweit La Rue in Fischtaenien

Uterinporen gefunden hat, betragt ihre Zahl hochstens 2-3,

sehen 4 ; bei den primitiveii Ophiotaenien ist sie gnisser, l)is

zu 15 bei (K thcilcri, und es wiire doch denkbar, dass wir den

Riss, nicht den bei O. viperis, aber den bei O.flava und O. hya-

lina, als Endglied einer solchen Reihe betrachten kônnen, in-

deni an die Stelle einer grossen Zalil eiio-e aneinander ofercihtcrO O o
Poren ein einziger langer, sich iiber die ganze Proglottis erstrek-

kender Riss getreten ware. Doch wiire, wie gesagt, nur der der

genannten beiden Arten in diesem Sinne aufzufassen, demi

der von vipcris entsteht ja nachgewiesenerniassen noch durcb

des Verschmelzen einzelner Poren.

Zeigen also die Ichthyotaeniiden ein von tiem bisher fiir die

Tctraphyllidea als typisch betrachteten abweichendes Ver-

halten, so erhebt sich die Frage, ob sich nicht doch bei den

letztern irgend eine Bildung finden konnte, die mit den Uterin-

poren der Ichthyotaenien honiologisiert werden konnte. Bed-

DARD (1913'', pag. 256) hat mit Recht auf Zschokke's Beobach-

tungen fl889) an CalUobothrium coronatum, C. leuckardti,

und andern Tetiaphylliden hingewiesen. Bekanntlich hat ja

Braun (pag. 1441) im Anschluss an F'intner die Beobachtungen

Zschokke's als unriclitig betrachtet, und angenommen, dass es

sich einfach uin Piisstellen handelt, die mil einer [)raefbrmierten

Uterusolliiung nichts zu tun haben ; ei' sliilzl diesc Ansiclit

durch die Tatsaclie, dass dièse Oeiïnungen nicht an einer lie-

stimmleii SlcUe entslehen, sondern an einem beliebigeii Puiikl

des l'terus aul'lreten kônnen. Es scheiriL mir al)er, dass das

Wesentliche der Praefbrmation nicht dariii zu suchen sei, dass,

im speziellen Fall, die l^etreflenden Bildungen an einem be-

stimmten Ort, soiidci'ii. (hiss sic aul" eine bestimmte Art und

Weise entstehen, und sich so durch innere Ursachen, und

nicht durch iiussere, Nvie durcli Druck odcv Zerrung enislanden
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erkennen lassen. Tatsachlich besclireibt aber Zschokke (1869,

pag. 196), dass bei C. coronatum die Oeffiiiingen ans der Ver-

einigung einer Einsenkung der Kôrperwand mit einer Aiil-

stiilpiing der ventralen l'teriinvand entslehen, welche beiden

Yorgange doch sicher iiicht als Folge vonZerrungen betrach-

tet werden kônnen. Niinnit nian aljer einen durch die Fiilliing

des lUerus bedingten Diiick auC die Aussenwand als Ursache

der Oefînung an, so ist wiederuni nicht ei'sichtlich, wariuii

demi nicht gleich der ganze l'terus diesem Driick nachgibt,

sondern immer nur eine eng begrenzte Zone, wenn nicht eine

l)estininite Stelle von x\nfang an hiefiir eben « praelbrniiert »

wiire.

Es ist erfrenlich, dass Bedd\rd, im Gegensalz zu andern

neiiern Aiitoren, die Beoljachtungen Zschokke's nicht einfach

verwirft, sondern als gegeben in Rechnung setzt, obschon sie

sicher Lûcken aufweisen. Inlblgedessen wird ihre Revision

nnd Ergiinzung notwendig sein. Ich bin aber iiberzeugt, dass

sie deren Richtigkeit erweisen wird, und zugleich auch, dass

die TetraphylUdea doch eine praeformierte Uterinôii'nnng be-

sitzen kônnen, wenn nian deni Ausdruck den oben angedeu-

teten Sinn beilegen will.

Intéressant sind nun noch die Fragen, die mit dem Vor-

kommen der Ichthyotaenien bei Reptilien znsammenhangen.

ScHWAHZ hat sclion i'nr die ihni seinerzeit bekannten Formen

den Nachweis geleistet, dass sie in ^^"assertieren vorkommen.

Seine Angab^n beziehen sich aul" O. Jiattereri, (K Irimci-esuri,

0. caliuettei, O. marenzelleri, O. raceinosa und A. biroi und A.

saccifcra. Es gilt nun nur noch nachzuweisen, dass auch die

Wirte der seither bekannt gewordenen Formen als Wasser-

tiere anzusehen sind. Ich stiitze mich dabci aul' die Anuaben
bei Rrehm.

Die Am[)hibien unter den IchlhyotaenienwirtcMi Uonnen wir

fuglich weglassen. Von den Varaniden ist V. nHoticiis aïs

Wassertier bekannt. Aucli \'. salvaloi- ist (mii solches. l'eber

Varanus varias finden sich keine bestimmten Angaben, doch

stellt sie \^'er^er in Gegensalz zu F. fJavcsccns iind l)enp;al('nsis.
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<lii' Laiidtiere sind. )'. hclli uiid V. gouldi liiidc icli iiiclit er.

widint, (loch beherbergcii sic denselhen Parasileii wie I . varnis,

durl'U'ii iliiii also aiudi iii dei- Lebonsweise nahostcdien.

Boa ('onsfric/o/\ deiW'irl von ('/•. •^(//(//(//\ isl kciiie eigent-

liche Wasserschiange, obsclion sie sich geleoeiiili( h in der

Niihe des Wassers auflialt. Ilire Nahrnng Ijoslohi anch iiur ans

Landlioron. Dagegcn l)raucht Tropidonotus fdscialus als \\'as-

sernatlcr nichl besoncbM-s (liskuli('rt zn wcrdon. Die verscliie-

denon, nielit iiiduM- l)esliinnilon Spezies von (\^h(bci\ in denen

O. rdccnwsd, paragiiai/ensis, niacrohotJiria, hyalina nnd fldva

voikoninien, kônncn nicht Ixdiandelt Aveiden, docli sind unter

den Formel! des Genus Cohihcr \iolo, die an nnd in» Wasser

leben. l'el)cr das N'ockonimen \ on Rhddiudcd niciTciiii finden

sich keine Détails, doch soll sie auch von Fischen und Aniphi-

bien leben, geht also jedenfalls auch ins Wasser. Das Genus

Hcdicops ist als Ganzes aqualil, obgleich fiir H. leopardiniis An-

gaben l'ehlen. Das letztere ist auch liir Psdinniodi/udstcs der

Fall.

Die Ilutschlaugen (Genus Ndja) sind zwar Landschlangen,

gehen aber auch i'reiwillig ins Wasser. Dagegen suchen die

Psciid('c/n's-¥orn\en das Wasser auF, leben von Wassertieren,

und auch l'iir ihre Verwandten Notcchis und Dcnisonid dnrfte

das zu Ire Heu.

Bitis dvletans und B. gahoiiicd sind keine Wasserschlangen ;

doch kann erstere schwinnncn, und- letztere wahlt zuni Aul-

enlhalt die Nachbarschalt von liachen.

l'eber Viperd russcdli lindet sich nichts, als dass sie auch

Aniphibien f'risst, sich also jedenfalls auch gelegentlich ani

Wasser aul'halt.

Aiicistrodon piscivofiis Ici)! liberhanpl iiur in Idiisscn und

Seen.

Ldc/wsis IduceoUiLus ist eine Landschlange, kann aber scdir

gui sclnvinunen. Von L. dlternans und smudtrduus l'ehlen

Angaben.

VÀn bestimmter Zusamnienliang z^viscllen deni Yorkoninien

von Ichlliyotaenien und eincr eventueUen af|natilen Lebens-
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weise des Wirtes isL cleinnacli niclit mit Sichorlieit zii erkenneii.

Doch kaiin man anderseits nicht zu sehr auf dièse Angaben

abstellen ; demi es liandelt sich nicht in allen Fallen uni Cesto-

den ans freilebenden Wirfen, sondern sehr oit auch ans sol-

chen, die in Tiemilrlen o-ehalten wurden.

SCHLUSS.

Es ist sehr schwierig, die Systeniatik der Piej)tilientaenien

zu erkennen, denn die Fûlle der Formen ist eine sehr grosse,

und die Unterschiede sind, oljwohl bei genûgender Vertielung

deutlich, doch ol't recht schwer erkennbar. Zwar dûrften die

vorhergegangenen AusCûhrungen gezeigt hal^en, dass sich an

sehr vielen Merkiualen von Form zu Forni Progressionen er-

kennen lassen ; ihrer Anwendung l'ûr die Systeniatik sieht aber

die Erscheinung im Wege, dass die Glieder der einzelnen

Merknialreihen durchaus nicht ininier in derselben Reihenfolge

auftreten, so dass die verschiedeiien Reihen niclit ininier mit

einander zur Deckung gebracht werdeii kôiinen.

AVenn wir es trotzdem unternehmen, die verwandtschaft-

licheii Beziehungen der einzehien Spezies zueimunUM" zu unter-

sucheii, so niûssen wir inimer tler Unvollstandigkeit unserer

Kenntnisse einoedenk bleiben. Insbesondere kommt die l'ii-

vollstandigkeit aul" dem faunistischen Gebiet in Relracht
;

davon nur ein Beispiel : ^^'ir setzten voraus, (biss, liis zu einem

irevvissen Grade weniosiens, ein Zusammenbaiig l)ej^leht zwi-

schen der aquatilen Lebensweise eines Tieres und dem \'or-

konimen von Ichthyotaenien in ihm. Sind nun schon J>ei den

Ueptilien vielf'ach die Bedingungen hielïir giinstig, sogar bei

Wirten, bei denen man es vielUMciil gar niclit «M'wailen soUle,

wie viel mehr niuss das l)ei den Aiuphibien der Fall sein, und

doch kennen wir erst vier Iclithyotaenien ans dieser Grupi)e,

Avahrend wir 35 S|)ezies ans lleplilien kennen.

Wir miissen also daran dcnUcn, dass unser(^ Syslemalik nur

im /usammenhang mil unscren gegeiiwarligcn Kcnnlnisscii

Kkv. Suissk Dii Zooi.. T. 25. l'.)17. 25
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Gûlticrkril liai, dass sie ahcr mil deren Erwcileruiii]: iiielir oder

wcniiriT At'iideiunoen erlalireii wlrd.

IS'acli iinsoren bislierigen Betiachlungeii kouiieii wir miter

don voii im'r l^eschriebenen Fornien folgende Gruppen eikcn-

iien : In sclii- iiaher lîeziehung zu einandcr slehcii O. zscho/,/,('i,

(). thi'ilcri und O. adiposa. Sie liaben als geiiieinsame ^Nlerkinale

die (iiôsse, bis zu einein gewisseii Grad die Grosse der Pro-

ololliden, deren \\'aehsluiiisiiiodus, die Lageriino^ der Genital-

poren, die J'ioporlioii und Fonn dor gesaiuleii AusCuhrorgane

des uiannlichen Apparates, die Zabi der nodeiilollikel, die

Form des Ovars, die Histologie dei- weiblieheu Geschlechts-

giinge, endiicli die duicliaus eiuzigartige Organisation des

Excretionssvslenis, die vollends die g:enannten Fornien von

alleu iil)rigen scharl' trennl. ]']s sei hier schoii daraiil" hinge-

wiesen, dass die (jiuppe streng auf Alrika jjesclirankl ist,

wenigstens soweit wir es erkennen kônnen.

Ebenfalls nacli eineui einheitlichen Plan gebaut erscheiuen

folgende Forinen : O. DictcrobolJtrid, O. fhiK'd, (>. //i/a/i/u/ und

O. lacemosa. Sie sind gekennzeichnet durch deu Hilduiigs-

luodus der Proglolliden, die Lage der Geuitalôlîuuiigeu, das

Excretionssysteni, die Muskulatur, l'erner durch die gesamte

Organisaliou der (jeschlechtsorgane. (ieographisch kann hier

ersvalint werden, dass aile dièse Fornien siidanierikaniscli sind.

Yon den andern Fornien steht O. san-hernnrdinensis der

zweiten geuannten Grujipe sehr nahe; demi ilire Genilaloi-gaue

sind idiulicli oro^anisierl. Doch zeiel sie Ankliino-e an deu an-

deru l'vpus iui \\'aclisluui der (jlieder, in der Muskulatur. bis

zu einein gewisseu Grade aueli in der Lange, in der (ieslall des

Scolex, niinnit aber eine gesonderte Sielluug ein inColge des

Baues des Excretionssysteins. Ancli die Subculicula weist uicht

diescllx'ii tvpisclK'ii Eigenschartcn auf. wic bci (K llicilcri de.

Ab(!r aueh O. paraguaijensis konute nauieiillich mit der O.

thcileii-Gvuppe zusammengestellt werden, besonders wegen

der Form ilirer Proglottiden, ihres Ovars. der Muskulatur etc.

Von der /Y/c'r/;/o.sY/-Griip|)(' liai sic den ciiirachcn Ductus cjacu-

latoi'ius. widiieiid der Ivcsl dci' niii nu lichen Auslnln-weue wicder
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dem Schéma der ///('//^^/v'-Cii-uppe entspriclit. Docli stelit O. jta-

raguayensis wieder von Jjeiden Gruppen getrennt^ da sie in der

Verlagerung des Uterusstammes in die Rindenscliicht ein ihr

allein zukonimendes Merknial aufweist. Die beiden Acantho-

taenien sollen ini Ziisaninienliang mit deni ganzen Genus be-

sprochen werden.

Es handelt sich iiun nocli darum, die von mir beschriebenen

Arten mit den bisher bekannten Formen in Beziehung zii

bringen.

O. nattcrcri Parona ist schwer an den ihr gebiihrehden Platz

zu stellen. Denn wenn es ziUrefTen sollle, dass die Dotterstocke

wirklich ausserhalb der Liino-snerven liey-en, wie Schwarz dies

beschreibt, so wûrde die Form einen ganz abweichenden Tv-

pus darstellen. \n\ ûbrigen ist sie eher als [)i'imitiv zu ])eti'ach-

ten, denn obschon La Piue (|)ag. 219) die Lange der reilen Pro-

glottiden aul" das Vierfache berechnet iind Schwarz aiil'das

Dreifache der Breite, weisen doch die Organisation des Cirrus-

-beutels, die Lage des Vas deferens medianwiirls von letzterem,

die Organisation der Muskulatur, dann aber auch die Form des

Scolex auf eine gewisse Beziehung zur tlieileri-Gvmpiye hin.

Dagegen deutet die Lage der Genitalôfînungen etwas vor der

Mitte des Gliedrandes, lerner das Felilen der Schlingen an der

Vagina — denn die gegenteilige Angabe, die Schwarz maclit,

bezieht sich nach seiner Figur auf den Ductus seminalis — end-

lich die Lage des Receptacukims vor dem Ovardocli schon auf

eine gewisse Entfernung voni l/rtypus. Von O.sdu-bcnKtrduien-

sis unterscheidet sie sich dui'cli die (jHisse de[- Saugna[)fe, ob-

schon die Form der Scolices eine gewisse Aehnlichkeitaufweisl.

Ferner ist bei O. nattercri der Bau des Cirrusbeutels kon)pli-

zierter, und die Glieder sind deutlicli von einander abgesetzt,

was beides bei O. sdn-hci-nardincii.sis iiiclit (h'i- VAX ist. Auch

das Excretionssystem ist anders geljaut.

O. calmettei besitzt el)enfalls eine ziemlich primitive Organi-

sation. Sie zeigt im Bau des F^xcretionssyslems eine gewisse

Acnlichkcit mit O. sdn-hcriKirdiiiciisis, alsch'ren Aiisgangsform

man sie l)etrachlen kônnte. Denn Ix'ich' Spezies habcu /.wei





Vential-elasse, dagcgen eine sehr grosse Zalil von Dorsalge-

rassen, die ein Nclz bilden, doch sinddie librigcn Unlerschiedo

so 'Toss. dass eine nahere Beziehung zwischen den Formen

als^aiisges.l.lossen erscheint. Es ist iibrigens merlcNVùrdig,

class L.UluE nichts iiber die Angaben Schwarz's sagt beziigUch

des Excrelionssyslems, dagegen, ohne eine ErUlarung im Text,

in Fig. 110 je ein dorsales und ein ventrales Cefass zeichnet.

Anch^MAROTEL (1898) er^vahnl ausdrûcklich das Vorhandensein

von vier einfachen LangssUininien.

Zii den andern von niir beschriebenen Formen beslcht kei-

ne Verwandtschait. Von 0. naUereri unlerscheidel sie sich na-

nientlich durch den sehr viel grôsseren Wuchs, den grôsseren

Scolex, ferner, ausser der Organisation des Excretionssystenis,

aucli durcli die grossere Zabi von Hodenlblliiceln, den einfa-

cheren Bau des Vas deferens und den Cirrusbeutel, welch letz-

terer auch relativ kleiner ist. Dann liegt auch bei O. cnlmellei

die Genitalôiïnung weiter hinlen als bei 0. naltereri.

0. marenzelleri zeigt ebenfalls wenig Beziehungen zu den-

andern Formen. In gesvisser Hinsicht kônnte man sie aber

doch als eine Vervvandte der racemosa-Gv\\\^\>e ansehen. Zwar

besteht infolge ihrer Grosse keine Geiahr, sie mit dieser Form

zu verwechseln. Wir kônnen aber in dem relativ grossen Cir-

rusbeutel, dessen inneres Ende sicher nicht weit von der Me-

dianen liegt, und der in eingestûlptem Zustand jedenfalls nur

wenige Scjilingen des Ductus ejaculatorius enthalt, einen An-

fang der bei der genannten Gruppe sich findenden Merkniale

sehen. Auch die Form des Ovars deutet schon in gewissem

Sinne darauf hin. Zwar bielet der Bau des niannlichen Appara-

tes noch einen deullichen Unterscheidungspunkt. Aber auch

die Scolices sind nicht so sehr verschieden, ausser in der

Grosse, denn eine nur geringe Heduktion des Kôrpers Ijei 0. nta-

renzelleri wiirde seine Form der von (). racernosa noch nïihern,

wobei noch zu bedenken ist, dass Schwarz die Saugniipie von

0. marenzelleri geschlossen zeichnet. Die Unterschiede im Ver-

gleich mil 0. naUereri sind ziemlich grosse : Der Cirrusbeutel ist

kleiner, cinfacher, das Ovar ist anders gestaltet, die Gliede-
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rung ist eine andere, und die HodenCoUikelzalil ist eine gros-

sere.

Von (). marenzelleri unterscheidet sich 0. grandis in erster

Linic durch die Form des Scolex; die Gliederung, ferner die

Lage der Genitalôiïnung eher hinter der Mitte, lassen auf eine

dem Grundlypus nahe stehende Form schliessen, denn im all-

gemeinen scheinen die Gliedcr nur I '/2-2 mal so lang als breit

zu sein. Auch in der Form des Ovars unterscheiden sich die

beiden Spezies, ebenso in der Zabi der Hodenl'ollikel. Dagegen
scheint die Organisation der niannlichen Auslûhrsvege nur
eine etwas einlachere zu sein, obschon die Gestalt des ausge-

stulpten Cirrus bei beiden Formen eine andere ist.

Sollten die Angaben ScHWARz'siiber den Bau des Excretions-

systenis von O. calmettei nicht zutreflen, so konnte auch eine Be-

ziehung von O. grandis und dieser Form in Betracht gezogen

werden. Bei beiden ist die Lage des Ciriusbeutels dieselbe,

nur ist er bei 0. grandis einl'acher als bei O. calmettei. Die Wachs-
tumsverhiiltnisse scheinen iihnliche zu sein, ebenso di& Pro-

portionen der reil'en Glieder. Die Hodenzahl, fernerdie absolu-

ten Dimensionen, ebenso die Gestalt des Scolex lassen immer
noch eine deutliche Treiinung zu.

Von beiden Formen unterscheidet sich 0. perspicua nament-
lich durch die Lage der GenitalôH'nung im vordern Drittel,

durch die Zabi der Hodenfollikel, die zwischen beiden Formen
in der Mitte liegt. Dann besitzt von den drei Formen qur 0.

perspicua Schlingen an der Vagina, anderseits scheint sie ab-

solut kleiner zu sein als die beiden andern. Von O. nattereri

unterscheidet sie sich auch durch die viel weiter nach vorn

geschobene Genitalôiïnung.

Die Stellung von 0. Irimeresiiri ist eine redit unsichere, lia-

mentlich weilauch aile Angaben liber den feiiiern Bau ihrer Or-

gane l'ehlen, was leider auch fïir aile andern bisher genannten
Formen der Fall ist, denn gerade die Histologie gibt uns die Môg-
lichkeit, die Spezies zu Gruppen zu vereinigen, und so das

Zusammenstellen von unrichtigen Formen zuvermeiden. La Rue
glaubt an eine Verwandtscliaft von O. Irimeresiiri zu O. calmet-
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tel. Er sliilzt dièse Annalime daiaui', dass die Hodenfollikellel-

der l)oi beiden Fornieii selir scliarf'^olrennt seien. Das ist mir

bediiigt riclitig, demi es hiintrt nacli L.v Rues eigoneii lîeobacli-

tungen bi'i O. calntcllçi vom GoTiliaclioiisziisland alj. Fenier

weist dci- Aulor daraiil' hiii. dass sicli die beiden Formen in der

Grosse uleiclien, obsehon (). trinicrcsitri 10,5, calnicttci dao-e-

gen l)is8()"" lang \vir(l. L\ Rues Angal)eii widersprechen sich

(lirckl. Rei dei- Respi'cchiing von O. Irinicfcsui-i sagt er, sie

gleiclie O. cdlmcllci in der Grosse, untei-scheide sich aber von

ilir in den Ikv.iehungen von Cirrns, Girinsbeutel und Vagina.

Bei der Besprechung von O. caliiiellei sagt er genau das Ge-

genteilt die Beziehungen von Cirrnsbeutel und Cirrus seien

die gieiclion, dao-eo-en sei (K cdlmcllci i>i-osser.

x\n eine Ver\vandtsclial't der jjeiden i''ornien kann ich des-

halb nichtglauben, weil O. calmcllei von den Antillen und Sud"

amerika. C). //7'/;?(^/v'^?//7' dagegen ans Ostindien stanmit. Ich bin

durcli nicine Untersuchuno;en zu der Ueberzeiii>un^" u'elang-t,

dass ein bestinimter Typus auf ein ganz bestinimtes geographi-

sches Gebiet beschrankt ist. Es kônnten allerdings an verschie-

denen Orten diirch konvero-oiite Entwicklun<ï ahnliche Formen

entstehen, sie wùrden aljer sicher, untl icii l^in ul^ei-zengt, dass

das bei O. cdlmcllci und O. trimcrcsuri zutrillt, l)ei gcnauer

llntersuchuno- l'undamentaie L'nlerschiede aulweisen. SoUmoe

also nicht durch geiiaue l'ntersuchungen das Gegenteil bewie-

sen ist, môchte ich O. Iriiucrcsuri als Vertreler eines besondern

Typus ansprechen.

Der Ihiuplgiiind dazu ist allerdings der, dass Beddakd (1913a)

ebenfalls ans Indien eine O. naidc ])eschrieben hat, die, soweit

die S|)arlichen Angaben einen Yergleich zulassen, vielleicht

mit O. Irii)icrcsuri \\[\\\c verwandl ist. Die Lange und Rreite ist

bei beiden Formen ziendich dieselbe iO. naiac 11"": 1,5""", O.

trlmeresuri 10,5'"' : 0,75-1,5"'"'), Bei Ijeiden Formen sind die

typisclien Proglottiden zwei mal so lang als breit, der Kniiuel

des \ as del'erens beriilirl die Médiane, der Duelus ejaculalo-

rius ist stark gewmideii, die llodenrollikeHelder sind ausdriick-

licli dui'ch eine breile Fiieke uescliieden, und bei IxMden Voy-
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men besteht ein starker Sphincter vaginae. Leider fehlen fiir O.

naiac die wichtigen Angaben ùber die Zabi der Hodenlbllikel,

die Lage der Genitalôffiiung, bei O. trimeresuri ûber das Ex-

cretionssysteni, iiber die ^IiiskidaUir und ûber den Bail der Va-

oina. Eine Uebereinstimmung; fmdet sich -l'erner in der G estait

des Scolex, so dass die beiden Foriueii im Ganzeii jedenlalls

nahe verwandt sind.

jNIit O. naiac nahe verwandt ist nach FjEddaui) O. nisselli, die

sich von ihr einmal durch l^esondere Grosse adszeichnet, dann

durch noch schlirtere Begrenziing der Hoden aiif die Seiten-

ielder, geringere Zabi der ScbHngen des Diictus ejaciilatorius.

Ein eingehender Vergleicli isl aiicb hier nicht môgbch, da ge-

naue Angaben l'ehh^n. Doch scheint mir der Einfiigung der

l)eiden Formen in das Geiiiis Opitiofaenia La Rue nichis im

Wege zii stelien.

Ebenlalls recht dûrf'lig an positiven Tatsachen ist die Be-

schreibung von Si-^lenotaenia viperis (Bedhard 1913 i ; aber auch

dièse scheint durchaus in den Grundplan der Ophiotaenien zu

passen. Sie stanunt aus Sùdamerika ; doch kôiinen eigentbch

zu keiner andern Form sichere Beziehungen erkannt werden.

Der Riss im Utérus genùgt auch nicht, sie einem Ijesondern

Genus zuzuweisen, denn er entsteht ja aus einer Anzahl von

Poren. Die Proportionen der Glieder, die Lage der GenitalôlT-

nung, der kurze Cirrusbeutel, iassen eventuell auC eine primi-

tive Form schliessen. Die Anordnung (k^r x\[uskuhilur und

namentlich auch der Dotteistôcke, deuten vielieicli aul' Bezie-

liungen zu O. paraguaijensis^ eine môglicherweise vorliandene

Vacuolisierung der SubcuticuLi (Fig. 47, pag, 246) auf sok'iie

zur ^/ie/Ze/v'-Gruppe.

Ob 0. gabonica zur tJi('U('ri-Civ\\\)\)v zu z;dil(Mi isl, kann iiichl

sicher lestgesteiU werden, da auch wesentlichc Angaben leh-

len, namentb'cli ixhvr das Excretionssysteni. Die Ileimat und

voui innern lîau (Lis Vorhandensein von Uterinj)or(Mi, die

Schlingen der \'agina vor (kMu ()var,.die Lage der Geuilalolî-

nung in dei' Randuiilte, die geringc Grosse der Ausluhrorgane

des niannlichen Apparats Cirrusl)eul(d und Vas (b'Ierens neh-
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Hreilo des Ovars, lasseii vielleiclit docli einige Bczieliungen

cikeiiiK'ii. Uocli sind die Giieder iioch langer als bei O. zschok-

l\('i (n mal so laiig als bi-eit .

Besonders /u betrachleii siiid iiiiii iiocli die Amphibientae-

nieii. Mail kaiiii die l-rage stelleii, ob iiiaii sie als besondere

lleilie belracliteii will, oder die eiiizelnen Fornien als Giieder

lokaler Typen des ganzen Genus Op/tiotae/iict . Obselion nun ja

reeht grosse Verscliiedeidieileii besleheii /wiselieii deii eiiizel-

iieii Foriuen, niôchte ich inich docli lïir das erstere eiilsclieiden,

tleiin dièse Taenicn haben ein Merkmal geiueinsam, das sie

von allen Ophiotaenien trennt : die Vagina wechselt ihre Lage

in Bezug aiiCdeii C^.irrusbeulel iiicht, sondern liegl fur die Spe-

zies konslant davor oder dahinter. Einzig B. loennbergl sclieint

eine Ausnahnie zu bilden, docli Aviedersprechen sicli die Anga-

])en F'uHRMAN>s und La Rues. Ausden Darlegungen im zweiteu

Teil ergibt sieli aber, dass wir darin ein wichtiges Merknial

lûr die phylogenetisclie Stellung besilzen, und icli glaube, dass

mit Rûcksicht auf die ZAvischenstelluno- zwischen Fisch- undo
Bej)lilienlaenien die Zusanimenl'assung der Ampbibienlaenien

zu einem besondern Genus sicli reelill'ertigl, obselion die ein-

zelnen Formen samtlieh recht verscliiedenarlige Tvpen darstel-

len. Ich ei'laube mir, hiefûr, in Analogie mit deii andern Gênera,

den Namen BatracJiotaenia einzulùhren.

Zur Erkennuno- der Beziehungen unserer beiden Acanlho-

laenieii zu den bislier bekannten Formen lallen .4. sdccifera und

A. varia von Anl'ang an ausser Betracht, wegen ilirer Eiklum-

pen. A. biroi ist auch kleiner alsyl. articulata und die lloden-

l'oUikel sind, neben andern Unterscliieden, auidie Seilenlelder

bescliiiinkl. Dasselbe gilt fur A. //(/s^i'c/li, bei der ausserdem

nocli die Genitaloll'nung bis zum liintern Viertel zuruckgehen

kann. A. Gracilis bat ebenlalls die I loden in den beiden Seiten-

leldern und ist zudem nur 4 "" lang. Ist A. articulata durch ihre

schaile Gliederung von allen andern Formen gesehieden, so

steht A. continua in enger Beziehung zu A. nilotica. Doch sind

deutliclie Fnterschicde zwischeu beiden Formen vorlianden.
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trotzdem beide aus deinselben Wirt stammen. .1. nilotica zeigt

keino iiussere Gliederung, ist jedenfalls aiich nicht so gross,

naïuentlich ist auch A. continua viel breiter als A. nilotica. Bei

dieser liegt die (jenitalôÇniing vor dei- Mitte, endlich ist das

Ovar von A. nilotica ein solides Gebilde, bei A. continua hat es

iiuverkeiinbaie kiirze A.ussackiingon.

Eine eigenartige Forni ist endlich iiocli A. gallardi, eine Yer-

biudungsfoiin zwischen den Acauthotaenien uiid deii Opliio-

taenien. Zu deii ersterii liât sie Bezieimngen iii der typisclien

Uiiiwandlungder iiussern Cuticulaschicht zu Borsteii. Auch der

grosse Dorsoventraldurchmesser der Proglottiden, ferner der

Èrerinoe des Cirrusbeutels nidiern sie den Acanthotaenien. Ihr

Wohnort in Schlangen, die geringe Grosse der apicalen Dilîe-

renzierung und die starke Muskulatur, sind dagegen eher

Merkmale, die sie von den Acanthotaenien unterscheiden. Es

kônnte sich vielleicht iragen, ob wir in A. gallardi ein Produkt

konvergentei' Entwicklung sehen dùrl'en, in deni Sinne, dass

die Acanthotaenien beim Uebertritt von Varaniden in Schlan-

gen den Habitus der Ophiotaenien angenommen haben. Denn

die Tatsache, dass Johnston die .4. gallardi bis jetzt in vier

Schlangen gefunden hat, liisst vielleicht den Schluss zu, dass

Australien gai- keine eigene Schlangentaenienfauna besitzt,

sondern nur die aus den Varaniden in Schlangen iibergelrete-

nen Fornien, die dann in den neuen W'irten Veranderungen

solcher Art durchinachten, dass sie sich dcm Typus der Ophio-

taenien nahern.

Wenn wir kurz noch einen Blick auf die verschiedenen be-

sprochenen Fornien werfen, so sehen wir, dass sich, abgese-

hen von den Batrachotaenien und Acanthotaenien, unter den

Ophiotanien mit Deulliclikeit nielirere (jiiippen erkennen iind

scharf'von einander unterscheiden lassen : die Gruppe, deren Ty-

pus O. theileri ist, und die, die mit O. racemosa zusammenhangt.

Vielleicht \vûrden wir bei besserer Kenntnis der Fornien noch

eine Gruppe mit C^. 6Y////;e//<v', O. marcuzi'llrri, O. /)('/-6-/)ic(ta und

O. grandis, und eine vierte mit C>. //'////r'/v.sv//-/, O. naiae um\ O.

russelli erkennen k()nnen. Am schiirlsten von alleu andern ge-
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schieden istaber wolil diealVikanische und diesûdamerikanische

Gruppo. Dieso zi'igeii, namentlich die erstere, eine solche l'iille

tvpischcr Merkinale, dass sicli sogar ihre Ahlrennuiig vom allgc-

meinou Geiius Ophioldcuid rechtfertigen wiirde. Itli licgiiûgo

iiiicli alx'i- (hiiiiil, sic Norlaiilig cinfach als Gruppcii /u mii-

schi-eil)eii, iiiid zwar ans lulgeiulcu Griiiiden : \\'enii iieue Gê-

nera gescliatïen wiiidcii, s(» wareu dièse deiu lîaiioe iiacli dem
Geniis Ophiotactiid iiiclil gleich, auch nicht dem Genus Icli-

tln/ol(icni(i, sondeiii sie \\aren mit den nocli iiiclil aljgesoii-

derleii Formen des eisteren ziisammen erst eine dem Genus

IclLlliyotaenia ents|)rechende Einlieil. Man kann sie aber auch

nicht gut als Suljgenera von OpJiiotaenia bezeichnen, denn

nach unserer heutigen Kenntnis ist das jelzige Genus ()/)hio-

taenia viel zu eng lûr die mannigfaltigen Formen, die man in

ihm unterbriiigt. ]]s ist eher nur mehr ein Sammelbegriff, iihn-

lich dem alten « Taenia », und der Rang von Gênera kommt
eigentlich denjenigen Einheiten zu, die ich jelzt iioch aïs Grup-

pen bezeichne. Dasselbe gilt auch t'ùr Jchthi/olacnia . l'iir l)eide

« Gênera » \vird al^er ein Zeitpunkt kommen, wo ihre Aullo-

sung in einzelne Galtungen not^vendig sein ^vird. lîis dahin

kônnen sich aber neue Gesichtspunkte ergeben, die eine neue

Gruppierung der Spezies notig machen, und da wiirde man nur

uiiniilz zu Komplikationen Anhiss geben, colite man sich jetzt

schon, wo man erst die R i c h t u n g , in der sich die zukiinl'tige

Forschung bewegen wird, nicht aber den W eg s e 1 b st kennt,

auf eine bestimmte Formel festlegen, und so der definitiven

Regelung vorgreil'en. In diesem Sinne ist aiso die Ibigende

Uebersicht noch aïs Notbehelf aufzufassen, ob sie gleich dieje-

nigen Prinzipien zum Ausdriick bringt, von denen ich annehme,

dass sie sich auch.lïir s|);(U'r IVuchlInMngeiid erweisen werden.
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SYSTEMATISCHE UEBERSICHT DER AL'S AMPTIIBIEN

UND REPTILIEN BEKANNTEN IGHTHYOTAENIEN.

Annierkuno- : Dièse Zusanimenstelluno; ist niclit als Bestim-

iniiiio^stabelle oedacht, soiidern als systematischc Uebersicht der

bisherbekannten Eornien, rein iiur iinter Ziigrundelegung ihrer

verwandtschaftlichen Beziehungen, entsprecheiid deii oben nie-

dei'gelegteii Ansichten. Da sie aiso keine praktischen Ziele ver-

folgt, so wurden die Merkmale iiiclit «anz deni Herkommen
gemiiss angeordnet. Ziiniichst wurden in die Charakteristiken

der hohern Verbande fFamilie — Geniis — Gruppe) nnr dieje-

nigen Merkmale aufgenommën, die allen Teilvei'l)anden bezie-

hungsweise : Genus — (jruppe — Spezies) wirklich geuieinsam

sind. Dadnrch werden Wiederholungen vermieden. Auch die

Speziesmerkniale fiuden sich nicht in der ùbliclien, prakti-

schen Zwecken angepassten, Reihenfbige, sondern sie sind

nach theoretischen Gesichtspunkten in zwei Teile zusam-

mengefasst : der erste Teil enthalt diejenigen Merkmale, die

iclî als phylogenetische oder Gruppeninerkmale bezeichnen

môchte, nach denen sich also die Zusammengehorigkeit der

Fornien zu Gruppen oder Gênera bestimmt und zugleich auch

die phylogenetische Auleinanderfolge der Gênera. Ini zweiten

Teil finden sich diejenigen, die ich eigentlich spezifische oder

Difï'erentialmerkniale nennen môchte, die also die Unterschei-

dung der Spezies innerhalb der Gruppen oder Gênera ermôg"

lichen. Hinsichtlich der Ausdrucksweise wiire noch zu be-

merken, dass die Grosse der Proglotliden iniiuer als Verhiiltnis

von der Form Lange: Breite angegcben ist. Die Zahlen sind

z. T. relative, z. T. aber auch absolute. Die Lange des Cirrus-

beutels ist immer relativ im Verhaltnis zur Gliedbreite, wobei

die Lange des Beutels gleich Eins gesetzt ist. Die Lage der

Genitalôfl'nnng ist angegeben in Bruchleilen <hM- Liinge des

Seitenrandes, voni Vordereiub' au gerechnc^l. Die Dicke der
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Proûlottideii ist ebenfalls als V'erhaltnis von der Form Dorso-

ventral- : Transvorsaldurchmesser angegeben, wobei auch wie-

der der Dorsoventraldurcliniesseï- gleicli Eins gesetzt ist.

Ord. Tetraphyllidea.

Fam. icHTnYOTAENiiDA.E Ariola.

Tetrapliylliden mit kleinem Kopf. Saiignapf'e sitzend ohne

Anhiinge. Apicalsaugnapf vorliaiiden, riidimentar oder tehlend.

Kein Rostelluni. — In Fischen, Aiupliibien iind Reptilien.

i. Genus IcMtJnjotaoïiia Loennberg 1896.

Ichthyotaenien mit konischem oder kugeligem Kopl", mei-

stens mit Apicalsaugnapf. Reile (31ieder nnr selten langer als

breit. Parenchym dichl, Muskulatur kraftig. VaginaloiTnung

in bestimmter Lage zum Girrusbeutel. llodenl'ollilcel im Mittel-

feld. l'terinporen Nvenig zahlreich. — In Sûsswasserfischen.

Tyj)iis : IclUJiijotaenia filicollis Rudol[)bi.

2. Genus Choanoscolc.r La Rue 1911.

T3fpus : C. abscisus (Riggenbach).

3. Genus Batrachotaenia n. gen.

Hétérogène Gruppe von Ichtliyotaenien mit verscliiedenar-

tiger Gliederung. Parenchym locker, Muskulatur sch'.vach.

Vagina in bestimmter Lage zum Girrusbeutel. Hodeufbllikel

in den beiden Seitenfeldern. Zwisclieniormen zwischen Ichthyo-

taenien s. str. und Ophiotaenieu. lu Amphibien.

Typus : B. schultzei (Hungerbiihler).

1. B. schultzei (llungerbuhler) : Junge Glieder 1 : 8, ge-

schlechtsreife 1 : 1, reile 1 : 3. Vier ein(ach{^ L;'iuo-s<re lasse.
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GenitalôfTnungen in der Randniitte. Girrusbeutel I : G. Va-

gina liiiiter dem Girrusbeutel. Ovar gross, klunipig. Uterus-

divertikel 5 ? Lange mindestens 9"", grossie Breite l'"'",5.

Scolex i""" breit, Saugnaple 240|U. Rein Apicalsaugnapf. Hoden-

follikel 80-100, 15-26 a. Eierl3^..

Habitat: Rana adspersa, Kalahari, Sùdafrika.

2. B. hi/lae i Johnston 1912) : Gliederung ? Reif'e Glieder 1 : 1,

GenitaloU'nung in der Randniitte. Girrusbeutel 1 : 5. Vagina

vor dem Girrusbeutel. Ovar fuifferfôrniio-. Uterusdivertikel

30(?). Lange mehr als 6"", grossie Breite 750 ^u, Scolex 320 /x

breit, SaugnJipfe liO/x. Apicalsaugnapf rudimentiir. Iloden-

Ibllikel zahlreich (ca. 100?), 30 y., Enibryonen 7,5-11^..

Habitat : Hyla aurca, Australien.

3. B. loeiiiibcrgi (Fuhrniann 1895; : Junge Proglottiden 1: 10,

breiteste 300-400:1275/^, geschlechtsreife 1000:1000^., reife

2500:450-500;/, Langsgeiasse spiralig. GenitalôfFnung V^'V^

von vorn. \"agina vor dem Girrusbeutel (Fuhrmajsni, abwech-

selnd (La Rue). Girrusbeutel. 1 : 4-6. Ovarfliigel verbreitert.

Uterusdiverlikel 25-40. Lange 19"", grossie Breite 1350 /^t

(FuHRMAN^). Scolex kugelig, deutlich abgesetzt, Breile 600 |U,

Saugnapfe 240 ;v., kein Apicalsaugnapf. Hodenfollikel 140, 50-80w..

Habitat: Ncctiinis maculosus, Nord-Amerika.

4. B. filaroides (La Rue 1909): Junge Glieder 100-170:300-

360 /x, geschlechtsreife 1 : 1, reife 1000 : 800 u. bis 4000 : 750 ^j..

Genitaloffnung ^/s vom Vorderende. Girrusbeutel 1 : 3. Yagina

vor dem Girrusbeutel. Uterindiverlikel 25-35, Uterinporen

8-12. Lange 8-1 L'", Breite 800-900/;.. Scolex kugelig, 360-

4()0 y. breit, Saugnapfe 165-184 ju, kein 5. Saugnapf. Hoden-

follikel 70-114, 50-60 u. Oncosphaeren 21 p..

Habilal : A/nù/i/sfo/i/a ligi'iniini, Nord-Anicrika.

4. (ienus Crcpidohollu-iiiin Moulicelli 1899.

Typus : G. gcrrardi Bairdj.
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5. (ienus Acanthotacnia v. Linstow 1903.

Ichlliyotaenien mit nieisl lioch eiitwickeltem a])icaleiii Mus

kelorgan. Gliederung verschiedenartig. Parenchym dicht^

Langsmiiskulatiir der Strobila selir schwach. Hodenfollikel in

zvvei seitlichen Feldern oder in einem Feld. Vaginalôfï'nung

niclit in bestimniter Lage zum Cirrusbeutel. Ductus ejacula-

torius im Giriusl)eiitel aufgewiinden. In Varaniden (typiscli),

Typus : .4. sliiplcyi v. Linstow 1903.

A. Fornien mit normalem Utérus.

1. A. tids^vclU Johnston 1909 : Jiinge (ilieder 140 : 200//, ge-

schlechtsreifo L000 : 360 pi, reife 2r)00:4o0//. Scolex Ijiniformig.

Apicalorgan kurz und dick. Breite 320-460 ^u, Saugniipfe 80 ^u.

Hodenlbllikel 90, in den beiden Seitenleldern. Ovar in zahl-

reiche BlindschliUiche aufgelôst.

Habitat: Varanus varius, V. gouldi \xnd V. bclli, Australien.

2. .4. nilotica Beddard 1913: Gliederung nicht walirnehmbar.

Reife Glieder langer als breit, aber nicht selir lang. Genital-

ôffnungen vor der ^Nlitte. Lange mindestens 30""", Breite

0'"'",5
; Scolex mit langem, nicht rûckzielibarem Apicalorgan.

Muskelzapfen vorhanden. Hodenlbllikel ohne deutliche mé-

diane Liicke. Ovar solid.

Hai)itat : Varanus uiloticus.

3. A. continua n. sp. : Gliederung undeutlich. Reife Pro-

glottiden 1.7-1,9:1. Dicke 1 : 2-3. Lange 20"", grossie Breite

1105 a. Scolex ? Genitalôffnungen in der Randmitte. Girrus-

beutel 1 : 5-6. Hodenlbllikel nur im hintern Teil getrennt,

60-75-80, 80-//. Ductus ejaculatorius und Vagina bewiniperl.

Vagina mit Driisen, ohne Schlingen. Uvarflùgel halbkreis-

lormio-, mit kurzen Fîlindsacken.

Habitai: \dranus niloticus, Pretoria.

4. A. articulala, n. sp. : Gliederung selir deullich, mit schar"

fer Trennung
;
junge Glieder kreisrund, reife langlich-oval

1400-1500: 450-500 u. Dicke 5:12. Genitalôiïnungen vor der
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Mitte, Cirrusbeutel 1 : 3. Lange mehr als 75""", grôsste Breite

544 n- Apicalorgan halbkugelig. jMiiskelzajifeii vorhanden'

Scolexdiirchmesser 330-530 |rx, Saugniipfo 130 x 180 y.. Iloden-

foUikel 50-70, 65 |U, im hiiitern Teil getreiint.

[Ia])ilat : Wiraiitis iiiloticus, l^retoria.

b. A. gracilis Heddard 1913 : Reife Gliedei- 3:1. Genital-

ôiïmingen nahe der Mille. Liinge melir als 40'""', grossie

Breite 0'""',5. Hodenfollikel 80. Vagiiia gewunden beini Ovar.

Haliitat: Vardims variiis.

6. .1. biroi v. Ilatz 1901 : (iliederiing selir verscliwoiumen.

Heife Glieder 1500: 750 |U. (ieiiilaloiïnungen vor der Mille.

Ciri'usbeulel ^/s. Hodenfollikel auf der ganzen Flache (v. Ratz).

Lange 32-40'""', grossie Breile 750 /z. Hodenlollikel 42, 50x60//.
Ovar fingerfôrniig gelappt.

Habitai: \'(U'anus sp., Neii-(juinea.

7. A. sliiplcyi v. Linslow 1903 : Giiederung iindeullich.

Genilalôllnuiigen in der Randmitte. Hodenfollikel in der ganzen

Proglottis. Liinge 13'"'",
8, grossie Breite 490 ^u, Apicalorgan

langgeslreckt. Hodenfollikel 50.

Habitat: Varanus salvator, Geylon.

8. A. striata Johnslon 1914: Zugehôrigkeit nnsicher. Be-

sclireibiing nach verdorbeneni Matcrial.

Habitai : Lialis burtoni, Queensland,

B. Formen niit Eisacken.

9. A. saccifi'va v, Ratz 1901 : (jliederung dentlich. Reife

Glieder 1500 : 750 /;.. Genitalofliumg anfangs vor, dann liinler

der Mille. Hodenfollikel in deii Seilenfeldern. Liinge 10-10""",

grossie Breile 750 a. Scolex mil kegelfôrmigein Apicalorgan.

Durchmesser 470
f/,

Sangiiiipfe 150 ^. Hodenfollikel 30-38

(v. Ratzi, 42x36/z. CirrnsbtMitcd 1:4. Ovar konipakl, mit

grossen hintern Hôrnern. l^ikliiiiipen langgestreckl, 2-5-11.

Habitai: \(iraiiiis sp., ÎXeii-GiiiiKN».

10. .1. varia Beddard 1913: Reife Glieder 4000:1000 ^,

Genilalodiuiiiii- liiiilci' der Baiidmille. Hodeiifollikcd in eiiiein
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Feld. Lange mehr als 30""", grossie Breite 1""". Ilodonfollikel

80-100 oder mehr. Zahl dor Eikliinipen ?

Habitat : Vaianus variiis.

G. UebergangsTorni /u den Ophiotaenien.

10. A. gallardi Johnstoii 1911. : Gliederuiig iiichtwahrnehm-

bar. Reife (Mieder 4,3-5, 25 : l,0-l'""',2. Culicula bostachelt.

Miiskulatiir slark. Genitalôffnungen vor der Randniitte. Girriis-

beutel 1 : 5. Diiclus ejaculatorius gewunden. Hodenfollikel in

zwei Felderii. Vagina mit Schlingen. Linige ])is 40"". Grôsste

Breite 1"'"',7. Scolex 960 ^u Iji'eit. Saiignaple 440^., Apicalorgan

klein. Hodenlbllikel 72-80, 50^.. Ovarfliigel in Fortsiitze auf'ge-

lôst. Oncosphaeren 15^.

Habitat : Pseudechis porphyrictcus, P. aiisircdis, Notecliis

sculatits, Dcnisonia siiperba. Australien.

6. Genus Opliiotaenia La Rue 1911.

Ichthyotaenien mit kugeligem oder dreieckigem Kopf. Api-

calsaugnapf rudimentar oder l'ehlend, nie tunktionierend. Pa-

renchym und Muskulatur verschieden. VaginalôfTnung nicht in

bestimmter Lage ziim GirrusbeuteL Hodenlbllikel in zwei Fel-

dern. In Schlangen.

Typus : Opliiotaenia pcrspicua La Rue 1911.

I. t 11 (' i 1 1' ri- Cj r ii pp e .

Ophiotaenien mit sehr langsam wachsenden Gliedern. Erste

1:10-15, reiie 2:1. Di("ke '/s-'/io. (Aiticula dick, Subcuticu-

larzellen vacuolisiei-t, Kerne dislal. l^arenchym engmaschig,

Muskulalur slark. Ilauptnerven sehr weit médian. A^uitrale Ex-

cretionsstamme weit und wellenrormig, mit gleichwertigen

Duplikaturen und lateralen Gefassplexus. Wandungen einfa-

che ^lembranen. Dorsalgefasse einl'ach verlauCend, eng, mit

Epithel. Keine Querkommissuren. In (h'r Endj)roglollis Hhise,

in die die ventralen Gelasse miinden. Im Scolex evtl. Felilen

der Dorsoventralkommissuren. Foramina secimdaria zahlreich,
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aus den ventralen Stanmieii iiud deii Plexus. Genitaloiïnungen

in der Randniitte. Cirriisljeulel klein. Ductus cjaciilatorius in

zahlreichen Schlingen, ])eNvinij)ert. Vas delerens in salleni

Knauel, luedianwaiis voni (ai'i-usl)eutel, reicht l)is /ur Media-

nen. HodenfolliUel sehr zahlreich. Geiiitalsiniis vorhanden. Va-

gina mit Sphincter, Langsstiick Jjewinipert. Kni'iucl vor dem
Ovarniittelslùck. Receplaculuni seniinis hinter doni Mittelstùck,

ventral. Seniinalgang mit Epitliel. DotterfoUikel dicht. Ductus

A^tellini entspringen vor dem hintern Eiide. Uterinporen a or-

handen. Ovar quergestreckt. Afrikanische Fornien.

1. O. thciLeri, n. sp. : Reiie Proglottiden i^/2-2 : 1. Liinge 40-

50"", Breite 4""". Scolex kugelig, Durchmesser 400,1/.. Saugnii-

pfe 150 1(/.. Keine apicale Diiïerenzierung. Dicke '/lO"'/'^- Ho-

denfollikel 160-210-310, 85^. Cirriisbeutel 1 : 4-5. Vas delerens-

kniiuel langgestreckt. Ovarflugel quergestreckt. Uterindiverti-

kel 35-40. Poren 15. Oncospliaeren 18 |U.

Habitat: Naja haie, Sûdal'rika.

2. 0. aiUposa, n. sp. : Reile- Proglottiden 2300-3000: 1600-

1800
fj..

Parenchym mit zahlreichen Fettraumen. Lange 30-40'"',

Breite 2-2,5 """. Scolex abgestutzt dreieckig. Breite 500-650 ^u,

Saugnapfe 200-300^, rudimentiïrer iunfter Saugnaj)!' vorhanden.

Hodenlbllikel 170-200-210, 70-80 X 30-35^. Girrusbeutel 1 : 4-5.

Vas delerensknauel dreieckig. Ovariliigel quergestreckt, zuge_

spitzt. Uterindiverlikel mehr als 50, Oncosphaeren 12 «.

Habitat: Bitis arictans, Kamerun.

3. 0. zscJiokkci n. sp. : ReiCe Glieder 1700-5500 y.. Liinge 55-

60'"\ Breite 2 "'"'. Scolex ? Dicke 1 : 7-8. Hodenlbllikel 160-180-

200, \)() y.. Cirrusl)i?utel 1:4-5. \'as delerens langgestreckt.

Ovarfliigel dreieckig. Uterindiverlikel gegen 80. Poien vorhan-

den, Zabi ? Oncosphaeren 18 u.

Habilat: JSaja haie, SiidalVika.

4. O. gabonica iBeddard 1013): Reile (îlieder 1 : 4-5. Li'mge

mehr als 16'"', Breite? Scolex nichl abgeseizl, Rreite (iOOy.,

Saugnaple 250 |U. Dicke.' Ilodeiilbllikel ? (zahlreiclu Girrusbeu-

tel? mit dem Vas delerens 1:2-3. Ovariliigid coulinuii'lich.

Rev Suissi: DE Zooi,. T. 25. 1917. 2G
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Uterindiverlikel ? Poren vorhanden, Zahl ? Oncosphaeren ?

Schak'iulriisc fehiend ?

Habitai: Bitis gabonica.

II. trime r c s ?//•/- G r ii p p e .

^^'('nig bekannt. Genilalofriiungen in der Randmilte. Hoden-

IblliludCelder scharfgetreiint. Slarker Sphincter vaginae. Indien.

5. (). Irimercsjiri (Parona 1898) : Reife Glieder 1 : 2. Lange
105""", Breite 760-1500 ^y.. Scolex abgesetzt, 750 /y. breit. Saug-

napl'e 160-200 y.. Apicaisaugnapf fchlt. Cirrusbeutel 1:4— 2:5.

Hodenibllikel 100-108, 27:63-80^.. Ductus ejaculatorius auf-

ge^vickelt. Ovarflugel quergeslreckt, Uterindivertikel 20-30 (?)

Utérin poren ?

Habitat : Lachcsis sumatrcntiis, Mentawei.

6. O. iiaiae (Heddard 1913): Reife Glieder 1 : 2. Liinge 110"'™,

Breite J,5'""'. Scolex abgesetzt, ohne apicale Differenzierungen,

Breite ? Cirrusbeutel ? Ductus ejaculatorius aufgewickelt. Ho-

denfoUikel ? Schalendrûse fehiend ? Uterindivertikel ? Uterin-

poren vorhanden.

Habitat: Naja tripudians^ Indien.

7. O. russelli (Beddard 1913) : Reife Glieder langer als breit.

Liinge .'50'"', Breite 2-3'""'. Scolex hallj so breit als bei iiaiae.

Cirrusbeutel ? Hodenibllikel ? Ductus ejaculatorius aui'gewickelt.

Kein deutlicher Sphincter vaginae. L terindivertikel ? Uterinpo-

ren vorhanden, Oncosphaeren ?

Habitat: Vipera russelli, Indien.

III. pe rsp i c u a- G r u p p e .

Ophiotaenien mit kurzen jungen Gliedern. Gleichmassiges

Wachstuni von Liinge und Breite ; dann Liingenwachstum mit

Abnehmen der Breite. Subcuticula nicht vacuolisiert. Paren-

chym ? Muskulatur ? Excretionsstamme einfach. Lage der Ge-

nitalofFnungen niclil einheitlich. Genilalsinus vorhanden. Cir-

rusbeutel mittel. DucUis ejaculatorius aufgeAvunden. Vas dele-

rens médian. Hodenibllikel zahlreich. Sphincter vaginae vor-
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handen. Keine Schlingen vor deiii Mittelstiick. Receptaculum

dahinter. Diictiis vitellini entspringen vor deni hintern Ende
der Dotterstôcke. Nordamerika iind W'estindien.

8. O. calmcttei (Barrois 1898): Lange 80^'". Geschlechtsreife

Glieder 850 : 850, reife 2000-4000 : 1()00-L200^.. Scolex 1000-

1300 u breit. Saugnapfe 270-408 ^u. GeiiitaloUnungen in der Rand-

mitte. Cirrusbeutel 1 : 4. Hodentbllikel 130-100, 26-60: 53-70^.

Uterindivertikel 24-35. Poren 2-4-5. Oncosphacren 12 u.

Habitat: Lachcsis lauceolatus, Brasilieii iind Martinique.

9. O. perspiciia (La Rue 1911): Lange bis 36 "", Breite 2 ™'".

Geschlechtreife Glieder 2 :
2""", reife 3,8 : 1""",2. Scolex 355-

408 w breit. Saugnapfe 105-170 u. Genitalôiïnungen von der

Mitte bis ^'s von vorn. Cirrusbeutel 1:4-3. IlodenfoUikel 150-

215, 53-106
f/.

l'terindivertikel 20-30. Poren? Oncosphaeren

18-21 ^.

Habitat: Tropidoiiotiis fascicttus^ Nordamerika.

10. O. grandis La Rue 1911) : Lange 40"" oder niehr. Breite

2^/4-4\/4""". Geschlechtsreife Glieder 3V4-4V4
""", reife 3-5 : 2-3 """.

Scolex 1-1 """,2 ])reit, Saugnapfe 340-360'". Genitaloffniingen

in der Randmitte. Cirrusbeutel 1 : 5-3. Hodenfoliikel 200-250,

40-50 X 75-125^.. Uterindivertikel 40-60. Poren 2-8. Oncosphae-

ren 15-16
f/.

Habitat: Ancistrodoii piscivorus, Nordamerika.

11. O. tuareiizcdle ri {Harvois 1898 : Lange 40"". Breite 1,5-2'""'.

Glieder 1,5-2 :
5' ,5. Scolex 1.2-2'"'" breil, vom Hais abgesetzt.

Saugnapfe 600-700|t/. Genilalolfnungen in der Randmitte. Cir-

rusbeutel 1 : 3. Hodenfoliikel 150-200-240, 60-70/^.. Uterindiver-

tikel 20-25. Poren ? Oncosphaeren ?

Habitat : Ancistrodon piscivorus^ Nordamerika.

W . r a c (' /Il osa- G r n p p c .

Oj)hi()taenien mit selir rascli waciiscnden Glicdern. Erste

1 : 6-7, reife 3-5 : 1. C^uticula dùnn. Subcuticular/ellen nicht

vacuolisiert, kur/ und dick, Kei-ne proximal. Parenchym weit-

maschig. Muskulatur sclnvach. Hauptnerven fast unter der Sub-
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cuticula. 4 einfache Liio^sslamuie. Querkoniinissur ? Encllilase ?

Foraniina ? Kein Genitalsinus. Genitaloirniiiig sehr weit vorii.

Cirrusl)eiitel gross, bis zur Medianen. Ductus ejaculalorius ge-

strcckl. \'as tlcferens in der Medianlinic, liintei- dciii (^iiriis-

beutel. In lockereni Knauel. Ductiis nicht bewinipert. Hoden-

follikel 100 und wenigei'. ^'agina oline Sphincter, niclit bewini-

pert. Keine Schlingen vor deni Ovar. Receptacuhiin vor, hoch-

stens iiljer dem Ovarmittelstûck, dorsal. Seminalgang mit Cu-

ticula. Dotterfollikel nicht dicht aufgeschlossen, nur bis zuni

Ovar. Ductus vitellini entspringen ani Ilinterende. Keine Ute-

rinporen. Ovar liingsgestreckt. Siidaniei-ikanische Formen.

12. (). raccnwsa lUid. : Liinge 16"". Breite 1""". Scolex

gut abgesetzt, mit vicr endsliindigen Sauguaplen. Breile 650a-

Saugniipfe 340//. Geschlechtsreife Glieder 2025: 540u, reife

2450 : 815 /:ji. Dicke 1:3, Genitahiffnungen '/^ von vorn. Hoden

80-90-120, 75 u. L'terindivertikel 40-50. Oncosphaeren 10 |u.

Habitat: Coluber sp., Brasilien.

13. O. hyalina, n. sj). : Litnge 10-12'"'. Breite 540^.. Scolex

birnfôrmig, 750-760/7. breit. Saugniiple 300 a. Apicaldriisen vor-

handen. Junge Glieder 45-315 a, geschlcchtsreile 1802:391a.

Dicke 1 : 4-5. Genitalôfînung '/s von vorn. Ductus ejaculalorius

mit drci bis vicr Schlingen. Hodenfbllikel 50-55, 45 a.

Habitat: Schlange ans Brasilien.

14. 0. fUnut, il. sp. : Lange ûber 6"". Breite 700/ui. Scolex-

kôrper reduziert. SaugnaiiCe nach vorn gerichtet. Apicaldriisen

vorhanden. Scolex 500-600|U breit. Saugniipfe 25O-30O|t/. Ge-

schlechtsreife Glieder 2300-700 u. (ienitalolTnungen '/s von vorn.

HodenfoUikel 45-60, 55-60//. Cirrusbeutel I : 2. Embryonen 18 a.

Habitat: Schlange ans Brasilien.

15. O. macrobothria^ n. sp. : Lange kaum mehr als 5"". Breite

400//. Saugnitjire apical verlagert. Scolexbreile 400-500//. Saug-

niipfe 220-240//. Geschlechtsreife Glieder 1:6. Dicke 1:3-4.

Genilaloiïnungen '/s von vorn. Hoden 40-50-60, 50//. Cirrusbeu-

tel 1 : 2.

Habitat: VA(ij)S corallinus '?
, Brasilien.
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Formeii uubeslinimter Stelliing.

16. O. saii-bernardincnsis, u. sp. : Ophiotaciiia mit laiigsain

wachsenden Gliedern. Reife 1275 : 525 fz. Dicke 1 : 6-7. Guticula

cliinn (4-5 a). Parèrichyni engmaschig. Muskulatur mittel. Ven-

tralo-efâsse einfach, dorsale mehrfach. Foramina secuntlaria am
o

Ilinteiende der Proglottis, unregelmàssig, ebeiiso Querkom-

luissuren. GenitalôlTniingen ^jb von vorn, kein Sinus. Lange

10-12'"', Breite lOOp.. Scolex kugelig, hôchstens 250 ^ji breit.

Saugnapfe 70-90^. Reine apicalen Difïerenzierungen. lloden

60-120, 60-65u. Cirrusbeutel oval, 1 : 2. Ductus gestreckt, nicht

bewimpert. Vagina nicht bewinipert, keine Schlingen. Recep-

taculuni dorsal voiu >[ittelstiick. Ductus seminalis cutioular.

DotterfoUikel in der Rindenschicht. Ductus vitellini entsprin-

Q-en am Hinterende. Uterindivertikel 27-33. Keine Poren. Oii-

cosphaeren 14-15 u.

Hal)itat: HeUcops Icopardinus, San Bernardino, Paraguay.

17. O. paraguaycnsis. n. sp. : Scolex? Lange 55-60"", Breite

3""". Reife Glieder 1 : 1,6-1,7. Guticula, Subcuticula, Paren-

chym ? ^Muskulatur selir stark. Excretionssystem ? Genitalôff-

nungen vorder Randmitte, Sinus vorhanden. Cirrusbeutel lang,

1 : 5-6-7. Ductus kauni geknâuelt. Vas deferens niedianwarts,

langgestreckt. HodenfoUikel 260-310, 60-70 u. N'agina mit'

Sphincter und Schlingen vor dem Ovar. Receptaculum dorsal

vom Mitlelstûck. Ovar quergestreckt, Fliigel zugespitzt. Uterus-

stamni m der Rindenschicht. Divertikel 18-25.

[labilat : Colubcr s[)., Ghaco, Paraguay.

18. 0. nattercri (Parona 1901): Lange 75 """-25"". Breite P""\

Scolex 240-250|y. breit. Saugnapfe 120-150;;.. lîeile Glieder

2"'"': 0,5. GenitalôfVnungen vor der Mitte. Cirrusbeutel 1:3-

2:7. Flodenfollikel 80-100, 42 /;i. Uterindivertikel 15-20.

Habitat: Colubcr s\)., Brasilien.

19. O. piginciildld V. Liustow 19()8j : Lange. 32"'"', lîreite

1,78""". Scolex abgerundet, Saugnapfe 180^.. 20 Langsgelasse.

Habitat : Psammodi/nastes pulvcrulculus, Java.
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ERKLvERUNG DER TAFELN.

Cb z= Cirrusbeulel.

Ctc = Culicula.

/) =r Dollerstôcke.

/)e =: Ductus ejaculatorius.

Df = Dollerfollikol.

Dg z= Dotlergang.

Di'in := Dorsoventralmuskeln.

Dz = Drûsenzellen.

G ^= Genilalsiuus.

// = Hodenfollikel.

A' =: Koi-n.

Lrn =^ Langsmuskelfasern.

M r= Myoblasten.

MU =: Medianstanim des Utérus.

N = Xucleolus.

O = Ovar.
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Fu;. 10. — Ophiolaenid inacioboUiria n. sp. Proglottis. Totalprii-

parat. X 70.

Fh;. 11. — Ophiolaenia lacemosa iRud.) Gange im Interovarial-

raum. Totalprapaiat. Hauptausdehnung in der Langsrich-

tung. X 58.

Fie. \'l. — 0/?/i/o^ae/?/rt ^Ae//^// n, sp. Endabschnilt der (;f Leitungs-

wege. Totalprâparat. x 40.

Fie. 13. — Ophiolaenia zschokkei n. sp. Keimleitende Gange des

Interovarialranms. Totalprâparat. Geknicktes Receptacu-

luni. X 32.

Tafel 6.

Fk;. 14. — Ophiolaenia Ju/alina n. sp. Medianer Sagittalschnitt

Kreuzung von Vagina nnd Fteringang. X 160.

Fie;. 15. — Ophiolaenia hyalina n. sp. Geschlossener Medianstamni

des Utérus im Querschnilt. Auseinandertreten der Sub-

cuticularzellen. X 000.

Fie. 10. — Ophiolaenia san-bernai-dinensis n. sp. Proglottis. Total-

prâparat. X 52.

FiG. 17. — Ophiolaenia san-hcrnardinensis n. sp. Medianer Sagittal-

schnitt. Kreuzungsstelle von Vagina und Uteringang. X 340.

Fie. 18. — Ophiolaenia flava n. sp. Scolex. Totalprâparat. Richtung

der Saiignapfe, X 62.

Fk;. 10. — Ophiolaenia hyalina n. sp. Apicaldriisen. Frontalschnitt.

Driisenzellen, Kaniile. X 914.

Fk;. 20. — 0/>/Ho/rttv?/V/ /i?/(^////i« n. sp. Proglottis.Totalprâparat.X 45.

Fk;. 21. — Ophiolaenia san-beinai-dinensis n. sp. Scolex. Total-

priipai-at. X 100.

Fk;. 22. — Ophiolaenia hi/alina n. sp. Scolex. Totalprâparat. Forni !

X48.
Fk;. 23. — Ophiolaenia flava n. sp. Geschlechtsreife Proglottis.

Totalprâparat. Medianer Uterusriss. X 04.

Fk;. 24. — Ophiolaenia hijalina n. sp. Geiiffneter Medianstamm des

Utérus iniQiierschnitt. Medianer Riss. X 000.

Talel 7.

V\r,. 25. — Ophiolaenia para^nayensis n. s]). l'roglottis. Totalprâ-

parat. Ovarforni ! X 30.



ICHTHYOTAENIEN 38f

FiG. 26. — Ophiotaenia adiposa n. sp. Scolex. Totalpraparat, Api-

calsaugnapf ! X 48.

FiG. 27. — 0/^/i/o^«e/î/« rtflf//?osrt 11. sp. Pro^lottis. Totalpraparat.X 28.

FiG, 28. — Acanthotaenia continua n. sp. Prog^lottis. Totalpraparat.

Ovarforni ! X 80.

FiG. 29. — Acanthotaenia arliculata n. sp. Scolex. Totalpraparat.

Apicaloroan. Mz = Muskelzapfen. X 56.

FiG. 30. — Ophiotaenia adiposa n, sp. Au sfuhrwege des cf Systems.

Totalpraparat. Der Pfeil deutet die Medianlinie an. X 71.

FiG. 31. — OpJiiotaenia adiposa n. sp. Wassergefasse des Scolex.

Rekonstruktion ans Querschnitten. Keine Dorsovenlral-

kommissuren. Sg=^ Médiane Sammelgefasse der Saugnapfe.

A = AnschlussteHen der Saugnapfnetze. Apsn = Apical-

saugnapfmit eigener Ringkommissur (R). Sn = Saugnapfe-

X 220.

FiG. 32. — Acanthotaenia arliculata n. sp. Geschlechtsreifes Glied.

Totalpraparat, X 52.

FiG. 33. — Acanthotaenia arliculata n. sp. Junge Glieder. Total-

praparat. X 22.

FiG. 34. — Ophiotaenia paraguayensis n. sp, Cirrusbeutel und Vas-

deferens. Totalpraparat. X 68.
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Avec 26 fîffures dans le texte.

Genre Poratophilus Silv.

La diagnose de ce genre, basée sur une seule espèce {P. aus-

tralis Silv.), était restée incomplète pour ce qui concerne les

gonopodes postérieurs ^ Ceux-ci ressemblent d'une façon géné-

rale à ceux du genre Harpagophora Attems ; mais ils ne pos-

sèdent qu'une seule épine coxale, qui est simple ; leur extré-

mité se divise en deux branches principales : 1. la branche pec-

tinée (« Kammblatt» de Attems) qui reçoit la rainure séminale

et porte un petit nombre de peclinations rigides, très rappro-

chées les unes des autres ifig. I, 2, 4, bp\ \ de son bord se

' Dans deux notes récentes (Bull. Soc. ont. F'rance 1916, p. 51-53, et C. R.

Acad. Se. Paris, t. 1G2, p. ôiS-fi'i?, 1916), Bhomimann s'ellorce de prouver que
les gonopodes des Spirostreptoidfu ne correspondent qu'à la liuilièuie paii'e de

pattes anibulaloires et (jue la neuvième paire s'atro|)hie, comme nous l'avions

démontré pour les Epinannolenidae. Cette nouvelle conception l'amène à mo-
difier i;omplètement fa nomenclature des parties de ces organes. En attendant

que ces idées soient discutées et admises et vu le caractère purement desciiplif

de la présente note, nous prélérons conserver dans ces descriptions l'ancienne

terminologie.

Rev. Suisse de Zool. T. 25. 1917. 27
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détache une petite lame étalée ou falcif'orme, toujours, foliacée

(ap \ 2. la branche secondaire « Dornast » de Attems)
f è^j qui

est lamellaire, simple, à bords lisses, jamais spinifornie ou

munie d'épines fortement chitinisées comme c'est le cas chez

Harpagophora.

FiG. 1. el 2.

FiG. 2.

Poratophilus similis n. sp. cf.

Exlréinilé du télopodile des gonopodes postérieurs.

Le gonocoele des gonopodes antérieurs s'ouvre sur la face

aborale et n'est pas du tout visible sur la face orale. La plaque

ventrale est très réduite et ne s'engage pas entre les deux

gonopodes.

Poratopfiilus jiinodi n. sp.

(Fig. 3, 4.1

Coloration brun châtain ; le colliim, la tête avec la moitié

basale des antennes, le segment anal tout entier et les pattes

sont jaune lerne.

Segments au nombre cb^ 48 ou 49.

Longueur 70-80'"'". Diamètre :
9-10'""".

Corps rétréci ou légèrement comprimé vers l'extrémité pos-

térieure.

Tète petite, enchâssée dans le colluni, qui se resserre très

distinctement vers l'avant. Clypeus rugueux ou muni de fortes

ponctuations au-dessus du bord labral ; sa partie supérieure
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ainsi que le IVonl cl le vertex sont lisses; sillon <lu verlex très

distinct.

Yeux allongés transvei-salenient, à angle interne aigu, écar-

tés d'un peu plus (jue leur grand diamètre, composés d'envi-

ron 52 ocelles en 7 rangées (11, il, 10, 8,'(), 4, 2). Antennes

minces et assez longues, atteignant en arrière le bord posté-

rieur du deuxième segment,

Gollum subcarré, à angles subreclangnlaires et arrondis,

l'angle antérieur à j)eine saillant, le bord latéral un peu oblique,

la surface des lobes latéraux ne présentant d'autres stries c{ue

celle (jui délimite le pli marginal des bords antérieur et

latéral.

Les pores commencent sur le sixième segment ; ils se trou-

vent bien au-dessous du milieu du corps, sur le [)remier tiers

des métazonites ; celui du sixième segment s'ouvre beaucouj)

plus bas que les suivants.

La sutuie est profonde et très accusée sur tout le [)ourtour

des segments ; elle est légèrement sinueuse devant le pore.

Les métazonites augmentent de diamètre vers l'arrière.

La moitié antérieure du prozonite est occupée par de nom-

breuses stries concentriques fines et irrégulières ; la moitié pos-

térieure ])orte — outre une strie annulaire comj)lète, des frag-

ments d'une dernière strie et des stries obliques sur les côtés —
une sculpture très dense, composée de points et de strioles

longitudinales. La partie antérieure des métazonites présente

une sculpture analogue, mais un peii moins forte et moins

dense, avec plus de points et nu^ins de strioles ; la partie pos-

térieure des métazonites est pres(|ue lisse et luisante ; sur les

côtés des métazonites, les stries longitudinales remontent jus-

qu'à une petite distance au-dessous du |)ore et de j)etiles stries

très courtes, paitanl de la sului-e, se trouvent encore au-des-

sus du pore.

\jQ segment anal dépasse beaucoup l'angle supérieur des

valves en formant une queue pointue, légèrement recourbée

vers le haut.

Les valves sont bombées ; leur bord libre est saillant en
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bourrelet, mais pas très haut, séparé de la surlace des valves

par une dépression distincte. Ecaille anale triangulaire, sépa-

rée de la partie annulaire du soiuile.

Pattes ambulatoires du cf assez longues et robustes ; la san-

dale des articles 4 et 5, se trouvant sur toutes les pattes à partir

de la troisième paire, occupe toute la longueur de l'article et

FiG. 3. FiG.

Poratophilus junodi n. sp. cf.

FiG. 3. — Gonopodes, face aborale. Fig. 4, — Gonopode postérieur.

se prolonge en pointe à l'extrémité ; les articles 1, 2 et 3 ne

portent que 2 ou 3 soies fines; l'article G, par contre, pré-

sente en dessous, sur chaque bord, une rangée de 3 fortes soies

spiniformes, et 2 autres soies spiniformes sont insérées au-

dessus de la grille.

Gonopodes : les gonopodes antérieurs (fig. 3) ne se touchent

qu'à la base, puis ils s'écarlent ; la lame postérieure se pro-
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longe à l'extrémité en forme d'un doigt dirigé vers l'intérieur

à la rencontre du [)rolongement correspondant de l'autre gono-

podc ; la lame antérieure est arrondie à l'extrémité ; au-dessous

de l'apophyse de la lame postérieure, elle forme une saillie

spiniforme un peu plus courte que cette apopliyse et légère-

ment courbée vers la base. L'épine coxale des gonopodes pos-

térieurs (fig. 4, sp. c.) est en grande partie cachée par le pro-

longement de la lame postérieure qui couvre la [)artie distaledu

gonocoele ; l'apophyse (
ap) de la lame pectinée de ces gonopodes

est légèrement falciforme, courte.

2 cf. Shilowana et Rikalla, Afrique méridionale orientale

l'JuNOD leg.).

PoralopJiilus siniitis n. sj).

(Fig. 1, 2, 5, 6.)

Les métazonites et une bordure postérieure plus ou moins

large sur le collum et les articles 3-7 des antennes sont brun

châtain ; les autres parties sont jaune brun.

Nombre des segments : 47 à 49.

Longueur: d 70""", O 80""". L^iamèlie : cf 8""",5
; Ç 9'""'.

Kj<;. 5. FiG. 6.

Vu

Poratophilns similis u. sp. cf.

Gonopodes, lace aboralf. l'"ii;. 6. — Goiiopodt's, l'ace oi-ale.
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Pour ce (|iii coiucnio la loriiie du cor[)S, la sculpture de la

t('te et des soniites, la suture et les pores, la forme du serment

anal et des valves, l'armure des pattes et leurs sandales chez

le cf. la description de Fespèce précédente s'appli(|ue j)resque

intégralement à celle-ci. Les lobes latéraux du collum |)ortent

quelques ponctuations éparses. La partie découverte des pro-

zonites porte sur le dos des stries transversales plus nom-

breuses et [)lus distinctes que cbez P. junodi. Chez les 9 cjne

nous croyons devoir attribuer a la présente espèce, le vertex

porte également des ponctuations plus ou moins nombreuses.

Les gonopodes antérieurs (lig. 5, 6i sont bien distincts de

ceux (le P. junodi. Ils sont plus courts, de largeur j)lus régu-

lière et s'écarlent moins depuis la base. Le prolongement digi-

tiforme de la lame postérieure est un peu plus long et plus

gi'èle ; la saillie sj)inifbrme de la partie distale du bord médian

de la lame antérieure est plus large, avec le bord dislal bi- ou

trisinué ; elle esl précédée d'une échancrure aiguë et profonde.

Les gonopodes postérieurs fig. 1, 2, 5i se distinguent à peine

de ceux de P. junodi

.

1 cf , 3 9- Ril<alla, Afrique méridionale orientale.

Poratop/ulus distinclus n. sp.

(Fig. 7, 8. 9.)

Prozonites, tète, antennes, pattes, valves anales el une bande

dorsale diffuse sur les derniers segments, rouges; métazo-

nites et les deux (U^rniers articles des antennes brun foncé.

Nombre des segments : 48

Longueur :
7.")"""

; diamètre :
7""".

Le collum dislingue cette esj)èce des deux précédentes. Ses

lobes latéraux sont ()l)li(|U(Mnciil Ironciurs, leur bord inférieur

descendant obli((U(Mnent vers l'avant, le bord anlérieui- étant

tlistinctement concave et l'angle antérieur très dislinctemenl

saillant en point<' arrondie. Le |)li caUcux marginal est divisé

|)ar un large sillon (|ui conimcnce au niveau des yeux et s'efface

un peu au-dessus de l'angle. Le sillon (|ui sépare le boi-d cal-
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leux de la surface du lobe latéral est également large et pro-

fond ; la surface du lobe est l)oniljée et porte quelques stries ou

rides irrégulières, qui ne sont pas assimilables aux stries ordi-

naires du collum des Spirostreptoidea.

FiG. 7

Fio. 8.
F. G. 9.

FiG.

Paratophiliis dislhiciits n. sp. cf-

Gonopodes, face aborale. Fig. 8 el 9. - ICxtrémilé

du lélopodite des gonopodcs postérieurs.

La sciil|)lun' de la tôle .>l <les somites, les anleiines, les pores

et la suture, ainsi que le segmenl aiu.l r\ l(>s pallés sont comme

i-hey.Juno<li c[ similis. Le prolongement du segment anal est,

par contre, très dislinctemenl rugueux el prrsenle à sa base.
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de |)art et d'autre, une aire triangulaire enfoncée, également

rugueuse.

Les gonopodes antérieurs lig. 7) ne s'écartent que faible-

ment vers l'extrémité; la lame postérieure est obtuse et ne se

prolonge pas en apophyse, l'angle distal médian de ra[)ophyse

spiniforme du bord médian de la lame antérieure est peu déve-

loppé. Le caractère distinctif des gonopodes postérieurs réside

dans l'apophyse de la lame pectinée (fig. 8 et 9, ap) qui est très

grande, falciforme à l'extrémité, mais dilatée d'un côté en une

lame trapézoïdale dont le bord externe présente 3 sinuosités

séparées par 2 denticules.

cf. Elisabethville (Katanga, Maut-Congo).

Une 9 <^le la même localité que nous croyons devoir attri-

buer à cette espèce, se distingue du cf par sa coloration et sa

sculpture. Les somites sont brun clair, les métazonites un peu

plus foncés que les prozonites ; les pattes sont brunes, le seg-

ment anal jaunâtre. La sculpture des métazonites est plus mar-

quée que chez le cf et s'étend sur le dos jusqu'au delà du mi-

lieu du métazonite. Le segment anal tout entier est chagriné.

Nombre des segments : 48.

Longueur :
70'"'". Diamètre :

8""", 5.

Tfiyropjj^us luneli (Humb.)

(Fig. 10. 11.)

18G(). Spirostreptiis litnelii. IlcMiiKirr, A. Essai sur les M/// /apodes

de Ceijlan. Mém. Soc. l'hys. et Ilist. iiat. de Genève, t. XVIII, p. 47-

49, pi. IV, fig. li)-li> m, pi. V, {"i^^. \S) n.

1902. Spirnstrepliis litnelii. Sacssuiîe, H. et Zkhmneiî, L. Myria-

podes de Mada^asca/; in : Gkam)I1)Ii;iî, /fis/, phj/s., iiat. et pol. de

Madagascar, t. '11, p. 183.

Il n'y a rien à ;ijouter à la description qu'a donnée Humbert

de cette espèce, sauf pour ce qui concerne les gonopodes. Les

figures de ces organes dans le mémoire de Humbert sont égale-

ment exactes, mais tro{) petites et trop ombrées pour per-

mettre de reconnaître certains détails. La grande pièce carac-



SPinOSTREPTIDES 391

téristique en forme de crochet est la lame orale (fig. 10, l. o.),

tandis que la lame aborale (L ab.) est très courte et, comme
Touverture du gonocoele, visible seulement sur la lace aborale.

Les gonopodes de la deuxième paire portent à leur sortie du

gonocoele une épine coxale bien développée (fig. 10 sp. c.)\ des

deux branches du télopodite, l'une est spatuliCorme et un peu

Fig. 11.

FiG. 10.

Thyropygus luneli (Hunib.) cf.

Fig. 10. — Gonopodes gauches, l'ace aborale.

— Extrémité du télopodite du gouopode postérieur, face orale.

contournée. Tautre graduellement atténuée en pointe et munie

d'une vingtaine de pectinalioiis plutôt courtes et faibles ; celle

branche présente également une légère torsion et porte au-

dessus de sa base un bourrelet corné qui se présente (\n côté

aboral comme un petit éperon et qui se prolonge sur le côté

oral en un bord crénelé.

S.vussuKE et Zeu^tner (loc. cil. ont fait i-emar(|uer (rune

façon Ires jtistc (|U(' celle espèce « paraît l)ien (b'voir rentrer

dans le genre 7'//i/ropi/^us, car ses fossettes stigmalaires sont
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transversales et ol)longues, c|iioique beaucoup moins longues

que chez T. vagabundiis. « L'examen des gonopodes du type de

HuMBEHT contluit à la même conclusion. Quant aux stigmates,

il est vrai (|u ils sont un peu plus courts (jue chez la j)luj)art des

Thijropygus; ils sont cependant allongés et dépassent distinc-

tement les plaques ventrales.

Le genre TlijjropijgJis n'avait [)as encore été signah^ à Ceylan.

C'est dans cette île (|u'il atteint prohablenionl sa limite occi-

dentale, si l'on admet que Tespèce malgache (yag(ihitn<lits Sss.

et Z.) et resj)èce du Natal fo/'//«?//7^v Silv. ^ qui habilent loutesles

deux aussi TArchipel malais, aient élé importées à Madagascar

et en Afrique d'une façon accidentelle.

T/n/ropt/gus cuisinieri n. sp.

(Fig. 12-15.)

Tête, antennes, les cinq piemiers et les derniers segments

brun châtain ; sur le reste du coips, les métazonites sont brun

Ibncé, les prozonites gris. Pattes jaune brun, plus foncées vers

la base.

Longueur: 134'"'". Largeur: î)'"'".

Nonii)re des segments : 03-07.

Corps nettement rélréci vers l'extrémité postérieure.

Clypeus lisse ; fossettes supralal)rales ; front et verlex lisse,

sillon frontal très faible. Yeux |)lacés à une distance à peu près

égale à leur diamètre ; l'angle interne aigu. Antennes courtes;

rabattues en arrière, elles dépassent un peu le bord postérieur

du coUum.

Collum assez fortement rétréci sur les côtés, subcarré ; le

bord antérieur légèrement concave ; angle antérieur oh tus,

nullement saillant, angle postérieur bien marqué, presque

droit. La surlace ne porte (|ue le pli (|ui délimite le bourrelet

marginal et 1 ou 2 stries très couiies (|ui parlenl du bord pos-

térieur.

' T. orlkuriis Silv. est synonyme de T. pnchyurus Poe, qui est liés répandu

à Java el Sumatra.
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Partie recouverte des prozonites pourvue de nombreuses stries

annulaires coniplèles ; ces stries se trouvent également sur la

partie découverte des prozonites, où elles sont décomposées en

nombreuses strioles irrégulières, qui deviennent plus rares et

obliques sur les côtés au-dessous du niveau des pores ; en

outre, la partie découverte porte de nombreuses impressions

punctiformes ou des linéoles très faibles, qui la rendent un peu

mate, et cette sculpture se répète sur l'extrême bord antérieuj'

des métazonites, qui du reste sont lisses et brillants. Sur les

FiG. 1-2. FiG. 13.

Thyropygiis ciiisinieri n. sp. cf.

FiG. 12. — Gonopodes, face aborale. Fig. 13. — Gonoporles, face orale.

SI), i. = épine du télopodite ; sp. c. = épine coxale
; p. v. =z plaque ventrale

o. n. :=: genou du gonopode postérieur.

côtés, ils portent des stries longitudinales peu nombreuses et

fines qui s'arrêtent loin au-dessous des pores. .Métazonites dans

leur ensemble un peu plus élev<>s que les prozonites.

Suture forte et profonde, l'aibleiuent déviée devant le pore,

sauf sui' le sixièiue seguient, où (die décrit à cette place nn arc

très net.

Pores au milieu de la hauteur du corps, sur le premier tiers

des métazonites.

Tergite anal couvrant le souimet (b's valves cl puis courbé

vers le Iiaul en crochel poinlu.
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Valves anales médiocrement bombées, finement [)ointillées ;

leur bord libre saillant, assez haut, précédé d'une gouttière très

vague et large. Ecaille anale triangulaire, séparée de la partie

annulaire du tergite.

Pattes robustes ; la sandale des articles 4 et 5 est bien déve-

loppée sur toutes les pattes jusqu'à la dernière paire. Le dernier

article porte, en dessous, 3 à 5 soies spiniformes et au-dessus

de la griffe 2 épines inégales et une petite soie.

Fk;. 14. 15.

Thyropygiis cuisinieri n. sp. cT

FiG. 14. — Gonopode postérieur, lélopodile, f;ice aborale.

Fie. 15. — Gonopode poslérieur, télopoditc, face orale.

Stigmates presque aussi longs (jue les 2 premiers articles des

pattes.

Sternites lisses, mates.

Gonopodes très compliqués. Les antérieurs fig. 12, 13) se

touchent dans la plus grande partie de leur longueur, puis

s'écartent brusquement; le bord apical de la lame antérieure

présente un sinus profond et oblicpie qui le divise en deux

dents, l'une triangulaire et droite, Tauti-e en l'orme de grille

dirigée vers l'intérieur; la lame [)ostérieure forme une grande

et trois petites protubérances, entre lesquelles et sur lesquelles
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viennent s'appuyer les différentes parties des gonopodes pos-

térieurs; elle représente en quelque sorte le négatif de ceux-ci.

Les gonopodes postérieurs (fig. 12, 14, 15) portent une très

forte épine coxale noire (sp. c.) qui est dirigée vers l'apex et se

rencontre avec une autre épine très longue' et forte (sp. t.), en

forme de faux, qui se détache de la partie distale du télopo-

dite et se dirige vers la base de l'épine coxale.

Près de la base de la grande épine du télopodite prennent

naissance un crochet (cr.) et la lame qui porte les pectinations

(l.p.); cette dernière est fendue sur son bord convexe et c'est

dans cette fissure que sont implantées les pectinations, au

nombre de 9 à 11.

Chez aucune autre espèce de Thyropygus que nous connais-

sons, les gonopodes ne revêtent des formes aussi compliquées.

1 cf • Tayninh, Cochinchine. (L. Cuisinier leg. )

Nous rapportons avec doute à cette espèce 2 9, provenant

de la même localité, qui présentent avec le cf, outre les carac-

tères sexuels secondaires habitucds, les différences suivantes.

Le clypeus est rugueux. L'angle antérieur du coUum est forte-

ment arrondi et le bord antérieur forme un arc avec le bord

latéral qui est convexe; les stries- qui partent du l^ord posté-

rieur sont plus nombreuses. Les strioles transversales des pro-

zonites s'arrêtent à une certaine distance de la suture et l'in-

tervalle est plus distinctement ponctué que chez le cf. Les

pores sont placés un peu plus près de la suture, sur le premier

quart des métazonites.

Dans l'état actuel de la systématique du genre Thi/ropi/gus,

il serait inutile de vouloir préciser les allinités de notre espèce.

Ktenostreptus lankacnsis (llunil).)

(FiiT. 10, 17, 18.)

1866. Spirosireptits Innkaensis. Ili .mijkiit A. Mi/riapodes de Ceyliin.

In: Mém. Soc. de IMiys. et d'IIist. iiat. Genève, t. XVIII, p. 50, pi. IV,

fig. 22-22 g, pi. V, fiir. Tl h.

1802. Spii-ostrcpliis htnkaensis. Pocock. W. lii'port iipoii Iwo collée-
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tions of Myriapoda sent froni Ceijlan, etc. In : .lomii. Bombay iSal.

Ilist. Soc. V. VII, sep. p. 35, pi. II, fig. 6.

1913. Ktenostreptns costiihitns. Attk.ms, C. Mijriapodn [Reise voii

K. Reciiingerj. In: Denkschr. K. Akad. Wiss, \Men, math, natiirw.

Kl. Bel. 84, p. 684, Taf. 9, Fig. 14-10.

Fig. 16. Fig. 17.

Fjg. 18.

Thyropygus laiikaensis (Humb.) cf.

Fig. 16 el 17. — Gonopode postérieur, vu de deu.\ laces différentes.

l'iG. 18. — Extrémité du gonopode poslérienr.

HuMBERT a très bien décrit cette espèce pour ce qui concerne

les formes du corps et la sculpture. Les ligures qui se rappor-

tent aux gonopodes antérieurs sont aussi correctes et sufïisa-

ment claires.
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Les gonopodes j)ostérieurs, que Tauteur n'a pas décrits et

dont les formes no ressortent pas bien sur ses [)etites figures

iloc. cit. pi. IV, fig. 21 k-ni), appartiennent au type des Kteno-

streptus. Le genou est très niar(jU(', mais ol)tus, complètement

dépourvu d'épines ou d'apophyses. Le télopodite (fig. 16 et 17)

se dilate en un grand écusson en capuchon dont le Ijoi'd ter-

minal se prolonge en deux branches : une lame étranglée à la

base j)ar suite d'une torsion et une aulre branche, en forme de

ruban. f|ui porte la rainure séminale et dont le bord est pourvu

d'environ 14 épines crochues.

Attkms a décrit sous le nom de A', costulatus une espèce de

Ceylan qui doit être 1res voisine de A', lanhaensis ou- même
synonyme de celle-ci. Aux gonopodes antérieurs, nous ne re-

marquons que de faibles différences à l'extrémité des deux

lames, dont la postérieure semble un peu plus courte que chez

A". lanhaeîjsis. La description des gonopodes postérieurs pour-

rait s'appliquer à l'espèce de Humbickt et la figure qu'en donne

AïTEMs ne semble différer des nôtres que parce qu'elle repré-

sente lorgane vu d'un aulre côté.

Genre Stenurostreptus u. gen.

Allures générales des Harpagophorldae Att.

Gonopodes antérieurs allongés, divergents et ensuite re-

courbés vers l'intérieur en se rétrécissant en pointe et dessi-

nant ainsi une figure cordifoiine. Plac|ue ventrale allongée,

arrondie au sommet. Lame postérieure raccourcie, ne dépas-

sant pas l'ouverture du gonocoele, qui se trouve sur la face

aborale.

(loncqxxles postérieurs munis d'une longue épine coxale cjui

part du genou et se recourbe dès sa base dans la direction

opposée à celle du télopodite et parallèle à la pointe de la lame

antérieure des gonopodes antérieurs. Télopodite en forme de

ruban très large (pii s'enroule en s[)irale et se rétrécit graduel-

lement vers l'extrémité ; celle-ci est arrondie et pourvue de

(|Uêlques saillies nuirginales obtuses, mais tout à fail (b'pourvue
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des pectinations caractéristiques des Harpagophoridae. Du
bord externe du lélopodite se détache une petite branche

foliacée.

Lobes latéraux du coUuni larges, carrés, avec un pli marginal

large, mais sans plis sur la surlace.

Pores présents à partir du sixième segment.

Prozonites pourvus de stries annulaires

dans la partie antérieure.

Stigmates courts, dépassant à peine le

])ord latéral des plaques ventrales. Plaques

ventrales striées transversalement.

FiG. \^. — s. sténo- Pattes du çf avec sandale au quatrième et
rhrnchits (Poe.) • •- .• i

, , , , , cinciuieme articles.
Cf- Lobe latéral '

du colluni. Tergite anal prolongé en queue pointue,

qui dépasse les valves. Bord libre des valves

saillant, sans gouttière interne.

Ecaille anale fusionnée avec la partie annulaire du tergite.

Type : St. stenorhynchus (Poe).

Par la forme générale des gonopodes antérieurs, ce genre se

rapproche des Anurostreptus Att. et des Rynchoproctiis Poe.

Le grand développement de l'épine coxale des gonopodes pos-

térieurs, sa direction et ses rapports avec la lame antérieure

rappellent les Poratophiliis Silv. Mais l'absence de pectinations

au télopodite l'éloignerait de la famille des Harpagophoridae,

Cependant nous croyons devoir le ranger dans cette famille

en admettant qu'une simplification de l'appareil ait amené la

disparition de ces appendices. La forme du collum, la prc'seiice

d'une « queue » et la fusion de Técaille anale avec l'anneau sont

également des caractères des Harpagophoridae

.

Stenurostrcptus stenoihync/ms (Poe).

(Fi^r. 19-22.)

1893. Spirostreptus stenorhi/nchiis. Focock, lî. Upon the idenlinj of

some of the types of Diplopoda contaiiied in ihe collection of the lin-
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tish Miiseiiin, together with descriptions of sojne nei\> species of exotic

Jnlidae. lu : Ann. and Mag. of Nat. llist. (6) vol. 11, p. 250, pi. 16,

fig. 1-1 d.

En sa qualité de type d'un genre nouveau, cette espèce mérite

une description plus détaillée et plus exacte que n'est celle

de PococK.

Noir brillant; la tète, ou au moins le bord du clypeus, brun

rouge; antennes brunes; pattes jaunes paille, les 3 articles

basaux brunâtres, les sandales blanchâtres.

Nombre des segments : GO ou 61.

Longueur : 140-155"""; largeur: U"'"'. Corps graduellement

rétréci et distinctement comprimé vers l'extrémité postérieure.

Clypeus rugueux dans le sens de la longueur au-dessus des

pores labraux ; ceux-ci au nombre de 4-6. Front un peu bombé,

lisse et luisant. Sillon médian du vertex faible. Yeux formant

un angle intérieur aigu ; leur dislance à peine plus grande que

leur grand diamètre. Antennes médiocres, atteignant, lors-

qu'elles sont rabattues en arrière, le milieu ou le bord posté-

rieur du deuxième segment.

Lobes latéraux du collum (fig. 19j larges, un peu en forme de

hache; leur bord antérieur flexueux, légèrement concave dans

sa |)artie supérieure, un peu convexe vers l'angle antérieur qui

est émoussé et plus ou moins fortement saillant vers le bas
;

derrière l'angle, le bord latéral est concave, j)uis droit ; angle

postérieur accusé et un peu saillant; bord postérieur distincte-

ment concave au-dessus de l'angle. La forme des lobes latéraux

semble être du reste assez variable et sujette à de fréquentes

mallormations.

Prozonites très lisses et briUanls ; leur zone antérieure

pourvue de 4 à 6 stries annulaires très distinctes, parfois inter-

rompues, leurs fragments s'imbriquant un peu les uns sur les

autres ; la zone découverte |)orte sur le côté quelques stries

droites, obliques, qui parlent du bord inférieur des pleurites et

s'effacent vers le haut ou rejoignent la dernière strie annulaire

complète.

Suture très nette sur tout le pourtour des segments.

Ri:v. SuissK Di: Zool. T. 25. l'.M7. 28



/iOO J. CAHL

Mëtazonites s'élevant graduellement vers le bord postérieur

qui est un peu épaissi en bourrelet ; lisses et luisants, sans

autre sculpture que les stries latérales habituelles, qui sont

très nombreuses et rapprochées et dont la supérieure se trouve

à une petite distance au-dessous du pore.

Pores à partir du sixième segment, petits, placés très en

FiG. 20. FiG. 21. FiG. 22.

Sleniirostreptus stenorhynchiis (Poe.) cT-

FiG. 20. — Gonopodes droits, face aboiale.

FiG. 21. — Extrémité du télopodite des gonopodes postérieurs.

FiG. 22. — Gonopodes, face orale.

avant sur les métazonites, à une petite distance de la suture^

qui forme un petit angle ou arc devant le pore.

Tergite anal prolongé en une épine conique, aiguë, légère-

ment recourbée vers le haut à l'extrémité, dépassant de beau-

coup le sommet des valves. Bords libres des valves minces et

saillants, précédés d'une gouttière large, peu distinctement

délimitée vers la surface des valves, qui est peu bombée. Ecaille

anale en angle obtus, émoussé.
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Plaque ventrale pourvue seulement de 3 on 4 stries trans-

versales très fortes.

Pattes robustes, très fortes. Les sandales des articles 4 et 5

sont longues, occupant toute la longueur de l'article et le dé-

passant un ])eu. Les 4 ou 5 soies du dessous' du sixième article

sont faibles.

Les gonopodes antérieurs (fig. 20, 22j ont été figurés par

PococK d'une façon assez correcte ; sa figure (loc. cit., fig. 1 c)

nous a permis de reconnaître l'espèce ; mais l'interprélation de

ces organes par Pocock est tout à fait erronée. Des trois dents

que PococK attribue cà la lame antérieure, Tune n'est que l'extré-

mité pointue de cette partie, la seconde est une saillie obtuse

du bord interne, et la troisième n'est autre chose que l'épine

coxale des gonopodes postérieurs f.?/;. c). La ressemblance de

ces organes avec ceux de Thyropygiis luneli[\{v\\nh.), auxquels

PococK les compare, n'est que superficielle et relative ; elle né

comporte aucune aflinité réelle, comme le prouvent les gono-

podes postérieurs. La lame ventrale des gonopodes antérieurs

est fortement striée en longueur. La figure que donne Pocock

des gonopodes postérieurs (loc. cit., fig. 1 d) est absolument

incorrecte. Nous renvoyons pour ce qui concerne la forme de

ces pièces à la diagnose du genre et à nos figures 20, 21 et 22.

3 cf. Ceylan. E. Bugnion leg;

Op/iistJ'cptus coniortus (BrôL).

1905. Spirostreptus contortus. Biuh.kmanx, Méni. Soc. zool. France,

l. 18, p. 209, pi. V, fig. 8-12.

1907. Ophistreptns penelraiis. Silvestiu, Milt. Naturh. Muséum

Hamburo-, Bd. XXIV, p. 233-23.'3, fig. 11-15.

1914. Ophistreptns peneti-ans. Attkms, Zoologica, Bd. 25, Ileft 05/66,

p. 121, Taf. VI, fig. 117-120.

Attems (loc. cit., p. 117) a considéré l'espèce de Brôlemann

comme synonyme de 0. cycnodes (Karsch), (pi'il oppose, avec

O. guineensis, aux autres espèces de ce genre, parce que les

deux lames de leurs gonopodes antérieurs ont à peu près la
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même longueur. Or, chez (). coniortus Brôl., la lame latérale

(antérieure) est distinctement plus courte que la lame médiale

(postérieure), vu qu'elle est rabattue vers la base de l'organe,

tout comme chez O. digitulalus (Karsch), O. rugosus Att. et

O. penetrans Silv. En comparant la bonne description et les

excellentes figures qu'a données Brôlemann de O. contortus,

avec la caractéristique, également bonne, de O. penetrans Silv.,

nous avons acquis la conviction que ces deux espèces sont

synonymes. La priorité revient à contortus Brôlemann.

1 cf , 1 9- Konakry, Guinée française (Muséum de Genève
;

Cuisinier leg.).

Doratogoniis annulipes n. sp.

(Fig. 23. 24.)

Brun très foncé, les prozonites blanc grisâtre ou jaunâtre.

Pattes jaunes en dessous, ])runes en dessus, les articulations

marquées d'un anneau jaune. Antennes jaunes à la base, deve-

nant graduellement brunes vers l'extrémité, sauf aux articula-

tions.

Segments au nombre de 60.

Longueur du corps :
120"""

; largeur :
9""". Le corps est dis-

tinctement rétréci et comprimé vers l'extrémité postérieure.

Clypeus légèrement rugueux. 5 fossettes supralabrales. Front

et vertex lisses. Sillon du vertex faible. Yeux à angle interne

aigu ; leur écartement équivalant à 1 ^2 fois leur grand dia-

rjiètre. Antennes courtes, dépassant de peu le bord postérieur

du collum.

Lobes latéraux du collum portant 2 plis arqués, un fin [)li

marginal et un sillon supplémentaire, écourté, sur le bord ])os-

térieur ; angle antérieur prolongé en lobe arrondi; angle pos-

térieur obtus et arrondi ; bord antérieur régulièrement concave
;

bord latéral presque droit, remontant obliquement vers l'an'ière.

Les pores commencent sur le sixième segment ; ils sont

petits, placés distinctement au-dessous du milieu du corps, sur

le premier tiers des métazonites.
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Suture fine, mais bien marquée sur tout le pourtour du méta-

zonite^ légèrement déviée vers l'avant devant le pore.

Sillons annulaires de la partie recouverte des prozonites dis-

tincts et complets. La partie postérieuie des prozonites pré-

sente une seule fine strie annulaire et en outre de faibles tra-

ces d'une sculpture chagrinée très superficielle qui disparaît

complètement sur les métazonites. Ceux-ci deviennent lisses

et brillants ; sur leurs côtés, les stries longitudinales habi-

tuelles sont faibles et ne remontent j)as jusqu'aux pores.

Le tergite anal se prolonge en un angle très obtus et arrondi,

un peu déprimé, qui couvre à peine le sommet des valves.

Celles-ci sont modérément bombées; leur bord libre est peu

saillant, mais bien délimité, sans qu'il y ail une gouttière ou

dépression distincte à sa base. L'écaillé anale est arrondie au

sommet, le sillon profond qui la sépare à la base de la partie

annulaire du segment forme un angle obtus.

Pattes plutôt courtes et faibles. La sandale des quatrième et

cinquième articles du çf existe jusque sur les dernières pattes
;

elle se prolonge en pointe très longue, atteignant le milieu de

l'article suivant. Le dernier article porte en dessous 2 séries

de 3 au 4 soies spiniforuies, au-dessus de la griffe une longue

épine, flanquée d'une é[)ine un peu plus courte et d'une petite

soie.

Plaques ventrales lisses.

Gonopodes antérieurs (fig. 23) très semblables à ceux de D.

sc/osus (Voges) Att.^; mais la lame antérieure est moins brus-

quement dilatée et arrondie d'une façon plus symétrique à l'ex-

trémité ; sa pointe terminale part du bord apical arrondi, elle est

droite et très aiguë. L'extrémité de la lame postérieure n'est pas

arrondie connue chez setosiis, mais tronquéeobli(|uemcut et [)ro-

longée en une pointe oblique qui se croise avec celle de la

lame antérieure ; l'angle latéral l'orme un petit crochet comme
chez D. setosus. Les gonopodes postérieurs (fig. 24) diffèrent

' Attems. Afrikdiiisclie Spii()strc^)ti(lpii. Zoologica, Bd. 25, p. 1(17, Tal. 4,

fig. 90 ; Taf. 5, (Ig. 92. 191'..
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très peu de ceux de cette dernière espèce ; l'épine coxale semble

être encore plus longue, l'épine du télopodite par contre plus

courte par rapport à la branche qui porte la rainure séminale
;

le lobe fémoral est représenté par une sorte de gaine ou colle-

rette fendue, qui s'applique contre la tige du télopodite.

Patrie : ? ; 1 cf.

Cet individu portait l'étiquette: a Spirostrepliis niarllimus

L. Koch, Australie orientale ». 11 provient sans doute d'Afrique,

FiG. 23. FiG. 24.

23. —
Doralogonus an/tulipes n sp. cf •

Gonopodes gauches, face orale. l'io. 24. — Gonopode poslérieur.

patrie des Do/ritogonus. Le Sp. nntri/i/nus L. Koch est une es-

pèce douteuse qu'on ne saurait reconnaître d'après la description

de Koch ^ Les indications concernant le coUum, dont les lobes

latéraux sont étroits et arrondis en bas, pourvus d'un seul sil-

lon le long du bord antérieur, laissent supj)Oser qu'il s'agit

d'un Rhinocricide. A plus forte raison encore, il faudra exclure

des Spirostreptoidea le Spirostreplus imprcssopunctalus L. Koch,

' L. Koch. Bcsclirrihnngeii tietier Aruclinidcit ii. Myriapoden. Verli. zool.

bot. Ges. Wieii, 1867, p. 244.
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de Brisbane ', dont les lobes latéraux sont presque aigus et

pourvus également d'un seul sillon marginal antérieur.

Genre Stcnostreptiis n. gen.

(jonopodes antérieurs (fig. 25) : la lame antérieure (latérale)

courte et la lame postérieure (médiales terminée en capuchon
;

la lame antérieure porte une longue pubescence de poils fins,

qui s'étend le long du bord médial jusqu'à la base de la lame.

Plaque ventrale assez grande, arrondie.

Gonopodes [postérieurs (fig. 26) pourvus, au coude, d'une

épine coxale (sp. c.) très longue et tournée en spirale à sa base
;

plus loin, il y a un petit lobe fémoral (7./". j; le télopodite est très

long et dépourvu de branches secondaires ; il a la forme d'un

ruban étroit, à pointe dilatée et obliquement tronquée.

Le premier pore s'ouvre sur le sixième segment.

Les articles 4 et 5 des paltes du cf sont pourvus d'une san-

dale.

Le tergite anal porte une carène, qui s'efface vers la base.

Valves anales bombées, sans gouttière interne.

Prozonites pourvus de stries concentriques. Suture forte.

Lobes latéraux du collum larges, subrectangulaires.

Ce genre raj)pelle par la forme très simple du télopodite des

gonopodes postérieurs le genre Spiroslrcptus lirdl. Att., sous-

genre Spirostreptus s. str. Mais il s'en distingue parce que

l'épine coxale se détache de la courbure même, avant le sinus

de la rainure. En outre, le grand développement de la lame

médialo et la pubescence de la lame latérale des gonopodes

antérieurs peuvent également constituer des caractères géné-

riques. 11 se rapproche également de Nnnostrcptus Silv,, tout

en en étant bien distinct par le grand de\ ('lo])pement de Tépine

coxale. •

La carène du tergite anal rappelle les Urotropis Silv., de

l'Afrique occidenLalo ; mais daus ces espèces africaines, le tèlo-

' Ih'ul
, |). 2'.3.
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poclite des gonopodcs postérieurs se divise vers l'extrémité en

deux branches, les deux lames des gonopodes antérieurs ont

un développement presque égal et la lame antérieure ne porte

des poils que dans sa partie a|)icale.

Plusieurs espèces de FArgentine et du Paraguay, décrites par

SiLVESTRi (Boll. Mus. Zool. Torino, X, n" 203, p. 9, 1895), sem-

blent appartenir également à notre nouveau genre. Chez Archi-

spiroslreptus borellii Silv. et .4. cafiicra/ii Sûr., la lame latérale

des gonopodes antérieurs se termine en capuchon ; chez cette

dernière espèce et chez A. compressicauda Silv., la lame anté-

rieure porte des poils sur tout son bord médian jus([u'à la base.

Mais les gonopodes de ces espèces n'ont pas été décrits et les

petites figures, très schématiques, qu'en donne l'auteur ne

permettent pas de pousser plus loin la comparaison. Quant aux

gonoi)odes postérieurs, ils ont été complètement négligés dan&

les descriptions de Silvestri et les figures n'en enseignent

rien. 11 faut encore retenir le l'ait que ces es[)èces présentent,

comme la nôtre, une petite carène sur le tergite anal ; c'est

peut-être la seule raison pour laquelle l'une d'entre elles

[A. camerani Silv.) a été placée plus tard par son auteur dans

le genre africain UrotropLs Silv. Bull. Mus. Zool. Torino, Xll^

n° 283, p. 6, 1897). Attèms suppose avec raison qu'elle n'y est

pas à sa place naturelle.

Stenostreplus /inssleri n. sp.

(Fig. 25, 26.)

Jaune terne à jaune brun ; les prozoniles sont parfois plus Ibii-

cés
;
pattes jaune pâle ; antennes en général brunes, rarement

jaunes; segment anal jaune. Un exemplaire très frais a le dos

brun très foncé, les flancs au-dessous des pores jaunes, avec

une strie foncée le loiiif de la suture.

Segments au nombre de 48 à 51.

Longueur: 50"""
; largeur: 4"'"'.

Corps grêle, un peu comprimé vers l'extrémité postérieure.

Tête lisse. Clypeus pourvu de 6 pores su})ralabraux et de 3
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dents dans l'échancrure. Sillon du veitex très fin. Yeux plus

rapprochés que la base des antennes, écartés d'environ 1 ^2 l'ois

leur grand diamètre, à angle interne aigu; ocelles au nombre

d'environ 42, en 6 rangées. Antennes atteignant, lorsqu'elles

sont rabattues en arrière, le milieu du quatrième segment.

Collum large sur les côtés ; ses bords latéraux [)resque aussi

longs que la ligne médiodorsale. Lobes latéraux subcarrés
;

leur bord antérieur légèrement concave, le bord postérieur

distinctement sinué au-dessus de l'angle ; l'angle antérieur lar-

gement arrondi, légèrement saillant chez le cf, mais sans se

prolonger en forme de lobe ; l'angle postérieur émoussé ou

étroitement arrondi. La surface [)résente, outre le sillon margi-

nal, deux stries arquées et parfois encore des stries intercalées.

Prozonites munis de stries concentriques ; les premières de

ces stries sont très indistinctes et décomposées, les suivantes

sont plus distinctes quoique interrompues et irrégulières
;

enlin les 2 ou 3 dernières stries, placées sur la partie décou-

verte du prozonite, sont distinctes et complètes. L'étroit inter-

valle entre la dernière strie et la suture j)résente sur le dos

une ponctuation très nette qui s'étend parfois aussi au dernier

interstrie. La suture est très marquée, indistinctement crénelée,

à peine visiblement déviée au niveau du pore. Les niétazonites

présentent dans toute leur partie dorsale une sculpture serrée,

très distincte, composée de points enfoncés et de strioles irré-

gulières ; cette sculpture s'ellace vers les pores et les flancs ne

présentent plus (junne ponctuation moins dense entre les stries

longitudinales, qui remontent jusqu'à une petite distance au-

dessous du pore. Chez certains individus, la ligne médiodor-

sale des niétazonites est marquée d'une strie droite et profonde,

plus forte sur les segments postérieurs ({ue sur les antérieurs.

Pores très petits, à peine plus grands (|ue les points de la

sculpture ; ils s'ouvrent entre le premier tiers et le milieu du

méU,izonile.

Le segment anal est chagriné sur le dos, pres(jue lisse sur

les côtés ; il s'avance en ti-iangle obtus (|ui couvre les valves,

sans les dépasser et il est pourvu tb' ('ha(|u<' ciMé, d'une im-
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pression triangulaivc faisant ressortir davantage la carène mé-

diane ; celle-ci est obtuse et s'eflace vers la base du tergite, à

partir du milieu de sa longueur. Valves anales finement poin-

tillées ou presque lisses, assez globuleuses ; leur bord margi-

nal est peu élevé et à peine épaissi en bourrelet, séparé de la

partie bombée de la valve par une gouttière peu profonde et

Fie. 25.

FiG. 26.

Stenosireptus hassleri n. sp. cf.

FiG. 25. — Gonopodes, face orale. Fig. 26. — Gonopode postérieur.

non délimitée. Ecaille anale en triangle obtus ; sa surface légè-

rement rugueuse ou ponctuée.

Les pelottes des quatrième et cinquième articles des pattes du

cf ne manquent complètement qu'aux deux ou trois dernières

paires de pattes.

Plaques ventrales fortement striées.

Gonopodes : le grand capuchon formé par les lames posté-



SPinOSTREPTIOES 409

rieures s'ouvre vers l'intérieur, son liord médial est tronqué
;

sur la face orale, il surplombe l'ouverture du gonocoele et le

coude des gonopodes postérieurs, ainsi que la spire de l'épine

coxale. La pubescence de la lame antérieure est dense, fine et

longue. Les gonopodes antérieurs ont la Couleur jaune des

pattes. Pour ce qui concerne la forme des deux gonopodes,

nous renvoyons à la diagnose du genre et aux figures.

cf. San Bernardino, Paraguay (D' Hassler leg.).

cf. Assuncion, Paraguay iD'" E. Joukowsky leg.).
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Zoologische Anstalt der Universitat.

Mit 13 Fiofuren im Text.

In meinen « Notizen iiber die Siisswasserformen der Hala-

cariden ))^ stellte ich eine kurze Liste der acht bis zu jenem Zeit-

punkt erbeuteten Siisswasser-Halacariden zusammen. Von den

drei ans der Scliweiz gemeldeten Arten konnte Du Plessis'

und Forel's Halacarus sp. aus dem Genfersee trotz aller

Bemûhungen der HH. Professoren E. Yukg und 11, Bl.\ng, denen

auch hier mein bester Dank ausgesprochen sei, nicht wieder

aurgef'unden werden.

Von der ini Lac Chanipex beobachteten Forin berichtete mir

Herr Prof. Studer in verdankenswerter Weise, es habe sich

nicht um eine Halaca/'us-Avl, sondern uni Notaspis lactistris

Micli. gehandelt.

Die im Vierwaldstiittersee lebende Halacaride wurde l)ei

ihrer Beschreibung {loc. cit., pag. 281-285) deni (ieiius Hala-

carus (Halacarus) zugewiescn, obwohl sie in mehreren Merk-

malen l^edeutende Abweichungen erkennen liisst. Vor allem

l'alll die von siuiillichen Vertrelern dieser Galtung und von den

' Aroliiv fur Hydrobiologie und Pla.iklonkmide. Bd. 9. p. 277-285, 1913/1 'i.

Rkv. Suissk [)k Zooi.. t. 25. 1917. 29
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meisten Halacariden difterierende Einlenkung der Palpen in

Betracht. Dièse sind sehr deutlich dorsal am Maxillaroro-an

inseriert und an ihrer Basis niir durch eincn schnialcn Zwi-

schenraum getrennt, eiii Charakteristikum, das nur noch

Simognatlius und Lolunanella mit dieser Art teilen. Die Pal-

pen mit ihrem kurzen, gedrungenen Bau, iliren aufgetriebenen

Gliedern und dem am Grundglied fast rechtwinklig bef'esligten

2. Artikel weichen von den bei den xVrten àev Halncarus-Gr\x\)^e

geltenden Verhaltnissen ab. Einen weitern Gegensatz zu die-

sen Arten liefert die starke Panzerung von Rûcken- und Baucli-

seite. Aile dièse Merkmale, vor allem aber die dorsale Inser-

tion der Palpen, berechtigen meiner Ansicht nacli dazu, der

Form ans dem Yierwaldstattersee eine Sonderstellung zuzu-

weisen. Sie môge deshalb zum Typus einer neuen Gattung

^verden.

LimiioJialacarus n. g.

Maxillarpalpen dorsal am Capitulum eingelenkt ; Epistom

ausserst schmal. Rostrum kegelfôrmig zugespitzt, ungefâhr

so lang wie der dorsale

Teil des Capitulum, des-

sen Seitenwande stark

gewôlbt sind und es

rundlich erscheinen las-

sen. Palpen kurz, ge-

drungen ; 2. Glied am
stiirksten, (ast recht-

winklig am Grundglied

befestigt. Anhang am
3. Gliede lang ; distaler

Teil des Endgliedes

elwa doppelt so lang

wie der basalc Teil.

Mandibel schlank mit

Fie. 1. - l.imnohalacavus .vackeri (Waltcr).
spitzem Klauenglied.

1. Beiii lechts. Dorsale und ventrale
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Fliiche mit grossen Platten bedeckt. Génital- und Analplatte

miteinander verwachsen. Krallen durcli ein Mittelstûck am

Endglied des Fusses belestigt.

Typus : Lùnnohalacariis \vackeri (Walter)

Syn. Halacarus (Halacanis) wackeri Wfllter.

Ueber den eigentûmlichen Borstenbesatz der Beine geben

die Figuren i-3 nahere x\uskiinft.

FiG. 2. — Limnohalacarus iirtcAe/t
|
VN'aller'

3. Beiii rcclils.

FiG. 3. — Limnohalacarus wackeri

(Walter). 4. lîein redits.

Eine weitere schweizerische Halacaride ans deni sùssen

Wasser verdanke ich den Herren cand. phil. P. A. Ciiappuis,

der niehrere Exemplare in iinterirdischen Gewàssern fand,

Dr. L. Borner, der dieselbc Art im Ritomsee (1829 jNI.u.M.)

und cand. phil. A. Monard, der ein Weibchen in der Tiefe des

Neuenburgersees erbeutet hat.

Dièse kvi teilt mit Limnohalacarus a'ackcri (Walter) die

Eigentiimlichkeit, dorsal am Maxillarorgan eingelenkte Palpen

zu besitzen. Ilerr Prof. Dr. Loumann, dessen Ireundlichc Rat-
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schliige icii bestens verdanke, erblickt in dieseni Yerhalten

das systeiiiatisch ^viclltigsle Meiknial gegenûber anderii Hala-

carus-krlen und neigt zu der Ansicht, dass eine Abtrennung

dieser Arten von den bestehenden Gênera tunlich sei. Die

l)eiden Species stellen gleichsam Mittelglieder aiil" dem Wege
der EnUvicklung dar, die von Halacarus nach den Gattungen

Siiuognatlius und Lohmanelld hinl'uhrt. Wenn die beiden Ar-

ten in dieseni Punkte miteinander ûbereinstimmen, so halte

ich dalûr, sie trotzdem nicht demselben Genus einzuverleiben.

Dagegen sprechen die verschiedene Ausbildung der Panzerung,

der Palpen und der Beine. Fiir die zweite Art sei deshalb Ibl-

gende neue Gattung aufgestellt :

Soldanellonyx n. g.
•

• Maxillarpalpen dorsal am Capitulum eingelenkt ; Epistom

sehr schmal. Palpen schlank ; basaler Teil des Endgliedes viel

kùrzer als der distale. Mandibel mit bauchiger Erweiterung

in der Mitte. Génital- und Analplatte voneinander getrennt.

^'orderbein bedeutend kraltiger entwickelt als die ùbrigen ;

seine Kralle zu eineni langgestielten, rundlichen Lôffel um-

gebildet, dessen Rand mit Spitzen besetzt ist. 2.-4. Beinpaar

mit kurzen, dolcharligen Borsten ausgestattet ; deren Kralle

eine einfache Siebel mit unbedeutendem Kamm.

Soldanellonyx chappuisi n. sp.

(Fig. 4-11.)

Mannchen : Lange einschliesslich Maxillarorgan 0""",450,

ohne dasselbe 0""",380; grôsste Breite 0'""',300. Die Hôhe des

Korpers ist nicht betrachtlich (0""",150). Im Umriss erscheint

das Tierchen verkehrt-oval. Die Fiirbung ist ein blasses Gelb
;

dorsal schimmert das Excretionsorgan als schwârzliche Linie

durch die Haut. Das Exemplar ans dem Ritomsee war leicht

rôtlich gelarbt.
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Fie. 4.— Soldanellonyx

c happuisi Walter.

Dorsalansiclit.

Zwischen deii Panzerplalten crscheint die groblinierte Epi-

derinis in breiteren Streifen als bei Limîiohalacarus wackeri

(^^'alterj (Fig. 4). Der Stirnrand der vor-

dern Dorsalplatte ist leicht konvex. Das

hintere Dorsaischild zeigt elliptischen

Umriss; seine Lïmge misst 0""",217
; seine

Breite 0""",175. Die Ocularplatten sind

gross, unregelniassig vierseitig. Sie tra-

gen keine Augenlinsen. An lebenden

Exemplaren wurde auch kein Pigment

beobachtet.

Von den Platten der Ventralseite (Fig. 5)

hat die vordere die grossie Ausdehnung
;

sie ninimt reicblich die [vordere Kôrper-

hâlfte in Anspruch. An ihr fallt die Breite

der 1. Epimeren auf, welche das stïirkste

Beinpaar zu tragen haben. Das Gamerostom hat J)edoutende

Grosse. Die bei vielen Halacariden einheitliche hintere N'entral-

phatte ist bei der neuen Art in eine

Génital- und *eine Analplatte ge-

trennt. Erstere ist breit gerundet,

vorn nnd hinlen iast gerade aljo-e-

schnitten. Ihr Ilinterrand fallt mé-
dian mit demjenigen des Génital-

organes zusamnion. Die Analplatte

tragt die Aiialoirnung auC einem

terminalen, paj)illenarligen Vor-

sprnng.

Mil Aiisiiahnie der vorch'rn N'en-

trai-, der Génital- und dor Anal-

platte, wo sie sehr undeiillirh ist,

zeigen aUe iibrigen Platlen eine

gefeldeilc Obcrilachenstruktur

,

welclio an die Verha Unisse bei

LohiiKiJiclld violaccd'Knwwov vv\\\-KiG. 5. — Soldafielloiir.r

chappuisi\\:\\li;r. Veiilralansirlil . ncM'l.
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Fig. 6. — Soldnnell

onyx chappuisi

Waller. Palpns.

Das Maxillarorgan (Fig. 5j misst in der Lange 0""",130
; die

Breite des Grundteiles belragt 0'°"',105. Der schwache Russel-

teil erreicht nicht die Halfte der Lange des Maxillarorganes.

An seiner Basis ist er sclinialer al s das Rostrum von Limno-

halacarus i^vackcri (Walter). Der Grundteil

zeifft aboerundet viereckio^e Ansicht. Je ein

Borstenpaar sitzt am Grunde und in der pro;

ximalen Haltte des Rostrunis.

Die Mandibel (Fig. 1) ist bedeutend langer

als bei der Yergleichsart. Sie niisst zirka

0"'"',160 in der Lange ; davon enti'allen auf

das Klauenglied 0'""',035. Das Grundglied ist

in der Mille stark aufgetrieben. Vor dem

spitzen Klauenglied steht ein kurzes Mandi-

l)ularhaulchen.

Die dorsal am Maxillarorgan entspringenden Palpen iFig. 4,

5 und 6) trennt basai ein Zwischenraum von nur 0""",020 Breite.

Sie sind schlank und erinnern an die Verhaltnisse in der

Gattung Halacarus (Halacarus). Die ein-

zelnen Glieder niessen auf ihrer Streck-

seite : 1.0'"'",014; 2.0™™,073
; 3. ()""",042

;

4.0'"'", 059. Totallange :
0™'", 188.' Das distale

Ende des 2. Gliedes ragt elwas ûber die

Rostrumspitze hinaus. Seine in der Mitte

gfeknickte Streckseite traet in der distalen

Halfte zwei kurze Dornen. Die Beugeseite

des 3. Gliedes ist distal mit eineni krafti-

gen, 0'"'",021 langen Chitindorn Ijewehrt.

Vom letzten Gliede entfallen nur 0""",0i4 )^^^o.l.-SoldaneUonyx

,. , 1 /> • r» 1 -1 chappuisi \\ aller.
aiii den walzeniôrmigen Basalteil. m mdibcl

Die Beinlangen betragen :

I.0""",420; II.0'"'",2r)6 ; 111. 0'""',300 ; IV. 0'"'", 300.

Das 1. Bein (Fig. 5 und 8) fallt so^vohl durch seine Liinge

wie durch seine Dicke und die Bewehrung seiner Glieder auf.

Seine Basalglieder sind fasl dopj)elt so dick w'w die benach-

])arteii Glieder des 2. l>(Miij)aares. Durch dièse Eigenschaft
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FiG. 8. — Soldaiiellonyx

chappiiisi Walter.

1. Bein links, von oben.

uiid clurch den Besitz starker, teilweise beweglich eingelenk

ter Dornen erinnert dièse Art an Vertreter des Genus Agaue

Das 3. Glied triigt auf der Beugeseite

zwei, bisweilen aiich drei Dornen, von

nicht sehr bedeutender Stilrke ; auf seiner

Streckseite stehen vier bis (ùnf sehr

kurze Dornen. Der Iniienseite des 4.

Gliedes entsprini^t ein nach innen ge-

richteter, beweglicher Dorn. Zwei noch

kraf'tio-ere, ebenfalls beweoljche Dornen

beo])achtet man aui' der distalen Innen-

seite des folgenden Artikels, wiihrend

ein dritter auf der proximalen Aussen-

seite sicli befindet. Ein schvvacher Dorn

steht endlicli distal am iiussern Rande.

Auf den distalen Gliedenden findet man
auf der Streckseite wenige feine Haare,

aufdemS. Gliede eines, auf deni 4. zwei,

deni 5. vier und deni 6. drei. Die KralleiFig. 9) hat eine Liinge

von 0""",026. Der Krallenstiel erweitert sich an der Krummung
zu einer senkrecht auf ihm stehenden Calotte, deren Rand ring-

sum acht bis zehn spitze, zum Kral-

lenstiel parallèle Zahne tragt, von

denen die langsten 0""",017 messen.

Die Kralle erinnert etwa an einen

Blùtenkelch. Ihre so eiorenartio-eo o

Ausl)ilduiig durl'tewohl ihren (irund

ini Xalirungsei'woij) habcn.

Die Beborslung der ûl)rigen Bein-

paare Fig. 10) erinucrl durcii den

Besit/, s[)itzer Borslen au LoliiDaiiclla

gaussi Lohnian und Lohmanella fal-

cata (Hodge). Die einzelnen Glieder siiid /war sparlicher

beweiirt als bei dicsen Arien. Aufder Beugeseite besitzen dièse

Borsten eine etwas grossere Liiiige als aufder Streckseite. Die

sichelformig gebogene Kralle derdrei liinteru lieinpaare (Fig. Il)

l'iG. 9. — Soldnnellnnr

chappiiisi Wnller.

Ki'iille des 1. Beines.
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besitzt keinen Nebenzahn ; die Concavseite ersclieint durch

kurze Cilien kammfôrniig geziihnt,

Das Genitalorgan (Fig. 5) ist gross, 0""",087 lang uiul nur

wenig schmaler. Seinem Rande

tblgen auf der Génital |)laUe je-

derseits drei kurze Borsten. Auf
der liintern Hiilfte der Platte

sitzen jederseils iïint" ]jis acht

iiaplai'tige Gebilde, welche von

kleinern chitinosen Tuberkeln

umstellt sind. Die Analoffnung

liegt terminal auf 'einer beson-

dern Plalte,

Das Weibchen unterschei-

det sich vom mannlichen Ge-

schlechte durch etwas bedeu-

tendere Grosse, insljesondere

durch ein grosseres Genital-

orgau I Lange 0""",105, Breite

0""",091).

Zweite Nymphe: Li'inge mit Maxillarorgan ()""", 392, ohne

dasselbe 0'""',315, Breite 0""",245. Das 3. Glied des 1. Beines triigt

auf der Beugeseite erst eine Borste. Das dislale Ende de&

2. Palpengliedes erreicht die Rostrum-

spitze nicht. Die Geni talplatte ist nur

schwach chitinisiert und triigt undeu-

tliche Felderung zur Schau. Eine Geni-

talspalte ist angedeutet. Jederseits be-

finden sich drei Napfe auf der Platte und

Fig. 10. — Soldanellonyx chuppiiisi

Waller. 3. u. 4. Bein links, von oben.

wenige kurze Haare.

Fig. 11. — Soldariellunjx

chappuisi Waller.

Kralle des 3. Beines

links.Ers te Nymphe: Lange mit Maxil-

larorgan ()""", 315, ohue dasselbe 0""", 250,

Breite 0""M90. Das dislale Ende des 2. Palpengliedes bleibt

noch mehr hinter der Roslrumspitze zurûck aïs bei der 2.

Nymphe. Die Beborstung der Beiue ist schwacher, Auf der

Beugeseite des 3. Gliedes des vordersten Beinpaarcs i)erindet
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sicli wie bei der 2. Nymphe nur eine Borsle. Auf der Genital-

platte liegen zwei Paare kleiner Naple.

Larve : Lange mit Maxillarorgan 0""",235, ohne dasselbe

0'"»\210, Breite 0""",150. Die Lage der Panzerj)latten auf dem

Rûcken weicht nicht von derjenigen bei der Imago ab. Die

freiliegende Epidermis ist âusserst grobliniert. Auch bei der

Larve tragen die Okularplatten Aveder Linsen noch Pigment.

Die Genilalplatte fehlt ; dagegen ist die Analplatte vorhanden.

Die fùnfgliedrigen Beine weisen schwache Beborstung auf;

insbesondere sind am Vorderbein die l^eweglichen Borsten

nicht aile entwickelt. Krallen des i. Beines schon hier wie bei

der Imaoo ausgebildet.

Fundorte : Soldanellony.x chappuisl n. sp. ist meist Be-

wohner uuterirdischer Quellen und \\"asseransainmlungen.

Damit hiingt ihre gelbliche bis weisse Farbung und das Fehlen

von Augen zusammen. In der Umgebung von Basel wurde sie

in folgenden Brunnenstuben, deren Wassertemperatur im

Jahresmittel 9,5° Celsius betriigt, aufgefunden :

L Untere Felseiiquelle im Allschwilerwald, 15. Nov. 1915.

2. Kappeligraben bei Bottmingen, 24. November 1915.

3. Grosses Réservoir St. Alban, 12. Januar 1916.

Als 4. Fundort kommt eine kleine Wasseransammlung in

eine.r Hôhle, zirka 20 Meter vom Eingang entfernt (Temperatur

des Wassers 8-10° Celsius), in Betracht. Es ist die Grotte du

Chemin-de-fer, Gorges de TAreuse, im Neuenburger Jura,

\vo verschiedene jNIannchen am 17. Juli 1916 und 20. Mai 1917

erbeiitet wurden.

5. Neuenburgersee vor Neuenburg, Tiefe 60 Meter, 23. Mai

1917.

6. Ritomsee (1829 M. ii. M.), Gotthardgebiet, 25. Juli 1916;

ein rôtiich gefarbtes, eiertragendes Weibchen am ImuAuss

eines Bâches. Auch dièses Exemplar ist ganzlich blind. Es

konnte nicht entschieden vverden, ol) der See sein natùrlicher

Wohnort, oder ob es aus irgend ciiicr llolilc durch deii Bach

eingeschwemmt worden ist.
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Wahrend der Drucklegung dieser x\rbeit ïibersandte mir

Herr caiid. phil. A. Monard einen zweiten Vertreter dièses

Genus :

Soldanellonyx parviscutntus n. sp.

Zweite Nymphe : Sie ist bedeutend langer als das zweite

Nymphenstadiiim der vorangehenden Art. Die Lïmge (ein-

schliesslich Koslrum) betragt 0""",630; Runipl'lange 0""",5i0;

Breite 0""",375.

Farbung gelblich-grau mit lieilrot durchscheinenden Magen-

sâcken. Excretionsorgan schwarzlich, eine geradeLiniebildend.

Die Paiizerplatten besitzeii nur geringe Aiisdehiiung und

lassen grosse Zwischenrâume sehr feinlinierter Epidermis frei.

Auf der hinten halbkreisfôrmig abschliessenden Vorder-

rùckenplatte liegt nahe am Stiriirand ein médianes Auge. Die

kleinen, rundlichen Ocularplalten tragen dunkelbraun pig-

mentierte Sehorgane. Hinterrûcken mit langovaler Platte von

geringer Lange. Epimeren- wenig umfangreich. Genitalplatte

viereckig, hinten etwas weiter als vorn, mit zwei Paaren schriig-

gestellter, naplartiger Gebilde. Analplalte terminal gelegen,

von der Genitalplatte abgetrennt.

Maxillarorgan am Gruiide 0""",100 hreit ; Riissel stark ent-

wickelt, 0""",130 lang, sich erst in seiner distalen lialfte kegel-

fôrmig ziispitzei\d. Die Palpen sind dorsal eingelenkt, am

Grunde einander stark genàliert. Das 2. Glied erreiclit die

Dicke der benachbarten Beinglieder ; es ist ahnlich wie bei

Limnohalacavus wackevi (Walter) fast rechtwinklig am Grund-

gliede bef'estigt, doch schlanker und triigt eine distale Borste

auf der Streckseite. Der Ghitindorn des vorletzten Gliedes

misst 0'"'",042 Lange. Das Endglied ist sehr lang und diinn,

in seiner distalen Hidfte leicht gebogen. Die Palpenglieder

messen :

1.0""",021; 2.0"'"M33 ;
3.0"'"\031 ; 'i.0""",063.

Das Vorderbein ialltvor den andern durcli seinen kriiftigeren

Bau auf, besonders im 3. und 5. Gliede. Der Borstenbesatz ist
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einfacher als bei cV. chappuisi Walter : es fehlen die kraftigen,

beweglichen Dornen. Etwas schwâchere Dornen (je zwei) tre-

ten am distalen Ende des 4. und 5. Gliedes auf. Die Strecksei-

^enhaare finden sicli dagegen in grôsserer Anzahl vor. Auch auf

-den drei hintern Heinpaaren ist der Borstenbesatz geringer,

sowohl an Zabi wie aucb an Stârke der Borsten. Das Endglied

eines jeden Beines spitzt sich von der Mitte ans gegen die

Kralle bedeutend zu. Die Kralle des Vorderbeines besitzt einen

langern Stiel als bei der Vergleichsart. Die Anzahl der Zahn-

clien betriigt 12-13. Die Kralle der ûbrigen Beine Iriigt einen

winzigen Aussenzahn. Die Goncavseite wird von feinen Gilien

ausgefûllt, die aber langer sind als bei S. chappuisi Walter.

Fundort: Neuenburgersee, Schuttkegel des Seyon in 44

Meter Tieie. 17. September 1917.

Die vierte schweizerische Halacaride, LohmanMa violacea

(Kramer), stammt ans deni Statzersee (1813 M. û. M.) bei St. Mo-

ritz im Engadin. Herr Dr. L. Borner saninielte ein weibliches

Exemplar am 20. Mai 1914 auf den Algen des Grundes^ Trotz-

dem Kramer's Beschreibung ausfuhrlich ist, niochte ich an

Hand des alpinen Exeniplares noch einige Erginiziingen bei-

fiigen. Die Abweichungen von der KRAMER'schen Diagnose

ersclieinen niclit so wiclitig, dass sie die Aufstellung einer

neuen Art zu rechtfertigen- vermôchten.

Lo/inuinella violacca (Kramer).

(Fig. 12-13.)

Das Exemplar ans dem Statzersee ist etwas kiirzer als das

IVRAMER'sche. Es misst ohne Maxillarorgan 0""",57O, mit dem-

selben 0'""',840. Die Liinge des Rostrums betriigt ()'"", 270, die

Kôrperbreite 0""",3()0. Das Exemplar enthalt drei grosse Eier.

Die Ocularplatten weisen schwacher gebogene Bander auf,

sodass ihre abgerundeten Ecken deutlicher zum Vorschcin

' Sicile L. B()lt^l•;l!, Fduinslische Nulizcn s-oiii Statzersee im Oherengadin,

Jaliresbcr. naUirrorscli. Gesellscliall (iianhiiiiiloiis 1917.
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treten. In der Form, Lagerung und Struktur der ûbrigen Plat-

tcn lassen sich kcine Abweichungen vom Typus feststellcn.

In seiiicm basalen Teile ist das Maxillaror^jan breit o-erundet

(Breite ()""", 120). Mit. seineni Grande sitzt es tief ini kragen-

fôrmigen Vorsprung des Vorderkôrpers, kann also wahrschein-

lich ein- und ausgezogen werden. Der Stirnrand der dorsalen

Vorderplatte bedeckt einen guten Teil der Palpeninsertions-

stelle. An der Uebergangsstelle in den schmalen Schnabelteil

ist ein Borstenpaar inseriert.

Bis auf wenige Einzelheiten stimmen die Palpen (Fig. 12)

mit denjenigen des Typus ûberein.

Das 2. Glied tragt auf der Streck-

seite fast distal ein langes, feines

Ilaar. Seineni distalen Ende ent-

springt auf'der Innenseite ein kur-

zer zalinfôrniiger Zapfen ; auch das

3. Glied besitzt einen solchen, der

sich aber ani distalen Ende der

Streckseite befindet und etwas auf

Fig. 12 et 13. — LohmaneUa
violacea (Kramer). Rechles

Palpusende von der Innenseite

Mandibelende.

die Innenseite verlagert ist. Das

Endglied weist unmittelbar vor

der Spitze, der Innenseite ange-

fiigt, einen Dorn auf, wie ihn be-

reits Kramer erwahnt. Drei Haare

stehen ini proxiniaien Drittel. ein kurzes Ilaar an der Spitze

dièses Gliedes. Da Kr.amer von den beiden Dornen aufdem 2.

und 3. Gliede nichts berichtet, vermute icii, er habe sie idjer-

sehen. Sie sind in der Tat sclnver sichtbar und zwar nur in

ganz besonderer Stellung der Palpen. Die Mandibel (Fig. 13)

ist zvveigliedrig. Das Endglied stellt einen kurzen Hacken dar,

der fast rechtwinklig dem Grundgliede distal aufgesetzt ist.

Die beiden Vorderbeine wciscn etwas starkern Bau als die

hintern auf. Die Bcbofstung ist spiirlich. Die Streckseite der

Glieder triigt in der Regel nur die Dreiecksborsten. Auf der

Beugeseite finden sich ausscr wenig zahlreichen, steifen Bor-

sten einige starke, einfache bis vierzackige und zwar nur auf



HAI.ACARIDEN 423

dem 4. uncl 5. Gliede jedes Beines. Die Krallen stehen auf

«inem einfachen Mittelstùck ; sic tragen einen kleinen aussern

Nebenzalin, dagegen keine Cilien.

Die Genitalôfînung ist wie beim Typus weit nach voiii ver-

lagert. Ihre Lange betriigt 0""",126. Sie besitzt vom Vorder-

rand der Genitalplatte einen Abstand von zirka 0""",120, vom
hintern Korperrand, der weniger brcit gerundet ist als beim

IvRAMER'schen Exemplar, 0""",095. Die von Kramer erwahnten

«augnaptartigen Gebilde auf dem hintern Klappenteile zeigt

-auch das Exemplar ans dem Statzersee. Die Analôfînung liegt

ventral, etwas vom Hinterleibsende abgeriickt.

Geographisclie Verbreitung : Thiiringen (Kramer)
;

Danemark, Hidsô (Sig. Thor^) ; Schweiz, Statzersee.

' Glacialhiologische lieitrâge; Intern. Revue d. gcs. Hydrobiol. und Hydro-

graphie ; Biolog. Suppl., p. 14, 1914.
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DibothrIocephaluvS parvus J. J. w. Stephens

VON

F. ZSCHOKKE
(Zoologi.sche Anstalt dcr UniversiUit liasel.)

Ini Jalire 1908 besclirie]) J. J. \\\ Stephens (10 eiiien l)islier

unbekannteii Parasiten des Menschen iinler deni Nanien Dibo-

thrioccplialus parvus n. sp. Der Beschrcibiiiig liegeii drei

Strecken eines Baiidwuriiies zugrunde, die ini De/einber 1898

in Tasnianien eineni vor kiirzer Zeit ans seiiier Ileiiuat nacli

Australien ausgewanderten Svrer abgetrieben worden waren.

Ein Bruchstiick des ^^\lrms war dem Parasitentri'iger schon

fridier abgeo'angen. Der Scolex l'ehlte. Moo'liciierweise wiirde

der Schinarotzer von seinem Wirt schon in Syrien und nicht

erst in Tasmanien er\vorl)en.

Da die Aljhandhing iiher Dibollirioceplialus ])arvus an scliwer

zuganglicher Stelfe vei'ofienllichl: wurde (10 , niag sie liier in

ihren llauplziigen znsammengeiasst Nverden.

Der Ceslode l)ietet den allgenieinen Anl)li(k dor (iallung

Dibotlirioceplialiis, mit den deutlich unischriebenen Uterus-

rosetten ini ZeiUruni der Proglottidenflachen nnd mit den ven-

trab'n, lliu InMislandigen ÔeHniingen des Genilalatiinm und

des Utei'us. Zu l)eiden Seilcn der Cilicdinillcllinic bildcl der

l'eit'e l'rnchthalter vicr oder l'uni' Scliliiigen liosctlcnblaller)
;

er nimmt in der Liingsric Iilung ungefalir die mitllere Mairie

des Segn)ents ein. In Gliedern von .'^'"".5 lîreile und 2""",

5

Lano-e liei>'t die AiriumcdTnnntr ()""",
^i bis ()""",

."i liinlcr dem
\ orcb'rraiid und die l IcrusoU'nung (dx'UsoNvcil liinlci" dem
Atrium, Niclil selten ^val dcr Cii rus vorgeslossen.

Rev. Suisse dk Zooi.., T. 25, HM7. 30
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Manche (ilieder Nvaren durch zalilreiclic Ouor- iind Liinos-

iuiclien stark geruiizelt.

danz besondcrs cliarakterisiert sioli Dil)ollirioc(']>haliis par-

\'us diircli seine Kleiidieil und Stdiiniichtigkeil.

Als Langenmasse derdrei Fragmente nennt Stephens 1025""",

î)40'""' und 690"'"'. Das langstc Kettenstûck setzt sich aus 420

(iliedern von im allgenieinen grôsserer Breilc als Liinge zii-

saninicn. Es niessen die kleinsten vordereii Pi'ogloltiden l"'"',3

in der lireite iiiul ()""".(> in der Liinge ; die grôssten hinteren

Segmente sind 5'""' Ijieit und 3"'"' lang. Die Endproglottiden

liahen die Neigung quadralisch zu Averden. Docli scliieben

sich anch da und dorl weiter vorne in den^'e^lauf der Strobila

quadratische Glieder unregelmassig ein, so dass sich die Brei-

lenabnahme und die Liingenzunahme der Segmente vom vor-

deren bis zum hinteren Ende des A\ urmkorpers bci der neuen

Art nicht so gleichmiissig vollzieht, wie Ijei DibotJiriocephalus

/a fils L.i.

Kalkkôrperchen fehlen in den untersiichten Gliedstrecken

ganz. Fur die gedeckelten ovalen Eier gelten die Masse

O'"'",0o92 Lange bei 0"'"',0407 Breite.

Auftliese kurzen Angaben, die last ausschliesslich iiussere,

leiciit feststellbarc \'erhaltnisse betreiîen, ])eschrankt sich die

vom Autor der neuen Art mit aul" den ^^ eg gegebene lîe-

schreibung.

AI. Braln ninimt die Species in die lûnlte Auflage seines

Ilandljuchs 'A uiul daniit in tien Kreis der Parasiten des Men-

sclien auf". Er orientiert die Texthgur 2 richtig, die von

SïEPHEMS lalsch so gezeichnet worden war, dass die Oelînun-

gen der Uteri vor diejenigen der Atrien zu liegen kamen.

In neuester Zeit will LÉo^ (8- ein zweites ExempLnr von

Diholltrioceplialus parvus gelunden haben. Der \N'urm stammt.

aus einer rumïmischen Jùdin in Jassy ; er ging der Tragerin

zugleich mit einem normalen Dihothrioccphalus latus von vier

Meter Liinge al). Es liegl nnr ein Strobilasliick von el\va 200"""

Liino-e vor : Scolex und Hais l'ehlen. Die lelzten Proglottiden

erreichen zuuleich die ix'triichtlichstc Breite von 5'"'", widirend
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die schnialsleii Glieder iiur 2""" ])i'eit siiid. Allr Segmente

eiithalteii voUkommeu entwickelte, mit Eierii gelullte Uterus-

l'osetteii. Im Gegensatz zu dem von Sïephkîvs beschriebenen

Exemplar von Dibothrioce/)ha/us pannis umschliesst der in

Uninanien gel'nndene ^^ ui-m zalilreiche Ivalkk'oi-perchen.

Einç von Léon in den Text seiner Notiz eingescliobene Ab-

biidung zeigt ausserdem, dass die reil'en, scharl' voneinander

abu'eselzten Glieder des runianischen Cestoden mindestens

lûni'mal breiter als lang siiid ; sie Ijb'iben also verliidtnismassig

sehr viel kilrzer. als die ProgloLtiden des ans x\nstralien stam-

menden Wurms.
SxEPnENS glaubt die Arlberechtigung von Dibotkrioceplialiis

pannis gegenûber DibolJiriocephalus latus in folgenden fiinf

Punkten erkennen zu kônnen :

i. Die Massverhaltnisse der Progloltiden beider Formen

gestalten sich verschieden. liei DibotlirioccpJialiis parvus er-

reichen die reil'en Glieder eme maximale Breite von 5""", bei

Dibotlu'iocepliatus la lus l)elragl die minimale Breite 10""" bis

12'""', die maximale gelegenllich bis 20'""', bei Gliedliingen von

2""", 5 bis 4'"'", 5.

Es sei lerner daran erinnert, dass normal ent%viekelte Kelten

des bi-eiteii Braiidwiirnis niebt selten aclil bis neun Meter lang

werden. Die Progloltiden dieser Art sind geNvolinlich breiter

als lang. Im hinteren Drittel der Strobila strecken und ver-

schmalern sie sich allmahlig ; sie werden quadratisch und

endlich oi't langer als breil. Die (jnadratischen Segmente von

Dibot/u-(oc('j)/iali(s latus siiid seclis Millimeter lang und breit,

diejenigen von Dibotliriocepludus parvus nur vier Millimeter.

Ausserdem liegen dièse quadratisciien (iliedei- bei Dibothrioce-

plialiis latus hinler Pi-oglotliden, welclie iW""' bi-eil werden,

Nvidirend ilinen bei Dibotlirioccphaliis pai-vus Segmente von

hôclistens 8""" Breite vorausgehen.

2. Die ganze Strobila, besondeis abcr die Seileniiuider er-

scheinen he'i Dibothriocephalus /ut/vus (bMillicli diekei-, als bei

Dibotlirioci'j)]i(dus latus.

.'). Die hinteren Seilenwinkel der Proiîlolliden \(»ii DibotJirio-
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coplialus parviis spi-ingen nicht vor ; so iinter])leil)t die (tir

Dibothriocep/utliis latus typisclie, sagenartige Zahiieluiig der

Strobilaraudei'.

4. Die Eier von Dibof/irioccjil/a/i/s ixirviis siiid kleincr iiiid

runder als diejeiiigen \on Dibo/hriocep/taliis laliis. Ilire Mittel-

masse betragen ()""",0Ô92 :
()""", 0407.

5. DiboUirioceplialus jxirvus lelilen die Kalkkorjier ; bei

Dibotlirioccpluiliis talus siiid sie in kleiner Zahl vorhandeii.

Die Merkiiiale, mit denen Stï:piif:ns die Schafï'iing seiner

neuen Art rechllertigt, ])eschranken sich zum allergrôssten

Teil auf die iiiissere Erscheinung und die Dimensionen des

Wurmkôr])ers. Indessen liai die Cestodeiikuiule langst erkannt,

dass speciliscli sichere Eigeiischalleii von Bandwiirmern nur

im anatoniischen Bau, nicht aber in der sehr vaiiablen iiusseren

Gestaltung und Grosse gefunden werden kônnen. Besonders

o-ewao-t und niisslich dnrl'te es sein, von der so veranderlicben

Art Dibollirioccplialus latus (L.) unter Idosser Berûcksich-

tigung der P'ormerscheinung einzelner Biuchstûcke der Stro-

bila eine nene Species abzuspalten.

Die Fi-aoe kann mit Recht gestellt werden, ol) die Form

Dibothrioccphalus pa/vus nicht et^va nnr kleinere, vielleicht

verkriippeUe Exemplare von Dibotlirioccplialus latus (L.^ um-

lasse, denen kein eigener aitlicher Weit zukomme.

Dass die Gestalt und die Masse von Dibolliriocephalus latus

in recht weilen Grenzen variieren, steht fur aile Helmintho-

logen iesl. Es sei hingewiesen aul" die genauen Daten, die

Brau^ (2) ûber dièse Verhaltnisse an im Menschen aulgezo-

genen Bothriocephalen erhiell. Seine Angaben zeigen, dass

die Langen und Breiten der Proglottiden von Dibothrioceplialus

latus sich in ausgiebigster ^^'eise veriindern.

Grassi uikI Rovelli i6j sagen ùber die Veriinderlichkeit des

l)reilen liandwurms : « In conclusione il botriocefalo lato pu6

presentarsi di color latteo, cenerognolo, grigio, ecc.
;
puo aver

progluUidi pin o meno sollili, variabili di lunghezza e lar-

ghezza, entro liniili molto estesi ; insomma è variabilissimo,

cio che conlem])('raneameiite aU'ermava anche il Leuckakt ».
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Iii der Tat scliildert J^euckart in seinem Parasitenwerk (9j,

Seite 926 und Iblgende, die Variabilitiit von Dibotlirioccphalus

latus zienilich eiiioelieiid. Er luaclit daraul" aiiliuerksani, dass

geslùlzt aul' die verschiedene Gestaltu^^• der (Uieder uiid aucli

der Fruchthidtei' der ])reile iiandwunii ini LauCe der Zeil in

eine ganze lieihe von Arien zersplittert wurde. Uocli lassen

sich, nach den Ausi'uhrungen des Leipziger Zoologen, aile

zwischen den einzelnen Individuel! herrschenden Unterschiede

durcli iino-leiclien Koutraktionsznsland, durcli verscliiedenes

Aller, durch niehr oder wenig-er ausii'iebiu'e Ernidiruno- und

dadnrch bedingtes rasclieres oder langsanieres Waelisluni des

Wurmkôrpers erkliiren. Manche liolliriocephalen ersclieinen

wohlgeniastet und dick, andere sind ini hoelisten Grade abge-

niagert und papierdûnn. Letztere besitzen diirClig entwickelte

Gesclilechtsorgane ; ilir Utérus enthalt Eier nur in s[)rirlicher

Anzahl. Ebenso (inden sich grosse und kleine Exeniplare von

DibothrioccjjJuiliis Ici tus.

Dabei bleibt fur gewisse ludividuen nieht nur die Liinge der

ganzen Strobila weit hinter der Xorni zuriick, sondern es

weiseii auch die einzelnen Proo-lotliden stark redu/ierle i^ro-

[)ortionen aul". Mit einer Lange von 2""", 2.") und einer Hreite

von 5""" ])is ()""" erreichen sie kaiini die Diniensionen der

Glieder, die Stepheas und Léon fur ihren Dibollwioccphalus

parvus angeben.

Die Aehnlichkeil der verkûninierlen Stiobilen des biciten

IJaiidwurnis uni Dibot hrioccpluilus paivus steigerl sich weiter

duich die i'oloende \oii I^euckart enlworlene Beschieibuno- :

« Dazu koinnil, (hiss auch das Wrhallnis der Liingé zur Bi-eite

der Glieder l^ei unseren ^\'ilnn('l•u lïir grôssere Strecken, oder

gar (X^'w gan/.cii Kor()Ci- niauicldacli \\cchsidl, ja dass unlcrl'in-

sliinden sogar die Lauge der (ili(Hb'r bclriulillicdiei- wird als

die Breile. so (hiss (bis sonst iïli- Bollu-ioct'pli(tli(s so c harak-

teristische Ausscdien niehr 0(b^r weniger vcrloren gehl ».

Es ergehen si(di dainil wicdrr \\w Dibol lifioccplialus /(//us

r'ornivcrilidinisse, wic sic Si'kimik.ns als typisc li fur Dihi^l hrio-

ceplidlus purvus ansiidil, und die ci- als l^iiiscliicdmng (punira-
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tischei' Glieder iiiittcn in deii Veilauf (1er nôrnialeii Strol)ila

beschroibt.

Leuckaut kouniit zuni Schluss, dass die von ilini beobacli-

teten verkiinmierlen Bothriocephalen Irotz dein al)\veichenden

Aussehen von deni gewohnlichen Cirul)cnkoj)r durcbaus nicht

vei'schieden seien.

Es kann soniit als genûgencl erwieseii gelten, dass, Diùo fh/'io-

cephaliis lai us dnrch Geslaltung iind Dimensionen als Kriippel

sich kenn/.eichnende Individuen nnter l)estininiten uneùnstioen

iiusseren Bedinounoen ei-zeug-t.

Solche diii'ch Schniachtigkcit und geiinge Ausmasse aller

Kôrperteile charakierisierte Kiiminerexemplare des Parasiten

entwickchi sich seltener im Mensclien, viel liiUitiiitu- und reo-el-

massiger in nieiir zuTalligen Tragein des ^^^ll•nls, iin Darm von

Hund und Katze.

Der Hund ist schon seit li'ingerer Zeit als Wiit des breiten

Gi'ubenk<)|)rs bekannt ; doch wisseu wir heute auch mit voiler

Sicherheit, dass sich derCestode sogar ini Katzendarni spontan

und nicht nur nach kùiisllicher l'ebertragung entMickeln

kann.

Galli-A'alerio (4) erhielt in Lansanne einen Bandwurni aus

einer Katze, der, wie eine génane Vergleichuui; lehrle, in

keineni Punkle, ausser durch seine Kleinheit voni Typus des

DibotlirioccpJialiis latiis abwich.

In besonders iiberzeugender W'eise zeigte M. Bhaun (2»

durch seine bekannten Fiitterungsexperiniente, dass in der

Katze aus Botliriocephalenfinnen ans der Hechtnuisknialnr

Kriippel vo*n DibotJiriocepJialus lalus aulVachsen.

Eine Katze erhielt ani 27. Novendjer sechs Musk(dl)othrio-

cephalen ans Eso.r. Ain l'olgcMiden 4. Februar w urde das Ver-

suchstier getotet ; in seineni Daiin l'anden sich bei der Anlop-

sie drei Strobilae von Bol]irloc'eplialus mit geschlechlsreil'en

Gliedern und mit Eiern in dcn l'ieri. J3er grôsste W'urni

besass eine Liinge von nur wenig mehr als einem halben Mcter.

Mit aller wiinschbaren Sicherlicil crhiachte Bhaun den Nach-

weis, dass die drei Kalzenbotlirioc(^pli;den trotz ilir(M' Kleiidieil
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uncl Schniachtigkeit iiichts anderes als Kûmmerindividiioii \ on

Dibotlirioccphalus latiis waren. Entwicklungsgeschichlliche

und analoiiiische Erwiiounoen fùhrten zu deniselben Schluss.

In ihreii Dimensionen allerdings blieben die .Bandwiiriner

ans der Katze hinter deii tvpischen Exeniplai'en von DibotJirio-

ceplialiis Intus zurûck. Die analoniische Uebereinstininiung

dagegen zwischen Kriippelii und iioririalen Tieren erstreckte

sich bis in aile Einzelheiten, und aucb die Eier beider wiesen

in Griisse und Forni durchaus keine Abweichungen aut".

« Aus diesen Mitteilungen », sagt Br\un, « geht mit Sicher-

heit hervor, dass die in \'eisuch 12 erhaltenen Bolliriocephalen

zu der Art latiis gehôreii, jedoch kleinere Exemplare dar-

stellen ». Die geringere Grosse der Katzenparasiten gegeniiber

Dibotlirioceplialiis laliis aus dein Menschen erklart der Autor

aus der Yerschiedenheit der ^Virle. Er fiigt bei, dass der

breite Bandwnrni auch beim Hund « nie so gross und feist

gef'unden werde, wie beim ^lenschen ».

Fiir unsere Belrachluno- ist die Feststellung %vichtio-, dass

die von Brvux in der Katze aufgezogenen Botliriocephalen in

ihrem Habilus, in den Dimensionen der Proglottiden und in

der Art der Verbindiing der Glieder in geradezu iiberraschen-

der Weise mit Stephe>s Dibothriocophalus parvus nberein-

stimmen, zugleich aber aucli einem Bothrioce|)haluskruppel

sehr alinlicli sind, dcn ich aus dem Mensclien erhiolt.

Bhaun's Figuren .'53, ,"54 und 35aufTalel 3 geben in uatïir-

licher Grosse g-ezeicliuete Bildej* der in der Katze o-eziicliteten

Exemplare des breiten Baudwurms.

Fiii'ur 33 zeigt Proo-lottiden ans dem liiiileren Slrobilaab-

schnitt des einen I']xemp!ars. Die Durchsclinittsmasse der

Glieder — Breile 5""", Lange 2-2""", 7 — culsprechen dcii lïii-

Dibollirioccphalus' paivits beUannlen Verlialtnissen.

Abbilduiio" 34 y;ibt die ("uni" letzlen Seguiente eiues i\Qv

Kalzeiibaiidwilrmer \vie(b>r. Aile (ilicdcr sind (|uergerunzell

iind lasl aile liiiiuer als bi-cil. Die sclir Nariabic Liinm- sleii^t

l)is au 1" .")""". S an ; die lîrcilr bcliiigl .'t-V'"",."). l^inr l'roglollis

misst in bf^dcn iiicliluni'cn V""\ d. Ii. sic bcsilzl ircnau die lïir
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die quaclratisclien Eiitlglieder von DihothriocepJudus parvus

geltendeii Diiiiensionen.

Oas Bild 35 endlich betrilTl das llintei-eiide des drilten Bo-

thrioci'phahis 'Av\<, der Katze. Aile (ilieder siiid breiter als lang

(3""",5-i""" :
2-2""",

4) ; ihre Diiiiensioiien talien durchaus in deii

l'ùv Dibothriocephalus parviis gozogenen Rahnien. Die Hinter-

ecken der ProgloUiden spring-eii etwas vor.

Auch die .Masse des Dibotlirioccplutliis Idtiis, deii Galli-

Valerio in der llauskatze fand 4), bewegen sich in deii fur

Stephe>s neiie Art festoeleoten Grenzen.

Docli nicbt nur in Katze nnd Ilund komnien Kiaippel von

Dibotlu-ioceplidlus httus vor. Auch der Menscli kann deni brei-

ten liandwurni nngiinstige I^ntwicUhmgsljedingungen bieten

und so gelegeiitlicli zuni anornialeii \\'irt des Schniarotzers

werden.

Fur sehr schniachtige und kleine Bothriocephalen ans dem
menschlichen Darnd<anal schurGRASSi 6) die Varietiit tcnellus

voii Bothrioceplialus latus. Er umschreibt die Forni mil

folgenden AN'orten : « Esso è caralterizzato in conlVonto al lato

dalla sua poca lunghezza (cm. 180i, dalla grandissima picco-

lezza e gracilila délie proglottidi" (lunghezza massima délie

proglottidi ciii([ue millimetri colla larghezza di due millimetri ;

larghezza massima délie proglottidi del pare due millimetri)

e dalla assenza dei corpuscoli calcari nello strobilo (la testa

maiicava ».

Die Schilderuiig zeigt, dass der von Grassi beschriebene

Wurm in seinen Diiuensionen und besonders in den Massen

der Proglotliden genau den verknip|)elten Individuen von

Dihothrioceplialiis latus (L.) und daniit auch dem Exemplar

\on Dibolhrioccpluiliis p(ii\<us Slephens enlspricht. Teber die

systemalische Bedeutung der Anwesenlieit oder Abwesenheit

von Kalkkôrperchen ini Parenchym von Dibotlirioccplialus soll

weiter unlen gesprochen werden.

Leuckarï (9' zôgerl denn auch uichl, die ^'ariel;ll Iciicllus

einlach zu Bothriocepkalus lai us zu zielien, und 1». pLA>ciiARn

(1; schreibl : < Le ver déci'it j)ar Grassi sous le nom de Botlirio-
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cephalus latus var. tenellus ne constitue évidemment qu'une

simple variété' du parasite qui nous occupe : l'individu examiné

par le naturaliste itali(Mi présentait une extrême finesse et une

largeur maximum de deux millimétrés. Pallas signalait déjà,

en 1781, une variété seml)lable. »

Mir scheint es niclit zweilelhaft, dass die var. tenellus nur

als j)alliologische, melir oder weniger scharl" ausg(qiragte

Ivûminerform von Di-Ijo/h/-ioce/}/taliis ((itus, nicht al)er als

systematisch festgelegte Varietat aulzulassen sci. Daiiiit ver-

triigi sicli sehr gut die Tatsache, dass tenelliis-h\d\\\(\\vo\\ nicht

selten zusammen mit normalen Exeu)plaren von Dibofhrioce-

phalus latus denselben Darmkanal bewohnen. Galli-Valerio

(4) fand in einer Frau neben zwei ty[)ischen Dibot/iriocep/talus

latus eine Strobila der Form tenellus, deren reilé Glieder nur

zwei Millimeter breit Maren ; ahnlich stellte Léon i8) in dem-

sell)en I^arni zugleich eine Kelte von DibolJiriocephalus latus

und eine solclie der Kûmmerlbrm Diljolhriocephalus parvus

lest. Der Fund gibt der Vermutung eine Stiitze, dass Léon's

Dibothi'iocepJialiis parvus nur ein kleines Exemplar von Dibo-

tJu-iocephalus latus sei.*

Von besonderem Interesse lur die Entscheidiino- der Frage

nacli der Artberechtigung von Dibotln-iocepltalus parvus Ste-

phens sind einige Beobachtungen, die ich 1887 \\\ ("lenf ])ei

meiiien Versuchen lil^er die l^^ntwicklung des breiten liand-

wurnis sammelu konnte.

Zwei Personen, A. und |}., \vur(b'n l'icioccrcoide ans der

Rûckenniuskulatur und der Leibeshohle ein und (b'sselben

Exemplars des GenCerseesaiblings (Salvel///us ninbla L.) ge-

reicht. A. erhielt drei Finnen, lî. lunl'. Die huNitrcn ^Vûrmer

zeigten aile lypiscben ^b'rknialc der l'lerocercoi(b' von D/'bo-

I luioceplialus latus.

Nach drei Wochen i2^i Tagen wurcb'u A. zwei gescldechls-

reii'e Botliriocepliah'n abgcti-icbcn, die in jeib'r Ueziehung der

Diagnose von Dibol luioceplialus talus aul' das gcnaiicsle ent-

sprachen.

Im Darm von |}. daueo-en lialten die Fai-vcMi (»n"(Md)ar keine
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oiinstigen Entwicklungsbedingungen gelunden. Nur einer von

den liinf Plerocercoiden wuchs zum Kettenwurm aus, iind

diesel" eiiie lieferle iiach 20 Tagen einen Krù[)pel, der in Er-

scheiniing iiiid Diiiiciisionen in ganz aiiffallender Weise an

Dibothrioccplidlus parvus Stephens erinnerle. Der. ^^^l^m war

o-ésclileclilsreir.

Yon den Ijeiden noimalenCestoden ans A. wai* der eine, Nr. I,

vollstandig ; er mass in der Lange i960""" und zahlte 850 Pro-

glottiden. Das hinderste Glied wai* G'""\4 lang und 5""" bieit.

Maximale Breite erreicliten die Glieder etwa 50 Segmente vor

dem Hinlerende (5"'"',8 lang und 0""".2 bi*eiti.

Dein zweiten Exemplar, Nr. 11, fVdilte der Scolex und der

vordere Abschnitt der Strobila. Dcvr voi-handene Teil der Kette

mass 490"'"' und setzte sich aus 450 Segnienten zusammen.

Das auch hier erhaltene Schlussglied war 7'""' lang und 3"'"',

6

breit ; wahrend 100 Glieder vor dem Hinterende die Proglotti-

denbreite 8"'"', die Liinge 4""",G betriig.

Betriichtlichste Dimensionen besass bei Nr. 1 das zehnte

Glied vor dem Kettenende mit 9"'"', 5 Liinge und 5"'"', 5 Breite,

bei Nr. II das 25"'' Glied vor dem Schlu'ss mit den entsprechen-

den Massen 8"""
:
5""".

Beide W'ûrmer waren dick und l'eist und wiesen bei ober-

flachlicher Betrachtung ein etwas laenioides Aussehen auf.

Doch passten sie selir gut in die Reihe der zahlreichen Exem-

plare von Dibotliriocephaliis lahis, die ich in Genf zusammen-

stellen konnte, und die in vielen Uebergangen aile Stufen von

Knrz- und Langgliedrigkeit und auch weitgehende Farbungs-

abweichungen des ^\'urmkorpers zeigte.

Ein gaiiz anderes Bild bietet der Kriippel aus B. In der

schmaclitigen Enlwicklung der Strobila, in der Durchsiehtig-

keil und in den (irossenverhidtnissen schliesst er sich eng an

die von Bra.u>; aul'gezogenen Katzeidjothriocephalen, an Grassis

var. tenellus und an Stephens Diholhrioccphalus parviis an.

Seine Lange betrug 4;>5"'"', die Proglottidenzahl 400. Der Scolex

war l"'"',3 lang niul O'""',!! l)r(Mt l)ei Nr. I aus A. 1"'"',8
: 0""",9;,

der ungegliedeilc liais war lang nn'd schmal.
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Fiir (lie Proglottiden des Kiimmerexeniplars g-elten folgende

Masse, die, wie dieienio-eii voii Nr. I iind II, ain frisch ans deni

^^'il't entleei-teii \\'ui'm geiiiessen wurden :
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Die EnUvicklung dcr (Icsclilf^chtsorgane endlicli vollzieht

sicli langsam uiul l)leil)t dauernd eiiie diirftige. Immerliin

lasson sicli iiii (lenitalapparat die typischen Ziige von Dibo-

thriocephdlus /a/us erkennen. Sie betreffen vor allcm die Lage

der GeschlechtsolTnungen luid des L'teriisporus, die Grosse

uiid Gestalt des Cirrusbeiitels, die Gegenwait eines an den

Beutel sicli anscliliessenden Muskeli)ulbus, 'lei- Scldingen des

Samenleiters entludt. ^Vie l^eini breiten liandwiirni biblet auch

bei dem KrQppelexeniplar der Utérus rechts uiid liidcs (uni" bis

siebeli Schlingen. Geniïiss der Streckiing der Glieder sind

dièse Uterusschlingen weit auseinandergezogen und nicht

rosetleidbrmig zusammengedrangt, ein Verlialten, das auch

]jei in der Langsriclituag gedelmten Proglotticb^n von Dibo-

tlirioceplialus latiis beobaclitet werden kann.

Ganz besonders typisch nach Grosse und Forni gestalten

sich die Eier des Krûppels. Sie tragcn an deni dem Deckèl ent-

gegengesetzten Pol das fur Dihotlirioccphalus latus charak-

teristische Hockerclien aus Schalensubstanz und passen mit

den miltleren Dimensionen von 0""",0G8G Lange uncl ()""",0401

lireite sehr gut in die in dieser Ilinsiclit fur DibotltrioccpJudus

talus aufgestellte Umgrenzung. Dabei konnen von einzelnen

Eiern aU'-rdings extrême Grossenwerte erreicht werden (Lange

0""",056 bis 0""",08i ; Breite 0""",028 ])is 0""",046). Die Zahl der

reifen Eier war, wie das Ijei einem Kûmmerexemplar zu er-

warten stand, eine relativ kleine.

Aus den vorausgehenden Betrachtungen ergibt sicli, dass

die im Darni von llund und Katze und geiegentbch aucli iiu

menschlichen Darmkanal sich enlwickehiden Krûppel von Dibo-

iJiriocepJialus latus L.) nach ihrer morphologischen Erschei-

nung unti nach ihrc^i Massverhidlnissen genau dem Dibolltrio-

cepJialus pai'vus Stephens entsprechen.

Ailes was Stkpmkns als tN'pisch fur tlie Strobiiagostallung

und fur die Diuiensionen der Proglotliden von Dibolhrioccpha-

lus paivus aufzahlt, gilt zugleicli l'iir die Ivummerexemplare

von Dibothrioccplialus latiis.

Auch (lie Dicke der ("diechM- von Dibotlirioceplialus parvus
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und die Tatsache, dass die hinteren ^^'illkel der Segmente

nicht vorspriiigen, konnen niclit als spezifische Merkmale der

von Stephe>s aulgestellten Art belraclitet weiden.

Nacli allen Autoi-en wcchselt die Proglotlidendicke ])e\ Dibo-

thrioccpltalus Idliis von Imlividimni /.u Individuiiin nnd sogar

nacli deni augenblicklichen Konti-aklionszustand desselben

Tieres in weitestem Ausniass. Daiauf bat besonders anch

Grassi fS) hingewiesen.

In der Regel erscheinen die Seitenriinder von Dihotlwioce-

phaliis latus dnrcb die vorspringenden binteren Ecken der

Profflottiden o-ezabnelt oder o-esiist. Doch Q;eht die Zabnelung

nicht selten o-anz verloren und der Seitenrand w'wà einheitbch.

Umgekehrt l)esilzt das von Léon gefundene Exemplar von

DibotJirioceplialus jxtiviis, im Gegensatz zu der von Stephens

gegehenen Diagnose, deutb'ch eingeschnittene Seitenriinder.

Als Dibotlirioceplialus pcwvits von Dibotlirioceplialus latus

trennende Merkniale bleiben, nacb Stepheas, einslweilen nur

bestelien : die Abweseiiheit der Kalkkcirpercben in der erst-

genannten Forin und die Grossendifl'erenzen der Eier. Keines

von jjeiden erweist sich indessen als slichballig.

In den Plerocercoiden von Dibotlirioccphalus lalus Irelen

die Kalkkôrperchen in giossen Mengen auf, Ix'i tb>r Verwand-

lung der Finne zinn Kettenwurni werden sie allniahb'g ininier

seltener und konnen zuletzt oauz oder last «anz verscliwin(b>n.

Leuckart (9) sagt in der Diagnose \ow Bothiiocej)lt(ilus latus:

« Kalkkôrperchen sind nur zerstieul im Korper aur/ufinden. »

Er l'iïhrt >veiter ans, dass die Gebilde in den unreil'en (iliedern

am haufio-sten aul'treten und am i;r()ssten sind. In reiCen Vvo~

glottiden triffl man sie nur vereinzelt und sparlicli ; ol'l lelden

sie dort vollsUindig. Zucb'iii liai es (b'u Anschein, als ob die

einzelnen Exemplare des \\'urms sclir uiigleiclie >hMigen von

Kalkkorj)erchen umschliessen.

Dièse Ausl'ùhrungen Leuckahi's lamb'ii (bncli aile Aulorcii.

die sicli mil (b'm (iegnisland hclasslen, voUsle lîcslatigung.

Gegenvvart und Ab\\csenheit, seltenes und liauliges Auflre-

ten dor Kalkkôrperchen wechsebi inm^'lialb (Km- iM^rnuMi Dibo-
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thrioceplialiis Icitiis iiiul b'd)otlu-ioccj>U((lus parvus iiidividiiell

iii l)iintesler Foloe.

(jHASsi und UovELLi () ti-al"en in /wei ans Plerocercoidcn

aufgezogenen Exemplaren von Dibotlu-ioccplidlus latus, enl-

gegen der Regel, zahireiche Ivalklcôrper ; ancli ein rinerHecht-

linne entslamniendcr breiter liandwurni l^esass o-rosse Mensfen

davon. In deni von niir iintersnchten Kiiippelexeniplar \vai'en

die Kôrperchen haufig ini liais nnd in der nnreilen Strobila
;

sie Avni'den selten odei- felilten fast ganz in der reilen Kette.

Tmo-ekelirt nahnien die RonUretionen in deni verkimunerteii

Individuuni von DibotJu'iocepluiliis latus ans der Kalze, das

Galli-Valerio (4; vorlag, mil der l'ortschreitenden Reifung der

Glieder an Zahl zn. Sie waren haufig in dem von LÉo> 8) als

Dibotliriocephalus parvus bestinimtenWurm, das heisst '\\\ einer

Jiothriocephalenfoi ni, in der sie nach Stephens nicht vorkom-

inen soUten. Das niag geniigen um za zeigen, dass sich eine

Artunterscheidung innerlialb der Gattung Dibotliriocephalus

nach der Anwesenheit der Kalkkonkremenle nicht dnrchfiihren

lasst.

Auch tlie Dimensionen der Eier Ijieten keine Anhaltspunkte

zur Begrenzung \o\\ Dibotliriocephalus pai\uis gegenûberZ)/èo-

iJiriocephalus latus. Teber die Eigrosse des breiten Band-

\vurms schreibt Lelckarï : « Die ausoebildeten Eier zeio^en

ùbrigens wie in ihrer Forni, so auch in ihrer Grosse niehr

oder niinder auiïallende Unlerschiede, und das selbst dann,

wenn nian die nicht selten vorkommenden niissgebildeten uiul

verkriippellen Exemplare ausser Acht lasst. »

« In der Tlerusrosette haben die Eier ineistens eine Lange

von 0""",()o und eine Breite von ()""",035 ; doch findet nian nicht

selten auch solche von ()""", 056. respektivc ()""". 04, so dass die

Form bald schlanker erscheint, bald niehr bauchig. «

A\'enn wir die Angaben von Bla^chahd (ii, Brauiv (3j, Guiart

et Grimrert 7 und Leuckart (9) zusannnenfassen, ergeben

sich lïii- die Eier normal entwickelter Exemplare von Dibo-

Ihriocephalus latus Iblgende weil auseinanderliegende ^^'e^te :

Liinge 0""",050 bis ()""", 075, Breite 0""",0;35 bis 0""",055. In
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dièse Zahlenreihe fi'igen sicli selir gut die an dem von

mir untersuchten Krûppcl geinessenen Mittelzahlen ( Lïinge

0""",0G86, Breite ()""", O^iOI , wahrond von ein/.elncn Eiern das

soebeii ano-etuhi'teLaiiueniuaxiniiiiu ûherschrilten, von auderen

das Breitenuiiiiiinuin iinterboten wird. Das S[)riclit wiederiini

tïii- die bedeutende VarialMlitiit der Eigrossen in ein uiul der-

selben Strobila.

Die weitgesteckton (irenzen der Eidiniensionen des breiten

Raudwiinns umCasseu die lùv Dihotlirioci'iihalus pa/\>ns von

Stepiieas erniitlelten Masse. Mit einer Lange von 0""",0592

nnd einer Breite von ()""",0407 liegen die Eier von DibotJtrio-

cephalus parviis niitten in der iiir Dibotlwioceplialus latus aul-

tjrestellten Massreihe.

Daniit lailt das letzte ^lerkmal dahin, das znr Umschreibung

von Dibothriocephalus parvus beniitzt wiirde.

Die spiirlichen anatomischen Angaben aber, die \\\v iiber

SïEPHENS neue Art besitzen, nnd die sich aul" die (testait nnd

Sclib'ngenzahl des Utérus, sowie aut' die Lage des Genitalatri-

nm nnd der Utei-incifFniing l^eziehen, haJjen ohne weiteres aucli

voile Geltung l'ûr Dihotlirioceplialus latus.

So driingt sich der Schluss aid", d^as Dibotlirioccpluilus pdrviis

Stephens, wie die Varietat tcucllas Grassi, ein Kriipjiel des

Dibothriocephalus latus ist, dem keine Artberechtigung zu-

koninit. Der Geslode muss ans der Liste der Parasiten des

Menschen «"estrichen werden.
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Eine neue Schweizer Helicide

vox

Léo EDER
(Basel)

Hiezy Tafel 8.

Im Soiniuer 1916 fand icli auf einer Bergtour, die ich von

meineni damaligen Ferienaufenlhaltsort Oberrickenbach (bei

Wolfenschiessen im Engelbergertal) aus iinternahm, neun

leere Gehïiuse einer Helicide, deren Identitat ich mit Hilfe des

mir zuganglichen recenten und fossilen Sammlungsniaterials

und der Literatur nicht festslellen konnte. Herr D. Geyer, der

die Freiindlichkeit batte, das typische und ansehniiche Ge-

hituse mit dem Material der CLEssiN'schen Sammlung in Stutt-

gart zu vergleiclien, kam ebenfalls zu keinem positiven Bestim-

munssresultat. Es durfte also mit Bestimmtheit anoenommen
werden, es handle sicli uni eine Novitiit. Ich glaubte es wagen

zu dûrfen, die neue x\rt, die ich wegen ihrer Gehâusefarbe in

das Genus Frnticicola stellte und wegen ihrer spezifischen

Gehauseform mit dem Spec;iesnamen biconica belegle, in einer

vorlaufigen Mitteilung zu besclireil)en ^

An Pfingsten 1917 gelang es mii- nun auf einer speziell dem
Sammoln der neuen Art gewidmeten l^xkursion, zahlroiche

fi'ische Gehause und lebende Tiere zu erbeuten. Dadurcli war

* Eder, L. Eine neue Fruticicolenart aus den Schweizeralpen : Friilicicola

biconica n. sp. Naclirichlsbl. der deiitsch. malak. Gos. 1917, llefl '-i.

Rev. Suisse de Zool. T. 25. 1917. 31
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nun ein grûndliches, nîclil nur auf leere Gehause bescliranktes

Studium nioglich. Die Resultate dieser Stndien zu i)ublizieien

ist der Zweck der vorliegenden monographischeii Ai'l)eit.

Die Untersiichiingen wurderi in der naturhistorischen Abtei-

lung des Basler Muséums, deren Sanimlung ich die beschrie-

benen Tvpen einverleibte, ausgefiihrt. Den zustandigen Or-

ganen, die mir in entgegenkominender Weise einen Arl)eits-

platz iiberliessen, sei auch an dieser Stelle gezieniend Dank

gesagt.

Fruticicola biconica n. sp.

Das Gehause (Fig. 1 a, h, c, d) ist niittelgross, ziendich

dùnnschalig, durchscheinend, in der Richtung der Axe zu-

sammengedrûckt. Gehauseobeifliiche gelbbraun-hornfarben
;

erscheint oft, nanientlich auf der Oberseite, durch enge und

feine Radiarstreifen seidenglanzend. An der Naht sind meist

ziemlich regelmâssige, wellenartige Yertiefungen und Erhe-

bungen, die sich in radiarer Richtung nach aussen ziehen und

aUmahlich verlieren, zu konstatieren. Durch Yerwitterung er-

scheint die Oberseite oft weiss gestrichelt. Unterseite fast

glatt, hauptsi'ichlich gegen den Nal)el fein und ziendich regel,

miissig gestrichelt. Trichombildungen fehlen. Umgange 572-6,.

• eng aufgerollt, sehr langsani und gleichniassig an Breite zu-

nehmend, sodass der letzte Unigang nur etwa doppelt so breit

ist, als der erste. Gewinde schwach kegelfôrmig erhoben, hie

und da fast eben (Fig. 1 c und d : zwei Extrême) ; Naht tief.

Der letzte Umgang ist gegen die ^lûndung etwas gesenkt. Das

Gehause erreicht am obern Teil der Aussenwand des letzten

Umganges seinen grôssten Durchniesser (in zirka r^ der Ge-

hausehôhe). Nach unten verschmalert es sich rasch, eine stark

abgerundete Kante bildend, so dass es die Form eines Doppel-

kegels erhalt. Unterseite mehr oder weniger gewôlbt ; eng,

aber deutlich und nicht perspektivisch genabelt. Na])el erst

durch den letzten Umgang um das doppelte erweitert. Miin-

dung schief, ziemlich schmal, niondformig, durch den vor-

letzten Umgang je nach dessen VVoll)ung mohr odor weniger
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ausgeschnitten, Rander weit getrennt ; Aussenrand zuriick-

stehend. Mundsaum scharf, wcnig ervveilcrt ; am Unteirande,

besonders gegeii don Nabel, ein wenig uiiigestûlpt. Vor der

Miindung ist aiiC der Unterseite frischer Oeliiiuse ein belles

Querband, von einer vfeissen, ini Innern der Miindung liegen-

den, bis 1""" voni jNIundsaiini entfernlen und nacli aussen

durchscheinenden Querwulst liei rûbrend, zu konstatieren.

Dièse Querwulst verliiuft nahezu parallel deni Mundsaum, ist

flacli, bis 1""" breit, reicht von der tiefsten Stelle der Mund-

ôffnung bis zur aljgerundeten Kante des Aussenrandes und

Ijiuft an beiden Enden alhniihlich aus. Oft verbreitert sicli

dièse Lippenwulst nacli oben ; ihr Rand nahert sich so um
weniges dem Mundsaum. Mie und da wurde nahe bei der

Aussenkante (also am Ende der Wulst) eine plôtzliche Biegung

gegen den Mundsaum mit kammartiger Anscliwellung kon-

statiert.

Dimensionen: Durchmesser :
5""" bis 7'""'.

Hohe : 2'"'", 7 » 3""».

Der beim Kriechen aus der Schale externierle Teil des

Tieres ist im allgemeinen hellgrau, das Vorderende dunkler,

bei den meisten Exemplaren sogar schwarz gefàrbt. Bei

Lupenvergrosserung zeigen die erhabenen Stellen der ge-

kôrnelten bis runzligen Epidermis dunkelgraue, gegen den

Kopf dunkler bis schwarz werdende Flecken. Die Sohle ist

hellgrau ; gegen den leicht welligen Rand und l^esonders

nach vorne \vird die Farbe dunkler ; nach liinten ist tlie Sohle

stark zugespitzt,

Dimensionen der ausgestreckten Sohle des kriechenden

Tieres : Liinge.bis 8"""
; Breite bis l''"",5.

Der M an tel liisst als dûnnes Integument die innern Organe

durchscheinen und triigt zahlreiche scliwarze, auf Ober- und

Untei'seite in 1 bis 2 undeutlichen S[)iralreihen angeordnete

und durch die dûnne Schale transparierende Flecken.

Die anatomische Untersuchung ergab fblgende Resultate :

Der Kiei'er(Fig. 3) weist die Dimensionen ()""",() x0""",2 auf

und triigt zirka 20 in Stiirko und Breite wenig varierende Rillen.
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Die Radula (Fig. 5 a, b, c, d, e) besteht aus zirka 70 Quer-

und 40 Langsreihen '. Die Medianreihe besteht ans symme-

trischen, mit einer grossen Hauptzacke und zwei kleinen Neben-

zacken versehenen Ziihnen (Fig. 5 a). Latéral- und Marginal-

reihen sind nur iindeutlich von einander geschieden. Die Late-

ralreihen reichen etwa von der Medianreihe bis zur achlen

jNIaroinalreihe. Sie enlhalten Zahne, die durch das Vorhanden-

sein einer Haiipt- und einer marginahvârts stehenden kleineren

Nebenzacke (Fig. 5^ und c) gekennzeichnet sind. Gegen die

Nebenrander der Radula nehmen die Hauptzacken der Ziihne

an Miichtigkeit ab ; die Nebenzacken nehmen eher zu und teilen

sich in zwei bis drei Zacken (Fig. bel). x\uch die Hauptzacken

kônnen sich teilen, so dass l'ûr die sehr (brmvariablen Mar-

ginalzahne ein Typus mit mehreren (bis fiinfj Zacken, die auf

demselben Zahn marginalwiirts progressiv kleiner werden,

autzustellen ist. Die iiussersten Marginalzahne tragen rudi-

mentiire Zacken (Fig. 5 e).

Die Messung der absoluten Grosse der Zahne (Hôhe der

grôssten Zacke) ergab Zahlen von 15 bis 25 a.

Der Musculus retractor tentaculi dextri inseriert zwi-

schen den Einmùndungen des mannlichen und weiblichen

Teils des Genitalapparates in die Geschlechtskloake.

Der Genitalapparat (Fig. 2) zeigt ziemlich konstante Merk-

male. Die Zwitterdrùse (glh) liegt im zweiten bis dritten Um-
gang und reicht nicht wie bei andern nahestehenden Arten

bis in den iiussersten Zipfel der Leber, was \vohl mit den zahl-

reichen und engen Windungen im Zusammenhang steht. Sie

besteht aus zirka fùnf bis sechs biischeligcn Partikeln. Der

geschlangelte Zwittergang (dh) ist relativ lang und ziemlich

dick. An seiner Einmùndung in den Spermovidukt ist die Be-

fruchtungstasche (bt) deutlich zu erkennen. Der Spermovidukt

(sp-\-ov) zeigt mit seinen gefalteten und durchsichtigen Drii-

senanhiingen des weiblichen und den gelblich-undurchsich-

' Die Zalileii sind mô^^licherweise zu kicin, da die ilusserslen Kandziiline

durch (lie Praparalion leiclil zu Grunde gelien.
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tigen des mannlichen Teils kaum eiiie Abweichung vom all-

gemcinen Helicidentypus. Ueber die Anhangsorgane der sehr

in die Liinge gezogenen Yagina (v) ist folgendes zu sagen :

Das Receptaciiluin seminis (rs) ist aufîallend gross (grossier

Diircliniesser bis zirka 2'""', 5), seitlich zusammengedrùckt
;

es kann als ovale bis nierentormige, einseitige Endaiisstiilpung

des aufîallend dicken (bis 0'»'»,4) und 10'"'" langen, nieist ge-

wundenen Sliels (/w^j aufgefasst werden. Diesem fehlt jegliche

x4ndeutung eines Divertikels. Die vier Glandulae mucosae

(glm) sind relativ dick (zirka 0'""%25) ; ilire Lange kann bis S*"»"

betragen. Die Basis ist oft stielartig verdûiint und das blinde

Ende zugespitzt. Jcder Schlaucli niûndet séparât in dieVagina.

Von den vier, zu je zweien beidseitig der Vagina angeordneten

und nebeneinander liegenden Pfeilsiicken (pfs) ' wurde nur in

den beiden iiussern je ein Pleil gefimden. Die der Vagina an-

liegenden leeren Pfeilsâcke ùberragen die beiden pieiltragen-

den iiussern erheblich. Der Pfeil (Fig. 2 p/" und Fig. 4) ist ein-

fach konisch, stilettartig; am dicken Ende konnen unregel-

miissige Zacken walirgenommen werden. Er wird bis 0»"",7

lang ; die Krone ist niclit abgeselzt. Vom mannlichen Teil des

Genitalapparates ist zu bemerken, dass der zirka 0""",7 dicke

und 3""", 5 lange Pénis (p) von dem anschliessenden, ungefahr

gleich langen und zirka 0""",23 dicken Epi[)hallus (ep) deutlicli

abgesetzt ist. An der Trennungsstelle inseriert der bandartig

breite Musculus retractor pénis (nirp). Der Ap[)endix lelilt voll-

standig. Das Flagellum (fl) ist, im Vergleich zu dem anderer

Heliciden kurz fzirka 7""", 5 langi und vom E[)iphallus kaum ab-

gesetzt. Das lange und sehr leine i0""",05 Durchmesser) Vas

deferens (vd) weisl bei seiner Eiumundungsstelle in den Epi-

phallus eine betrachtliche (zirka sechsfache) biruroruiige Er-

vveiteruug auf".

Die Fo r ui var iab il i la t der Art muss nacli dem bis jetzt

Bekannten als eine geringe bezeichnet werden. Die Extrême der

' Jhiciu.ng (2) bezeichnet nui- die beiden pfeillragenden als PCeilsiicke ; die

andern beiden iieniil ei- Nel)eiisacke.
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Geliausedimensionen liegen, verglichen mit denen naher Ver-

wandter, nahe beieinander. Einzig die Hôhe des Gewindes

und dieWôlbung der Unterseite kônnen in beschranktem Masse

als formvai'ial)el bezeichnet werden. Die Farbung des Kopfes

kann wie bei den meisten Arteii (inan denke zum Beispiel an

die mannigfaltige Pigmentieriing der Nacktschnecken) von

hellgrau bis tiel'schwarz variieren. Die anatomischen Merk-

male scheinen (ausser der Forni der (ilandulae nuicosae, die

ùberall gleich dick, schwach keulenfôrmig und am blinden

Ende zugespitzt sein kônnen) sozusagen konstant zu sein.

Ueber die sy

s

tematische Stellung der Art gibt das

Gehiiuse ungenûgenden Aufschluss. Wohl verrat es durch seine

Farbe und Beschaffenheit der Oberflâche die Zugehôrigkeit zum
Genus Fruticicola Held. Die charakteristische Gehauseform

jedoch wùrde eher auf Verwandtschaft mit den Gênera Patula

Held oder Helicodonta Risso schliessen lassen. Die Anatomie

und zwar speziell das Studium des Genitalapparates hat nun

sichern Aufschluss ûber die systematische Stellung gegeben.

Die vier Pfeilslicke, von denen nur die aussern zwei je einen

Pfeil tragen, sowie der zwischen Pénis und Vagina inserierende

Retraktionsmuskel des rechten Augentragers, weisen unzwei-

deutig [nach Jherikg (2), Lehmann (4) und Wagner (11)] auf die

Zugehôrigkeit zum Subgenus Fruticicola s. str. i^^ Tricliia

Hartm. + Trochiscus Held) des Genus Fruticicola Held ^ Es

gehôren hierher (ausser Fruticicola hiconica n. sp.) folgende

Schweizerarlen (nach Jheriisg) :

Fruticicola sericea Drap. Fruticicola montana Stud.

» hispida L. » villosa Stud.

» coelala Slud. (n. Wagner) » unidentata Drap.

» plebeja Drap. » edentula Drap.

1 Das aile Gei\y\s Fruticicola H«ld 1837. das aile iii Faibe und Besclialleulieit

des Gehauscs eiuijjermassen ûbereinslimmeiiden Arleii iii sich vercinigt. zeigt

iu Bezug auf die anatomischen Verhaltuisse keine durcligehend eiulieitlichen

Symptôme. Jhering (2) konsliuiert aus dem sukzessiven Sçlnvinden der Pfeil-

siicke und der Glandulae mucosae eine pliylogenelisclie Reihe. Andere Autoren

[P. Hessk, Wagnek (11)] zielieu es vor, eine Sublamilie Fruticicolinac anzuneh-

nieii utul dièse in selbslaudii;'' Gênera einzuleilen.
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Die ûbrigen Schweizerarlen des Genus Fruticicola lleld

zeigen zahlreiche, von deii ebeii aiigefùhrten wesentlich ab-

weichende anatomische INIerkmale. Sie sind besonderen Gênera

(bezw. Subgenera) einzuverleiben.

Zu allen genanntenSpecies scheint Fruticicola biconica n. sp.

nach den derzeiligen Kenntnissen der Anatoniie, die immer

noch lûckenhaft sind, zu Fruticicola montana Stud. die mei-

sten Verwandtschai'tsbeziehungen aufzuweisen. Beide besitzen

neben den vier Pfeilsiicken, die bei F. montana nur raumlich

€l\vas anders angeordnet sind, vier Glandulae niucosae, von

denen jedoch bei F. montana jederseits zwei in einen Stamm
vereinigt mûnden. Auch die Farbe und Oberflaclienstruktur der

Gehiiuse, das Fehlen der Behaarung und namentlich die Form

der Gebausemùndung zeigen auffallende Analogien. Noch auf-

fallender ist die Aehnlichkeit des Gehauses mit dem der Fruti-

cicola coelata Stud. (namentlich in der Oberflachenstruktur) ;

die BestJitigung naher Vervvandtschaftsbeziehungen durch die

anatomische Untersuchung kann jedoch heute noch nicht

erfolgen. Der Pfeil niihert sich in seiner Form am meisten

dem von Fruticicola hispida L.

Spezielle Artkriterien der Fruticicola biconica n. sp. sind

<ilso die folgenden :

1. typische Gehauseform ; keine Anlehnung an récente oder

fossile bekannte Arten '
;

2. giinzliches Fehlen der Behaarung
;

3. Nierenform des Rcceptaculum seminis und dessen an-

sehnliche Dimensionen
;

4. konstante Vierzahl der séparât mûndenden Glandulae

mucosae.

Ueber die Ve rb r e i t u n o- ist vorlaulig; nur wenioes zu sae'en.

Bis jetzl wurde die Art, \vie schon einleitend angedeutet

Nvuide nur an der steilcn Siidwesthalde des Bannalpasses

(zirka 2200 M. u. M. , im Kanton Nithvaldcn, konslatiert. Ihr

' I/rlii tarnifri Morrlcl, mil (1er das Geliiiusc von Frulicicola biconica ii. sp

eiiiijre Aclmliclikeit liât, zeit^l vollstiindig diverireiilo aiialoinisclie l'IigiMiscliaflcii.
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dortiges Areal erstreckt sich veitikal ûber zirka 200 Meter

(^2000-2200 Meteri uncl horizontal ùber zirka 300 Meter humus-

reicheii W'eidlaiides, das auf einer aljscliûssigcn Kalkstein-

unterlage (Schutthaldej ruht. Die obère Grenze bildet die

Passhôhe, die das g-aiize Jahr hindiiich fast vollstandio- durch

aine Scliiieebarriere gesperrt ist. Soiiderbarei'weise lehlt die

Species jenseits der Wasserscheide (gegen das urnerische

Grosstal), wahrend eiiiige andere Arten (Vitrlua diapliana

Drap., Hyalina nitens Mich., Fruticicola villosa Drap, und

Cochlicopa liibrica Mûll.) beide Seiten der kammarligen Pass-

hôhe in gleicher Dichte besiedeln. Die Horizontalgrenzen sind

natùrliche Verbreituno-shindernisse : steinig-e, humus- und ve-

getationsarme Schutt- und Schneehaklen, sowie Felsen. Zoo-

geographisch v(")llig unerklarbar erscheint einstweilen die

untere Grenze, die inmitten des huniusreichen \\'eidlandes

ohne jede ddcologische Kaiisalitiit auftritt. Von eineni Verbrei-

tungshenininis irgendwelcher Art kann keine Rede sein.

Allerdings liisst die Steigung erst weiter unten erheblich nach,

und der Bannalpbach beginnt mit relativ geringem Golalle

seine Erosionstiitigkeit. Trotzdem ist aber passive, lalwiirts

gerichtete \'erschleppung durch die hiiufigen Niederschhige

der dortigen Gegend sehr \vohl moglich. Das sehr kleine

Verbreitungsgeljiet, das bis lieute ])ekannt ist, kann mit keinem

andern in gleicher Hôhe liegenden und iilinliche Existenzver-

hrdtnisse bietenden Areal in direkter Kommunikation stehen,

da, wie schon gesagt, iiberall in horizontaler Richtung natiir-

liche Verbreitungshemmnisse vorhanden sind. iVufden niichst-

liegenden Alpweiden : Sinsgau (Schoneggpass; und Wallenalp

konnte das Tier bis heute noch niclit entdeckt werden. Auch

die Wasserscheide des Jochpasses, die eigens auf das \'or-

handensein der Fruticicola biconica geprûlt ^vurde\ ergab ein

négatives Résultat.

Die Ve r b re i t u n gsd i c h te darf als eine sehr erhebliche

bezeiclinet werden. Nachdem ich schon im .lidi 1916 auf der

' in freuriclliclicr Wcise durch Hcn'ii BiJTiKOFiiK (Bascl).
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gleichen Stelle zufallig neiin leere Gehiiiise gefiinden hatte,

konnte ich im Mai 1917 zahlreiche lebende Tiere und hiinderte

von leeren Schalen in kurzer Zeit erbcuten.

Die Kenntnis der Biologie besclirinikt sich cinstweilen auf

Avenige Beobachtiingen. Ich l'and das Tier aiisschliesslich

unter Steinen, unter welche es sich dank seiner abgeflachten

Form gut verkriechen kann. Unter einem miltelgi-ossen Stein

waren of't iiher zehn Slûck zii finden, was fur \'orliebe zii ge-

selligeni Leben spricht. Ihre Geselischafter, tlie sie jedoch an

Haufio-keit bei ^yeitem nicht erreichen, waren die folofenden

Arten :

Vitriiia diciphana Draj). Fruticicola edcnluld Di-ap.

Hyaliiui nitens Mich. Arioutd arbiistoi-iini L.

Pyramidula rupi'stris Draj). CocJdicopa lubrica Mull.

Euconulus fulviis Mùll. Pupa secale Draj).

Spliyradium gredleri (ilessin. Pupilla iniiscoriiiii L.

Fruticicola villosa Drai).
,

"'''^'"''

,I iilpine var.)

Als hiiufigste Begleiterin ist Fruticicola villosa Drap, zu

aiennen. Die eben zitierte Tiergesellschaft set/t sich haupt"

sachiich aus feuchtigkeits- und kalteliebenden Arten zusam-

nien. Nur zwei i Pyramidula rupestris Drap, und Pupa secale

Drap.) konnen auch trockene Waruie ertragen. Eigentlich xero-

thernie Arten f'ehlen, trotzJeni die Hakle nach Siidwesten ex-

j)oniert isl. Aus deni eben gesagten und aus der Jatsache,

<lass von den zirka 10 leljenden Tieren, die zieiulich trocken,

^ber mit Nahruno- in Gefaugenschalt o-eiialleu wiirden, aile

nach kurzer Zeit eingingeii, geht hervor, (hiss es sich bei

Fruticicola bicouica u. s|). ujn eine Art, die auch biobigiscli

den l'ruticicohMicliai'akter (N^orliebe fur l'eiichte und kiilde

W'ohiK^rte iii eklatanter Weise zeigt, luiudelt. Die Hohe iiires

Fundortes und die scharlc untere N'erbri'itungsgrenze charak-

terisieren sie zudein als autochthone GebirgsTorni. Fs ist zuin

niin(h'steii zu bczueiCen, dass die Sj)i'cies auf das N'orUoiuinen

aul'AljJweiden, die sonst von Schnecken cher geinieden wei'den,

beschriinkt sein soU. Ihre Gehausel'oi-ni und dii' exklusive Vor-
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liebe fui* tlas Hochgeliirge lassen vielmehr das Voikoiiinien an

Felsen stark vermuten. Kùnftige Forschungen werden dariiber

zu sprechen haben.

Die nieisten Tierc zeigten beiin Tôten eine teilweise Aiis-

stùlpiing der Geschleclitskloake ; die Liebespfeile waren nur

bei wenigeii Arten iiicbt mehr vorhanden, so dass das Datum

des Tôtens ^Ende Mai), das gerade in die Zeit fallt, da der

Fundort schneefrei wird, als Anfangszeit der Begattungsperio-

de angesehen werden darf.

Eine merkvviirdige Erscheinung, deren Erklariing icli einst-

weil/^n noch nicht zu geben vermag, ist eine an vielen frischen,

aber ieeren Gehausen konstatierté rundliche Besehiidigung auf

dem der Miindung naheliegenden Anfangsstûck des letzten

Umganges. Vielleicht handelt es sich uni die Einwirkung cines

Feindes oder Schmarotzers.

Die Tatsache, dass es heute noch môglich ist, aus unsern

Alpen eine bis 7'"'" grosse, neue und noch dazu ausserordent-

lich typische Art zu beschreiben, ist verbliifîend. Verfolgen

wir aber die Forschertatigkeit in den Schweizeralpen, so finden

wir, dass die neue Art gerade aus einein Gebirgskoni[)lex

stamnit, der malakozoologisch so gut wie gar nicht durchsucht

ist, widirend die angrenzenden Gebiete der Alpen (Berner-,.

Walliser-, Graubiindner- und Tessineralpen) zum Teil sehr

gut, zum Teil doch stichprobenweise bearbeitet worden sind.

Es ist also auf aile Falle anzunehmen, auch wenn siçh mit der

Zeit noch weitere Fundorte ergeben, dass Fruticicola biconica

n. sp. eine eng endemische Species ist. Es sind aus den Alpen

zahlreiche endemische und auch systematisch isoliert stehende

Arten bekannt, deren Verbreitungsgebiet ein sehr kleines ist.

Ich erinnere an : Drepanostoiua ndutiliforme Porro (Gebiet

zwischen dem sudlichen Ende des Corner- und Langensees

+ Anzascatal), Clausilia strobcii Porro (Gebiet zwischen dem

sudlichen Ende des Comer- und Luganersees und Clausilia

diodon Stud. (kleiner Teil des Wallis und alpinen Piemonts).

Wenn die vorliegende Arbeit zu dem kleinen Beitrag, den

sie zur Kenninis unserer einheimischen MoUuskenfauna lief'ert,.
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auch eine Anregung zu kûnftigeni Forschen in unseren Alpen

geben wiirde, hiitte sie meiner Ansicht nach ihre [laiiptauf-

gaben erlûllt.

BENÛÏZTK IJTERATUR.

1. Edeiî, L. Eine nene Friiticicolenart ans deii Schweizeraîpen :

Friilicicola biconica n. sp. Nachrichtsbl. d. deutsch. ma-

lakozool. Ges. 1917, Heft 3.

2. jHEniNG, II. Morphologie n/id Systemalik des Genitalapparales

i'on Heli.v. Zeitschr. f. wiss. Zool., Bd. 54, 1892.

3. Kleixi:r, E. Unteranchungen amGenitnlapparat von Hélix nemo-

ralis und hortensis nnd einer weitern Reihe von Lang ge-

ziichteler Bastarde der beiden Arten. Dissertation. Ziirich,

1912.

4. Lehmann, R. Die lebenden Schnecken iind Miischeln der Umge-

biing Stettins und in Ponimern mit besonderer Beriicksich-

tigung ihres anatoniischen Baues. Cassel, 1873.

5. Meisenhkimrr, J. Die Weinbe/gschnecke (Hélix poniatia L.).

Leipzio-, 1912.

6. ScHMiDT, Ad. Ueber die Pfeile einiger Heli.varten. Zeitschr. f.

Malakozool., Jahrg. 7, 1850.

7. SciiUBERTH, O. Beitrcige ziir vergleichenden Anatoniie des Geni-

talapparales von Hélix mit besonderer Beriicksichligiing der

Syslematik. Ai'cli. f. Naturgesch., Jahrg. 58, Bd. I, 1891.

8. Troschel, F. H. Bas Gebiss der Schnecken. Berlin 1856-03, Bd. 1

und 2.

9. — Ueber die Mnndteile eir\heimischer Schnecken. Arch. f.

Naturgesch., Jahry. 2, Bd. I, 1836.

10. UiiGNY, J. Ueber Hélix clessini sp. n. Malakozool. Bl. 1, Bd. 7,

1885.

11. Wagner, A. J. Beitràge ziir Anatoniie nnd Systematik der Slylo-

malophoren ans dem Gebiete der Monarchie und der angren-

zenden Balkanlànder. Denkschr, der kaiserl. Ak. der Wis-

sensch. Wien, niath.-hatnrw. Kl., Bd. 91, 1915.



452

FIGURENERKl.ARUNG.

TAFEL 8.

Fk;. la, h, r iind d. Gehause ic iind d: Formextreme) ; vergr. 5.

FiG. 2. Genitalapparat ; vergr. 10.

bt = Befruchtungstasche ; cl = Geschlechtskloake ; dh =
Zwittergang ; ep = Epiphalliis

; // = F'iagellum
;
gai =

Eiweissdriise
;
gih = Zwiltei'driise

;
glm = Schleinidrii-

sen ; mrp = Retraktionsmuskel des Pénis ; oç = Ovidukt
;

p = Pénis ; pfs = Pfeilsacke
; pf= Pfeil ; /s = Recepla-

culum seminis ; /st = Receptaculumstiel ; sp = Spernii-

diikt ; i^ = Vagina ; i^d = Vas deferens.

FiG. 3. Kiefer ; vergr. 100.

FiG. 4. Liebespfeii ; vergr. 50.

FiG. 5. Ziihne : a Medianzahn ; b iind c Lateralzahne ; d und e Mar-

ginalziihne ; vergr. 1000.
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Vol. 25, n« 16 — DéccMiibre 1917.

Le genre Loxodes

E. PENARD,
Di- c'S sciences.

Avec 12 fiofiires dans le texte.

On s'est beaucoup occupé du Loxode. O.-F. Mûli.er, Du.iah-

DiN, Perty, Ehremîerg, Stein,- Claparède et L.\.CHMAisN, Engel-

MA>A, Stokes, pour ne citer que les principaux des observa-

teurs, l'ont examiné dans ses grandes lignes; Wrzeskiowsky,

B.VLBiAM, ont poussé plus à fond leur élude. Bûtschli enfin,

puis tout récemment Joseph et Kaza>zeff, ont dirigé leurs re-

cherches avant tout sur les phénomènes de la division.

Le Lo.roih's l'osh-uiu est en effet, parmi les Infusoires, l'un

des plus intéressants (|u'on puisse étudiei'. « 11 est absolument

certain «, dit .Joseph à ce sujet, « (|ue nous avons dans le Lo.rodes

un organisme qui s'écarte du type habituel des Ciliés par plu-

sieurs traits fondamentaux » ; et pour mon compte, je me ran-

gerai volontiers à l'opinion de l'auteur allemand.

Dans les deux années qui viennent de s'écouler, j'ai mis quel-

que persévérance à étudier le Loxode, et mes recherches appor-

teront, me semble-t-il, quelques faits nouveaux et d'une cer-

taine imporlancc a la connaissance de cet organisme.

Disons tout de suite que, si le Lo.rodi's roslfiiin est aujour-

d'hui couramment considéré comme seul et uni(|ue représen-

tant du genre, on en a pourtant décrit d'autres : Lo.vodcs vord.r

el Lo.rodes niagnus de Stokks, dont les noms doivcnl en elfct

Rkv. Suissk uk Zooi.. t. 25. 1917. ;{2
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disparaître, et sur lescjuels nous aurons à revenir brièvement;

puis le Loxodes striatus, décrit à l'origine par E>iGELMA.KN sous

le nom de Drepauosloma striatiiiu et que les auteurs récents

sont unanimes à considc'rer comme un « type » un peu s|)écial

du Lo.rodcs rostriini lui-même, mais auquel mes études m'ont

conduit à reconnaître une valeur spécifique réelle.

Dans les pages qui vont suivre, deux Loxodes seront alors

considérés à part l'un de l'autre, Lo.rodc'S rostrum et Loxodes

striatus^ et nous aurons plus tard à discuter la question de leur

valeur spécifique réelle ou supposée.

Je ne passerai que rapidement, il faut l'ajouter, sur l'orga-

nisation générale de l'animal, suffisamment connue aujourd'hui,

pour traiter plus à fond des points sur lesquels mes recher-

ches ont apporté quelques éclaircissements.

Loxodes >-ostrum O.-F. Millier.

« On peut décrire brièvement la ("orme générale du Loxode

comme celle d'une lamelle fusitorme dont l'extrémité anté-

rieure acuminée se recourbe élégamment en arc de cercle vers

un des bords et imite une sorte de bec ou rostre, qui donne à

l'animal la phvsionomie spéciale qui a frappé tous les observa-

teurs. La fosse préorale, avec la bouche qui la termine posté-

rieurement, est placée ^ur une des faces, très près du bord

concave du rostre, et a la forme d'un sillon falciforme parallèle

à ce bord. Cette face, qui représente par conséquent la face

ventrale, se distingue, en outre, de la face opposée ou dorsale

par plusieurs autres caractères dont il sera question plus loin.

« L'animal étant supposé vu par sa face ventrale, présente

un bord droit et un bord gauche. Le bord droit commence à

l'extiémité du rostre et forme une ligne convexe continue jus-

qu'à la partie postérieure du corps, en dépassant un peu l'ex-

trémité de son axe longitudinal pour lejoindre le bord gauche.

Celui-ci coujmence aussi a la pointe du rostre, {)résente d'abord

une j)artie concave, (|ui longe le côté externe du péristome,

devient graduellement plus convexe vers la partie moyenne
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renllée du cor|)s, puis de nouveau lëgèremeiil concave à sa

partie terminale. La pointe du corps ne regarde pas directe-

ment en arrière, mais est placée sur le bord gauche, qui se

trouve être par suite plus court que le bord droit. Le corps pré-

sente en conséquence, à son extrémité postérieure, une légère

courbure, qui regarde dans le même sens que la courbure

antérieure, plus marquée, formée par le rosti'e, et ras3'métrie

de l'animal présente par suite un caractère j)lus prononcé. »

Tels sont les termes dans lesquels s'exprime Balbiam pour

décrire la forme générale de notre organisme ^

Ajoutons que cette description concerne un animal tel que le

présente ici la fig. i, et regardant Tobservateur par sa lace

ventrale qui poite la bouche.

Cette face ventrale, normalement convexe et ciliée, par oppo-

sition à une face dorsale concave et dépourvue de cils, est

pourvue de stries longitudinales, (|ui s'infléchissent vers le

haut pour former, à la partie antérieure de l'animal, une sorte de

crête, ])uis se renversent sur la face dorsale pour em[)iéter

(juelque peu sur cette face même et s'y arrêter brusquement

f(ig. 2) tout près du bord.

Ces stries longitudinales, donf Balbiam calcule le nombre à

24 ou 26 — un peu moins ])eut-être d'après mes observations

— et qui portent les cils, se présentent, vues à un fort grossis-

sement, comme des lignes claires, bordées de chaque côté de

* Deux mois cepcMidanl ont été chaugés dans le texte. Dans Balbiani on lit :

« l'animal élant supposé placé sur sa face ventrale », et j'ai remplacé « placé

sur » par « vu par ». Dans ma (ig. 1, en oftel, l'animal est vu par la face qui

porte la bouche, soit ventrale; la lig. 2 de Balbiam à laquelle se rapporte la

description de l'aulenr, représente au contraire un individu posé sur celte

face ventrale, et par conséquent vu par le dos. Il semblerait alors qu'il m'eût

fallu, pour être exact, renverser tous les termes de Balbiani, puisque mon
Loxode est orienté dans un sens diamétralement opposé à celui de 1 auteur

français; mais ici nouvelle divergence : ce que Balbia.m appelle la droite, c'est

ce que le microscope lui a montré à droite, c'esl-à-dire d'après les règles

actuelles de l'orientation, la gaucbe réelle de l'animal. En résumé, il y a dans
Baluiani deux erreurs qui se compensent, et nous pouvons reproduire le lexle

de l'aulenr dans les termes mêmes dont il s'est servi, sauf la légère modifi-

cation indiquée plus haut.
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petites graiiuhilioiis J)riiiies, et séparées les unes des autres par

des rubans jauiiàlres. Celte nuance jaune est due à des my-

riatles de grains exlraordinairement petits, de V^ de ix à peine,

et disposés, eux aussi, suivant un certain ordre, figurant des

stries longitudinales très serrées, parallèles aux lignes ciliées

claires. Ce sont, connue l'ont tléjà indiqué Claparkde et L.vch-

FiG. 2.

f.DXodes j'ostrum.

FiG. 1. — L niiiinal vu par- sa face vfnlcale.

L'animal vu de côté, el en majeure partie par la face dorsale.

A gauche, un Closterium évacué par l'animal.

MANN, ces grains, jaunâtres par eux-mêmes lorsqu'on les exa-

mine sous un grossissement très fort, mais (jui paraissent plus

foncés à un iaible grossissement, qui donnent à fanimal sa

teinte caractéristique, arrivant iréqueniment au brun chocolat.

Quant à la face dorsale, non ciliée et non sti'iée, de l'animal,

elle est j)lus claire, mais cej)endant jaunâtre aussi, et là encore,

ce sont des petits grains qui sont en cause, moins serrés mais

disposés eux aussi en traînées longitudinales très fines.
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A l'extréiuité anlérieiire et sur la gauche de l'auinial se trouve

l'appareil Iniccal, lequel, dans ses grands traits, dessine la fi-

gure d'une faucille. Ici encore, nous reproduisons textuellement

les lignes que Balbiam a consacrées au sujet :

« Ininiédiatement au-dessous de la pointe du rostre, à la face

ciliée du corps, on reniai-(jue une j)etite surlace concave, en

forme de croissant allongé, [)arallèle au bord contre lec[uel elle

est placée. C'est la bouche, ou plutôt le sillon ou fosse préorale,

si l'on veut réserver le nom de bouche à la partie postérieure

de celte fosse qui communique avec Vœsop liage. La forme de

cet organe est j)roprement celle d'une petite dépression navi-

culaire, étroite en avant, plus large en arrière, fermée par une

membrane éj)aisse, tendue entre ses bords. Le côté droit ou

interne delà fosse préorale est Ijordé par une bande de plasma,

Ibrlement pigmentée en biuii, ([ui suit la concavité du bord, en

s'élaroissaiit d'avant en arrière. Le côté Q'auche ou externe est

limité de même par une bande brune, plus étroite que la pré-

cédente et tellement rapprochée du bord concave du rostre,

qu'elle se confond j)resque avec ce bord. Les deux bandes se

rejoignent en avant, au-dessous de la j)ointe du roslie, et se

confondent par leur partie postérieui-e élargie pour former

d'abord la [)aroi de la bouche, puis pour se continuer ensemble

à l'intérieur du corps yous forme d'un tube légèrement sinueux,

dirigé ()l)li(|uement d'avant en arrière et de dehors en de(hins :

c'est Vœsophage. »

« Les parois de l'œsophage sont relati\emeiit ('paisses, im[)ré-

gnées des mêmes fines granulations pigmentaires brunes qu(*

les bandes latérales de la fosse préorale. Lors(|ue l'cn-sopliage

est légèrement entr'ouvei't, sa lumière (b-ssiiie uu(> mince ligne

claire (|u'on peut suivre dans son axe longitudinal jiis(|u"à l'ex-

tréniit('> où l'u'sopjiage se termine brus((uement. Jamais on ne

le voit coiiimuMi(|uer avec une vacuole intérieure, mais son ex-

trémité plonge toujoui'S dans hi suljstance uK'me du plasma. »

« La membrane qui ferme la fosse préoralt^ et la transforme

(Ml un canal est, comme nous l'avons dit, assez épaisse, si l'on

en juge par sa couche optique, l'allé adhèi-e inlimement au hord
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externe tle la fosse, dont jamais elle ne se sépare iiiêine [)ai'

une forte pression. Elle s'écarte an contraire lacilement, niènie

sous une pression légère, du bord interne dont elle semble

simplement se décoller, car la ligne de séparation reste parfai-

tement nette et ne présente aucune irrégularilé. Le décollement

commence d abord à la |)arlie postérieure, puis, à mesure

qu'augmente la pression qui le détermine, il s avance jusqu'à

l'extrémité antérieure de la fosse buccale. Cessant ainsi d'être

(ixée i)ar un de ses bords, la menibrane se rétracte vers le bord

opposé fixe en s'épaississant. Si Ton a ientà faire cesser la [)res-

sion en introduisant une goutte d'eau sous le couvre-objet, la

mendorane revient aussitôt vers le bord qu'elle vient d'aban-

donner, et s'y applicjue de nouveau dans toute son étendue,

en reprenant l'aspect lisse et tendu (|u'elle oifrait auparavant.

J'ai tout b'eu de croire (jue c'est le même mouvement qu'elle

exécute pour découvrir la fossette buccale lorsque Tanimal veut

manger. Il est fort possible qu'elle fonctionne en même temps

comme une lèvre préhensile, à Taide de laquelle l'animal sai-

sit sa proie, comme font les appendices analogues de la bouche

qu'on observe chez d'autres Ciliés. »

« La contraclilité du voile buccal du Loxode me paraît en rap-

port avec la striation bien marquée, formée par des fines lignes

granuleuses transversales?, qu'elle présente dans toute son

étendue. C'est en effet dans le sens de ces stries que le voile

se retire dans la petite expérience rapportée plus haut, et il en

est vraisemblablement de même lorsque la contraction du voile

s'opère par la volonté de l'animal. »

Tout cela est juste en tant (|u'obser\ ation générale, et clai-

rement exprime ; mais il est un l'ait important sur lequel il

m'est nécessaiie de revenir. D'après mes observations, ce que

Balbiam, comme tout le monde d'ailleurs, appelle la fosse buc-

cale, n'est [)as une fosse buccale vraie ; ce qu'on appelle pha-

rynx ou (x^sopliage n'a rien à faire avec un (esopliage vrai. Aussi

bien n'est-ce pas sans un certain étonnement que les observa-

teurs ont dû maintes fois constater le volume énorme des proies

ingérées par le Loxoile, comparé à l'exiguité de cette sorte de
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inaniil)riuiii que montre la i'aucille buccale. C'est que, dans ma

conviction, tout cet appareil ])uccal a été mal interprété.

Examinons d'un peu plus près la question. Si, dans un Lo.ro-

des isolé sous le couvre-objet et rendu immobile par une com-

pression modérée qui n'arrive pourtant pas à déformer l'animal,

on examine avec soin la lame recourbée de la faucille buccale,

on la voit peu à peu se dédoubler. C'est d'abord une ligne claire,

très fine, qui sépare cette lame granulée en deux parties, droite

Loxudes roslruin.

Fk;. 3. — Jj'appareil buccal, légèi'emcnt cntr'oiivort.

FiG. 4. — I^a [enlc buccale lafo;enicnt ouverte.

et o-auche
; puis celte lio-ne s'élary-it, de bas en haut, les deux

bords granulés s'écartent toujours plus, laissant entre eux non

plus un ruban clair, mais un espace, un champ buccal de sur-

face d'abord faible, qui deviendra I)ientàt considérable, et

(|ui met à nu l'endoplasnie écumeux caractéristi(|U(Mlu Lo.io^/r.v.

Mais (|ue de\ient peiuhuit ce temps le nianclic de l:i rniiciMe,

r« œsophage », ([ue l'on voyait jusqu'ici sous la loime d'un cône

renversé ? Il se rétrécit peu à peu, et (Init par revêtir l'appa-

rence d'une tige ti-ès étroite, d un brun foncé, où les petits
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grains caract('ii8Li(|ues se monlrent tassés les uns sur les

au lie s.

Et couunent s'opère cette transformation curieuse ? Quelques

observations assez précises m'ont renseigné sur ce point. Tan-

dis que le bord gauche de ce soi-disant « œsophage» reste en

place, le bord droit, en conliniiil(> lui-mènie avec la lèvi-e gau-

che qui l)orde le champ buccal, suit le mouvement de celte

lèvre et se transporte avec elle vers la gauche aussi ! lig. 3 et 4 .

Autrement dit, il y a là non pas un (œsophage, mais une invagi-

nation, un pU)ngement de la lèvre gauche jusque bien loin sous

la paroi dv Taniinal ; en même temj)s, cette lèvre travaille pour

ainsi dire «en soulllet », le repli interne lui permettant de

s'ouvrir largement à gauche sans risquer de déchirure à la

commissure inférieure. Il est possible, également, que ce ras-

semblement tout spécial de grains jaunes sur ce qu'on pourrait

appeler non plus « r<x:;sophage », mais «la gouttière buccale»,

contribue à la solidité de la commissure. (>ette dernière, en tout

cas, présente une assez forte résistance au déchirement, et

reste encore intacte alors que par écrasement les parois du

corps comnu^ncent à diflluer.

En résumé, pour moi la bouche vraie, c'est tout le champ

buccal, cette vaste ouverture que laissent entre elles les lèvres

en s'écartant l'une de l'autre, et qui met à nu un plasma dans

lequel les proies viennent s'engluer; f|uont à l'œsophage, il

n'y en a pas. Pas plus que d'autres observateurs cependant, je

n'ai pu prendre sur le fait un Lo.rodes occupé à la capture d'une

proie, ce qui n'est pas sans laisser quelque incertitude dans

la question.

Tout au bas de l'aire buccale, et au niveau de cette région

que l'on a considéi-ée jusqu'ici comme l'entrée de l'œsophage,

on remarque, en saillie sur le côté gauche de l'animal, une

petite toulTe de cils qui battent d'uu mouvement onduleux.

Cette touffe spéciale, f|ui ne semble avoir été mentionnée

jusqu'ici par aucun observateui', bien (pielle soit toujours assez

nettement visible, p.iraît à première vue être parlaitement in-

dépendante de la ciliation générale; mais, si j'ai bien observé.
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elle n'esl que Texpressioii d'une véritable couronne ciliaiie ([ui

(ait le tour du champ buccal. Il est certain, en tout cas, que les

cils qui garnissent le boi'd droit de la « faucille « sont [)arti-

culièrement développés, et qu'on les voit également plus forts

et plus serrés à Tangle supérieur du champ buccal, c'est-à-dire

à la pointe du rosi ru m.

C'est à l'action de ces cils péribuccaux (\uc j'ai cru d'abord

pouvoir rapporter un |)hénomène assez curieux, qui est

très évident dans la partie antérieure d'un animal légèrement

comprimé : toute cette région tremblote, l'animal semble

comme secoué de petits spasmes internes, qu'il seud^lerait

assez naturel de rattacher à une réj)ercussion de l'action des

cils sur le protoplasma sous-jacent. Mais, en fait, il doit y avoir

là autre chose, le Lo.xodcs rosti-iim — et surtout le Lo.rodes

stridliis où le fait est plus évident encore — gêné dans

ses mouvements, immolai lise [)ar la compression, est sujet à un

phénomène qu'on n'observe, semble-t-il, chez aucun autre

Infusoire : il vibre, il tressaille, soit dans certaines réo-ions

localisées, soit presque de tout son corps, comme un èlre qui

se révolterait contre la douleur. D'un animal supérieur, on

dirait qu'il est tout particulièrement « nerveux ».

La face dorsale du Lo.xodes est garnie, on le sait, tlune ligne

de soies rigides, décrite par tous les auteurs comme faisant le

tour à [)eu près complet de l'animal. Pour mou compte, je n'ai

jamais pu voir — tant chez le Lo.rodes rosiru ni (|ue cliez le

Lo.rodes stria/as où l'observation est plus facile — qu'une seule

ligne de soies, faisant saillie sur le côté gauche et concave de

l'animal. .Jamais sur le côté opposé il ne s'en est moulic (race.

Il est assez curieux de constater que 1 existence d une double

ligne ne semble jamais avoir été mise en doute par personne,

sauf peut-être |)ar Stokks, (|ui dit à ce sujet : « mai-ginal liis-

pid selae projecting subhori/.onlally Ifom llie Icfl-liaud uiai-gin,

somewiiat i-emoxcd froiii the righi-hand (boso laleral border».

Il seudderait alors, d'après l'auteur auiéricain, (ju'il y aurait

bien deux lignes de soies, mais dont l'une serait à peine indi-

quée. Dans une de mes observations, seule et uui(|ue après ciMit
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aulres, j'ai ci'ii voir, sur un Lo.rodcs s/riatns examiné [)ar sa

face dorsale, la ligne de soies, noi-niale sur le côté gauche, dé-

crire un arc en arrivant à rextrémité postérieure de son cours,

puis remonter (|uek[ue peu sur le côté droit; mais c'est tout,

et le côté droit dans toute sa longueur ne montrait pas de soies.

Il faut remarquer, cependant, que chez Lo.rodcs la face dor-

sale est creuse, concave, et plus étroite cpie la face ventrale

convexe, laquelle se replie, se recourbe sur elle-même par

ses bords sur la face dorsale. Il se pourrait alors que la ligne

de droite existât bien en réalité, mais que le reployement,

plus fort sur le côté droit que sur celui de gauche, lut assez

prononcé pour recouvrir et cacher à la vue les soies de droite,

celles de gauche restant visibles encore, grâce à leur projec-

tion dans le liquide ambiant.

Ces soies sont très fines, en effet, ou plutôt très claires et

très transparentes, et souvent même, lorsqu'elles se présentent

de la manière la plus favorable, on a de la peine à les distin-

guer. On les a partout indiquées comme simplement rigides et

acérées; mais il y a plus : elles sont fortes, droites d'abord,

puis légèrement recourbées au sommet; très fines à ce sommet

même et restant telles sur le quart ou le tiers de leur longueur,

elles s'élargissent à partir de là assez brusquement vers le bas.

E.n même temps, cette partie élargie revêt une apparence un

peu spéciale, send)le être recouverte d'une matière visqueuse

ou même pourvue de barbelures.

C'est probablement à l'action des soies qu'il faut rapporter

ce pouvoir remarqua])le que possède le Loxode de se fixer

solidement et à volonté au substralum. Isolé dans une goutte

d'eau pure, sui'le porte-objet, si quelquefois le moindre choc le

déplace, plus souvent un courant violent n'arrive pas à lui faire

lâcher prise ; il est donc fixé, et ce sont vraisemblablement les

soies qui le fixent. D'autre [)arl. si Ton veut user de la pointe

d'une aiguille pour déplacer Tanimal. il faut veiller à ne faire

que l'eflleurer très rapidement, car il sullil d'une demi-seconde

de contact avec le métal pour qu'il s'y accroche avec ténacité.

Ces soies, il faut l'ajouter, sont parfaitement immol)iles à
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l'ordinaire ; mais cjuand on les examine sur un individu très

fortement comprimé, on les voit, peu avant le moment où cette

compression finira par désagréger laninial, vil)rer ou se balar,-

cer lentement, d'un mouvement c[ui paraît leur être pro])re,

comme s'il n'y avait là que des cils modiliés, et susceptibles

encore, dans certaines circonstances, d'une faible n)ol)ilité.

Elles semblent être rattachées très solidement au corps,

plongeant par leur base entre les vacuoles de lendoplasma. A
la partie j)ostérieure de l'animal, plus claire et plus largement

vacuolisée que le reste, on voit même les bases de ces soies

obliger ces vacuoles à s'accoler les unes aux autres suivant une

disposition assez régulière, en dessinant, dans cette région

spéciale, des partitions transversales assez régulièrement

délimitées, rappelant en quelque sorte la face ventrale dun
Serpent.

Nous arrivons à lendoplasma, si du nuùns il nous est permis

d'envisager ce ternie dans un sens très étendu. En fait, dans

le Lo.rodes rostrum, il n'est guère possible de délimiter plu-

sieurs couches différentes. Endoplasme et ectoplasme semblent

ne faire qu'un, et même la mend)rane d'enveloppe paraît

manquer, ou tout au moins n'est nullement distincte; c'est

un simple durcissement, une couche superficielle condensée,

résistante, qui porte les grains bruns de pigmentation, se

creuse de stries ciliaires, mais ne ia])pelle en rien cette

membrane à double contour qu'on est habitué à voir chez les

Infusoires en général. Balriam s'énonce à ce sujet comme suit.

« La paroi du cOrps ou tégument extérieur est excessivement

mince et ne m'a paru composée (|ue d'une seule couche, c|ue

l'on [)eut considérer soit comme une cuticule ou pellicule

(BiJTscnLi , soit comme un ectoplasme homogène, car je n'ai

pas réussi à y reconnaître la structure alvéolaire que cette

couche présente chez un grand nond^re de Ciliés (Butschli). »

Eu r(''alil('', el à j)arl ce revêtement extérieur homogène et

et très mince, le corps tout entier du.Lo.codes est vacuolisc', et

cela d'une niahièn» tout à fait spéciale.

11 ne manque pas d'infusoires dont le coips est [)lus ou moins
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reiii|)li, pailois l)()iiri'ë de vacuoles; mais ce soiil ties vacuoles

vérilaljles, (lissëniinées tlaus un plasma homogène el (|ui cous-

tilue eu tout cas un éléuieut iuipoitant de la masse générale.

On a plus spécialement assimilé la structure du plasn)a dans

le Loxode à celle du Tracliclius oviiiii, et Blochma^n, par

exemple, dans la diagnosc qn il donne de ce dernier organisme,

indiqne la chose dans ces simples termes : « Proloplasma

slrangformig, wie jjei Tracheliiis ovaiu. »

Mais la comparaison n'est pas juste. Dans le Trachclius, nous

avons de grandes lacunes, creusées dans le |)lasma, et traver-

sées de j)art en part de colonnes proloplasmiques j)lus ou

moins eflilées ; dans le Loxode, la masse entière n'est qu'une

écume, une écume véritable, telle qu'on la produit [)ar exem-

j)le en souillant avec un fétu dans de l'eau de savon.

Dans cette écnme, les alvéoles ne renlèi-ment jamais autre

chose que de l'eau. Tous les éléments ligures, petits grains

minuscules incolores, grains jaunâtres d'excrétion, amidon

enlevé à des organismes vés^étaux, se trouvent a l'inlérieur

même des parois qui sé[)arent les alvéoles entre eux ; même
les proies souvent très giosses, Algues rondes ou Desmidiées,

si elles se trouvent eli'ectivement dans des vacifoles, n'ont nul-

lement pour cela misa conlrihution les alvéoles de l'écume

caractéristique.

Peut-être y a-t-il corrélation entre la nature tonte spéciale du

plasma dans Je Loxode avec le fait aujourd'hui considéré comme
à peu près certain, et que mes observations me permettent de

c-onfirmer encore, (|ue cet Inlnsoire ne possède pas de vésicule

contractile. Il me l'aut cependant icdater un l'ait (|ue jai observé

dans trois on (|ualre occasions diJJerentes : la présence, géné-

ralement vers le milieu du corps, d'une grande vacuole ronde

et nette, et qui reste des heures entières à l'état d'expansion,

|)()nr (lis[)araître tout ([1111 cou[) comme par une Aéi'itable sys-

tole, laquelle semble, non j)as expulser le contenu de la va-

cuole au dehors, mais le reloider dans l'animal même.

L'anus a été déci'it, chez le Loxode, comme se trou\ ant (c à la

face dorsale, non striée, du corps, à une petite dislance en
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avant de sa pointe » Balbiam . C'est bien là, en effet, dans

cette région claire et à mailles parlicnlierenient larges, que j'ai

vu s'opérer la défécation normale, dans les cas assez rares où

il m'a été permis de l'observer. Et à ce propos, je citerai une

observation f|ui n'est peut-èlre pas sans intérêt. Un petit Clos-

teriuni Desmidiée en forme de croissant loo-t' dans celte réo-ion

spéciale, fît son a|)jiarilioji au dehors, pai- sa pointe antérieure,

comme une aiguille qui aurait percé une membrane tendue, puis

se dégagea lentement et toujours plus ; tout d'un coup, lorsqu'il

fut presque entièrement dégagé et alors que sa pointe posté-

rieure restait seule encore prise dans le Loxode, le Closleriuni

l'ut brusquement projeté au dehors, comme par une piopidsion

venant de l'Infusoire lui-même.

Mais, s'il y a vraiment dans le Loxode une région spéciale

pour l'évacuation des objets de faible volume, les choses se

passent — ou peuvent à l'occasion se passer — d'une manière

différente lorsque l'objet se trouve être particulièrement volu-

mineux. Dans ce cas, il n'y a |)lus d'anus, ou plutôt, l'anus

est partout, partout sur la face dorsale tout au moins. Le corps

du Lo.rodes s'entr'ouvre, comme par une déchirure (|ui reste

moulée [)ar ses bords sur la proie lentement expulsée, puis la

déchirure se referme plus tard, sans laisser tle trace.

Ayant isolé et mis dans l'eau pure, sur une lamelle évidée,

un Lo.rodes de forte taille, et qui renfermait deux beaux Closte-

riiim de 140 a de longueur, je le retrouvai, après plusieurs

heures pendant lesquelles l'animal avait nagé librement et en

parfaite santé, sous une apparence assez suggestive ^ fig. 2) :

1 un des deux Closferiii/i/ allait être expulsé, et se voyait déjà

aux trois quarts au dehors, mais restait encore engagé dans le

Lo.rodes par ses deux cornes ou extrémités (fig. 2 . 11 sem-

blait donc y avoir deux anus, sans trace de liaison lun avec

l'autre, l'un en avant, l'auli-e eu airicre ; mais eu i'(''alit('', le

Qlosleriuni avait dû l'aii'e sa première apparition par son côté

convexe, vers le milieu du Loxode, [)uis j)eu à peu. grâce à sa

forme s|)éciale, il s'était lrou\é eu eau libre par sa partie \né-

diane, et la fente i)r()(luile tout il'abord s'elait oblitérée au point
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de sortie piiniilir pour se déclouhlcr et se porter toujours [)lus

au loiu vers les extrémités.

Exaiuiné à 4 h. de raprès-niidi dans l'étal indiqué, Tindividu

en question se retrouva à () '/- 'i- ^^'^^ bien porlaul el nageant

avec entrain, renfermant eneore le second Closlei-ium, ([u'il

garda, je puis Tajouter, jusqu'au lendemain.

Deux jours après, le même phénomène se montra sur un

autre Loxode, et sans doute aurais je pu, si d'autres occupa-

lions ne m'en avaient empêché, le voir se reproduire bien des

fois encore, car dans cette récoite Clostcriiim et Loxodcs étaient

nombreux, et le premier paraissait servir au second de nourri-

ture particulièrement appréciée.

Dans certaines circonstances, l'animal arrive à se débarras-

ser d'un objet devenu gênant d'une manière assez particulière.

Lorsqu un Lo.xodes, isolé dans l'eau pure, est retenu par la pres-

sion du couvre-objet sur une proie ingérée particulièrement

épaisse, on voit bientôt le corps s'entr'ouvrir et se creuser

tout autour de l'obstacle. Tout se rétracte, enveloppe supé-

rieure, enveloppe inférieure, endoplasme, et l'on a finalement

devant soi l'objet en cause — Algue sphérique par exemple —
isolé dans une lai-ge cavité, un trou béant qui perce le Lo-

xode de part en part, et sur les parois duquel battent les cils

de rinl'usoire, dont les stries plongent dans l'orifice à nu. Si à

ce moment, on fait arriver de leau qui soulève le couvre-objet,

l'animal s'échappe, laissant derrière lui l'objet évacué : un ani-

mal perforé de part en part, mais dont la ])lessure se lérmera

[)eu à peu, en quelques instants ou en (juchjues heures, suivant

le calibre de la perforation.

Je voudrais à cette occasion me permettre une remarque,

évidemment sans grande portée, mais qui n'est pas sans avoir

un certain intérêt de curiosité.

La sortie des aliments digérés s'opère sur cette face du Lo-

xode, qu'on s'accorde à regarder comme dorsale, par le fait

(|u'elle est op[)Osée à la face qui porte la bouche, et que partant

on doit appeler ventrale. (3r, dans le Lo.rodcs, la face ventrale

est en liant pciuhtnt la marche et en même temps elle est cou-
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vexe ; la lace dorsale est en bas et concave, et c'est elle qui

porte l'anus. Dans ces circonstances, lorsqu'on étudie cet Inl'u-

soire, on a beaucoup de peine à ne pas se tromper, à ne pas

appeler ventre ce qui est en bas et dos ^e cjui est en haut ; et

d'instinct on est porté à se demantler si le Loxode, avec son

aire ])uccale étrange et rejetée sur le côté, ne serait pas, mutatis

mutaiidis, couiparable à ces Poissons plats. Sole et autres, dont

l'appareil buccal s'est déplacé; autrement dit, si le Loxode

n'aurait pas sa bouche sur le dos.

Le Lo.iodes rostruni possède toujours un nombre assez

considérable de noyaux, petits corjis arrondis, très pâles, dis-

posés en chapelet irrégulier dans les couches superficielles du

plasma, et sur le côté droit de l'animal
;
quelques-uns, cepen-

dant, lorsque leur noml^re est relativenu^nt considérable — de

20 a 30 par exemple — s'écartent parfois assez loin des bords,

et se retrouvent jusque dans les régions médianes du corps.

Chacun, en j)rincipe, possède un micronucléus, logé tout près

du noyau, ou bien au contraire s'en écartant d'assez loin, de

sorte que, dans tel ou tel Loxode, on trouvera fréquemment des

micronucléus disséminés sans ordre dans les régions occupées

par les noyaux eux-mêmes. Souvent, le nomjjre des micronu-

cléus est suj)érieur à celui des macronucléus, ou bien aussi, on

trouvera quidques nuicronucléus en cours de développement et

de très petit volume, parmi les noyaux normaux.

L'appareil nucléaire, en somme, est chez le Loxodes d'une

nature toute spéciale, et les [)hénomènes de division ont donné

lieu, chez cet organisme, à des études importantes (Butschli,

Joseph, Kazanzeffj.

Mais quelque importante que soit la (|uestion de la division

nuch'aire dans l'organisme qui nous occupe, et malgré les ob-

servations personnelles que j'ai pu faire et qui m'ont p<Muii.s de

contrôler en (luehiuc mesure les résultats obtenus par mes de-
. . . ''

vanciers, je ne m'occuperai pas ici des noyaux. Nous les retrou-

verons dans le Lo.vodcs strialiis, où, idenli<|ues dans leur

structure à ceux de Lo.rodcs rostruni^ ils ont l'ail, de ma pari,

l'objet d'observations plus précises.
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C'est égaleineiil avec le Lo.iodcs siridius ([ue nous clU(li(M'0!is

les « vésicules de Mûller », ces curieux petits organes dont la

signification a échappé jusqu'ici aux observateurs, mais c[ui ne

sont, j'en suis |)ersuadé, rien de moins que de vérital)les sla-

tocystes. CoultMitous-nous pour l'inslanl de constater que dans

le Lo.rodes foslruni, ces |)eliles vésicules, disposées en une

seule rangée le long du bord convexe de l'animal, sont au

nombre de 10, 12 et plus encore, dont les quatre ou cinc| j)re-

mières se touchent ou sont en tout cas très rapprochées les

unes des auti'es, les suivantes se montrant |)las écartées pour

se resserrer de nouveau quel(|ue peu vers l'extrémité [)OSfé-

rieure de l'animal.

Le Lo.rodes /'ostriini est un Inlusoire de grande taille, mais

pourtant assez varia])le sous ce rapport; pas autant cependant

qu'on ne rindiciue en général. On lui donne couramment de

150 à 000 fx ; mais ces proportions concernent, il ne faut pas

roul)liei', deux espèces que j'envisage comme diiTérentes,

Loxodes rostiiuu et Lo.rodes stria/us, dont la dernière est beau-

cou|) plus petite que l'autre. Pour le Lo.rodes rosti-mn sensu

stricto et adulte, il faudrait parler de 400 à 500 a en nu)yenne

avec 300 et 650 pour les mesures extrêmes.

Le corps est flexible et plastique, se tord facilement sur lui-

même, et se moule volontiers sur les objets environnants. La

natation est plutôt lente, et l'animal se déplace lourdement, le

plus souvent en tournant suivant son axe longitudinal, plon-

geant et se relevant, comme un Marsouin qui montre alternati-

vement son dos noir et son ventre Idanc. .l'ai cru remar(|uer

que dans son mouvement de plongée en hélice, lorsqu'un des

côtés, — l'une des ailettes pourrait-on dire, — de l'animal ar-

rive au bas de sa course, il se relève d'un mouvement l)rus(|ue ;

les tours d'hélice s'exécutent |iar à-coups plutôt que d'une ma-

nière uniforme, et je me suis demandé si dans ces circonstan-

ces les vésicules de IMijller n'étaient pas en cause, indiquant

pour ainsi dire à l'animal que le moment est venu de se rele-

ver, et le mettant en garde contre une plongée trop pro-

fonde I ?? .
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D'antres t'ois, le Loxode nage droit, sans tourner sur lui-

même, et si mes observations sont justes, c'est alors la face

ventrale, soit convexe et ciliée, qui est tournée vers le haut.

D'après EjNGElmann, ce serait le contraire : « DasTliierschwimmt

nur aul' der Bauchseite », mais ne serait-il pas possible que

Engelmann (dont les observations, soit dit eii passant, se rap-

portent au Lo.rodcs striatus ; il n'a jamais vu le Lo.rodes ros-

triun) ait écrit « Bauch » ([uand il voulait dire « Riu ken », sim-

ple distraction bien com[)réliensible c|uand il s'agit d'un animal

<lont le « dos " est par définition concave et le ventre convexe

(voir page 466) ?

Le L. rostnim passe en général pour commun, et cela pour

cette raison, déjà plusieurs fois précisée, qu'on le confond avec

Loxodes striatus qui se rencontre un peu jjartout. En réalité,

notre Infusoire est rare, bien que, lorsqu'on le trouve, il soit

représenté, la plupart du temps, par des individus nombreux.

Je ne l'ai jamais vu que dans deux localités difféientes, dans

une' région très limitée — quelques dizaines de mètres carrés

seulement — des marais de Rouelbeau, puis à Pinchal, où son

habitat n'est pas sans prêter à quelques réflexions. Nous avons

en elTet, dans cette station de Pinchat, un ancien marais aujour-

jourd'hui mis à sec, mais où l'on retrouve encore des dépres-

sions remplies d'eau pendant une bonne partie de l'année.

Dans une certaine région du marécage, ces dé|)ressi()ns artili-

cielles, ou creux, dont les ouvriers tiraient anciennement leur

argile pour une tuilerie, ont la forme de rectangles allongés,

de 5 mètres de largeur sur 30 environ de longueur, et sont

disposées, au nombre de 8, les unes à côté des autres, avec un

intervalle entre elles égal à leur propre largeur ; on dirait

les touches noires d'un piano. Or, dans ces 8 dépressions, le

Lo.rodes rostrum se trouve en toute saison dans les n"' 3 et 6,

mais on en chercliei'ait vainement un seul dans les (> autres

creux.

C'est que notre Infusoire est très délicat ; ou plutôt il est

déconcertant. Parfois, une récolte ra[)j)ortèe à la maison gar-

dera des Loxodes j)en(lant trois ou (|uatre jours en bonne santé
;

Kiv. SuissK DK Zooi.. T. 25. 1917. 33
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plus souvent, au premier jour ils étaient nombreux, et le lende-

main le bocal n'en renfermera plus un seul
;
quelquefois enfin^

une récolte opérée au j)oint même où, la veille, les exemplaires

étaient nombreux, sera viero^e de tout Loxodes à TarrivcM» à la

maison : tout a péri, semble t-il, dans le trajet.

De même, il m'est arrivé de mettre une douzaine d'individus

dans un verre de montre avec de l'eau pure et de les conserver

plusieurs jours, ou bien, au contraire, après une seule nuit,

de n'en plus trouver un seul, ni vivant ni mort ; ils avaient

disparu, s'étaient éclipsés sans laisser tie trace.

Il y a là quelque chose de bizarre. 11 faut au Loxode, semble-

t-il, des conditions précises, sur lesquelles nous sommes com-

plètement dans le vague ; s'il les trouve, il prospère et se mon-
tre plein de vitalité ; si ces conditions man(|uent, tout périt en

peu de temps.

Joseph, puis Kazanzeff, ont déjà remarqué ces faits, et ce

dernier, après avoir constaté que dans certains cas on retrou-

vait les cadavres des individus morts, et que d'autres fois rien

ne restait de l'animal, s'exprime à ce sujet en ces termes :

« Ganz antlers verhalten sich die zugrunde geliendeii Indivi-

duen einer im raschen Aussterben begriflenen Kultur. Hier

sind 2'ar keine Verànderuno-en an den Tieren wahrnehmbarO o
und einzelne ganz normal sich bewegende Tiere gelien urplôtz-

lich zugrunde. Unter dem Mikroskope sieht man, wie ein

ganz normal sich bewegendes Individuum j)l()t/lich einige

kurze rasche Beweo-unoen ausfiihrt und, ohne eine zusammen-
hângende Leiche zurûckzulassen, zerfàllt. Es handelt sich

niclit nur um einen Heraustritt des Endoplasmas, sondern

uni den Zerfall der Pellicula, was aus der deullich ^vallrnehm-

baren Cilienbewegung an einzelnen Sliickchen klai- wird. liât

man einen Fall solchen Absterbens in einer l'hrglaskultur beob-

bachtet, so kann man mit Sicherheit sagen, chass nacli I72-2

Stunden kein einziges Individuum am Lehen ])Ieib('ii wird.

Ueber die Ursache eines solchen plotziichen Absterbens ver-

mochte ich keine plausible Erklàrung zu finden. »

Il m'a été possible, par des observations directes sur des in-



LOXODES 471

vidus isolés sur lamelle évitlée, et nageant en eau libre, d'arri-

ver à l'explication tout au moins matérielle de cette disparition

subite : l'animal se désagrège en fusée, comme ])ar exemple on

voit le fait se produire sur une pyramide de poudre à canon au

préalable mouillée. La désagrégation commence par l'une des

extrémités, par le rostre par exemple, pour se propager rapide-

ment en arrière et creuser toujours plus loin l'animal, en même
temps que sont violemment projetés en avant les poussières et

les grains renfermés jusque-là dans le corps. Parfois, la disloca-

tion se fait par les deux extrémités à la fois, et les deux lignes de

rupture se rapprochent rapidement l'une de l'autre, pour arri-

ver à se rejoindre sur la ligne médiane, c'est-à-dire jusf|u'à ce

qu'il ne reste plus rien de l'animal. Quelques secondes ont

suffi à tout mettre à néant.

(Quelquefois cependant, la désagrégation commencée s'ar-

rête brusquement, et laisse inlact un i'ragment plus ou moins

volumineux de l'animal, ([ui se remet en route comme si rien

n'était arrivé, et cherche à se réorganiser, mais périt après un

instant.

Dans ces fragments mutilés, les sillons longitudinaux se

creusent profondément, les stries ciliaires en deviennent plus

évidentes, et les cils, que l'on voit se projeter nettement sur le

liquide ambiant, se montrent logés dans des échancrures bien

nettes, et semblent alors être disposés non pas d'une manière

uniforme les uns derrière les autres, mais en petites touffes

séparées. Cette disposition des cils en toulTes est-elle normale

chez le Loxode et a-t-elle échappé jusqu'ici aux observateurs ?

C'est un point sur lequel mes recherches n'ont pas porté.

Loxodes stridtiis (Rngelmnnn),

Le Loxodes stridliis est d'une taille bien inférieure à celle

du Lo.rodes rostrun} ; sa longueur est le plus souvent de 150 à

250 fji, arrivant à .'^00 a dans les [gros individus, et ne dépas-

sant cette mesure que dans des occasions très rares, ou bien,

comme cela peut arriver quehjuefois, dans des stations |)rivi-
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légices où les animaux se montrent particulièrement vigou-

reux.

La teinte bistre n'existe pas ici ; l'animal est à peu pr«>s in-

colore, bleuâtre légèrement lavé de jaune, et celte nuance jau-

nâtre est également plus accusée dans certaines stations que

dans d'autres.

La forme est quelque peu diderente de celle du Lo.rodcs

rostrum, plus élancée ; le corps est relativement plus étroit, et

en arrière il se termine en une pointe plus franche et moins

déjetée sur le côté.

Ces différents caractères n'ont sans doute pas une bien

grande valeur spécifique, mais ils sont constants, et il fallait les

mentionner ; mais il en est deux autres, parfaitement typiques,

et dont l'importance systématique est décisive.

Ce sont d'abord les stries longitudinales, qui, comme l'on

sait, revêtent la face ventrale de l'animal. Très peu évidentes et

très serrées dans le Lo.rodes rostrum, elles sont ici plus nette-

ment dessinées et en même temps plus écartées les unes des

autres ; on n'en compte que 8 à 10 au plus, au lieu des 24 à 26

que l'on voit dans la grande forme brune.

Quant aux noyaux, identiques d'ailleurs dans les deux espèces,

ils ne figurent plus ici un chapelet de perles, mais il n'y en a

que deux, ni plus ni moins — sauf, bien entendu, j)endant la

division, ou dans certains cas anormaux dont nous parlerons

plus loin — et la disposition de ces noyaux est toujours la

môme : l'un à la hauteur du tiers antérieur du corps, l'autre au

tiers postérieur. De plus, chacun des noyaux j)ossède un mi-

cronucléus accolé à la membrane nucléaire, et cela de telle

façon, que le micronucléus du noyau antérieur se voit en arrière

de ce noyau môme, et celui du noyau postérieur en avant, autre-

ment dit, que les micronucléus se regardent.

Inutile de nous arrêter sur la structure du plasma, sur le

relief buccal, etc. ; tout est ici conforme à ce que nous avons

vu précédemment, et pas plus que dans le Lo.rodes rostrum

nous ne trouverons de vésicule contractile.

Les soies latérales sont mieux indi(|uécs. Les vésicules de
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MiJLLER sont en plus petit nombre, quatre ou cinq en général,

dont deux (rarement troisj restent serrées Tune contre l'autre

à l'extrémité antérieure de l'animal.

C'est maintenant que je voudrais m'arrêter sur ces petits

organes, identiques dans les deux espèces qui nous occupent,

mais qui, plus distincts et même un peu plus volumineux dans

le Loxodcs striatus, malgré la taille plus faible de l'infusoire,

ont apporté le plus de précision dans les études que j'ai laites

à ce sujet.

En 1858, Claparède et Lacumann s'exprimaient ainsi : « On
dirait autant de vésicules auditives avec un otolithe, mais oto-

litlic privé de mouvement »... et plus loin : « Faut-il y voir un

orgrane des sens, une sécrétion ou une excrétion ? »

C'est bien là, en effet, ce qui frappe au premier abord, la res-

sendîlance avec un otolithe, et tous les observateurs, peut-être

sans exception, auront eu d'instinct ce mot d'otolithe sur les

lèvres au premier examen d'un Loxode ; mais tout le monde,

après Claparède, semble avoir eu peur de se com[)romettre ^,

et l'on envisage aujourd'hui d'un commun accord les vésicules

de MÛLLER comme des vacuoles, un peu spéciales sans doute,

mais ne renfermant (jue des grains d'excrétion, spéciaux aussi,

mais sans signification particulière.

Pour mon compte, dès le début de mes études je me suis

demandé s'il n'y avait pas là quelque chose de très particulier.

' En décembre de 1916, à la réunion de la Sociélé zoologique suisse à Lau-

sanne, j'ai présenté déjà quelques cousidéralions sur ces vésicules, en les indi-

quant comme des otocystes (ou statocystes, aurait-il fallu dii-e), mais je ne

serais pas étouné, d'après certains indices, (jue uia communication n'eût ren-

contré antre ciiosc; qu'un scepticisnio bienveillant. Et poui'lant c'étaient là des

faits, contrôlables même avec la plus grande facilité. Il y a quelques semaines

à peine, ayant un Lu.rodes sous l'objectif de mon microscope, je dessinai sur

un papier blanc un cercle, puis au centre du cercle un rond noir; puis m'adrcs-

sant à une dame de ma famille absolument étrangère aux études microsco-

piques : i< Voye/.-vous ([uelquc chose, à part le cercle et le corps central ?

Mais oui, répondit-elle après un instant, je vois une toute petite tàclie blanche,

ici à gauche, en dedans et tout près du bord. » Et elle me monli"a du doigt,

sur mon dessin ébauché, la place même où effectivement je venais de localiser

le « corpuscule basai » dont il sera question plus lard.
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Cette localisation toujours si constante, cette vésicule parfaite-

ment ronde, à paroi forte, plus difficilement déformable que les

vacuoles environnantes, cette sphérule jaunâtre toujours cen-

\ © © ;
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Loxodes strialiis.

Fi ;. 5 — Un individu en division.

FiG. 6.— Appareil nucléaire (ancien noyau, et jeune noyau en formation) antérieur.

FiG. 7. — Appareil nuclé^^ire postérieur.

l' iG. 8. ^ Noyau d'un auli-e individu, avec micronucléus récemment divisé, et (à

gauche) sphérule de plasma, qui donnera probablement un macronucléus.

FiG. 9. — Noyau se désagrégeant ; le plasma nucléaire s'est divisé

en petites sphérules pâles.

FiG. 10. — Les mêmes sphérules, plus écar-tées, un peu plus lard.

FiG. 11. — Les mêmes sphérules, le lendemain.

FiG. 12. — L'une des vésicules de Muller (slalocyste).

traie et comme suspendue dans une sphère plus grande, tout

semble montrer autre chose que de simples grains d'excrétion.

Poursuivant alors mes observations, je ne tardai pas à obte-

nir (les résultats intéressants.

Examinons d'ajjord la structure de la sphérule centrale. Ce



LOXODES 475

n'est pas, comme l'indique Balbiam, un globe pur et simple,

très réfringent, formé de couches concentriques ; il y a là des

grains, extrêmement petits, qui forment ensemble une sorte de

morula. •

Ces grains sont insolubles dans l'alcool, dans l'acide acétique,

et dans les acides faibles en général; l'acide siilfurique ne

semble pas les atlaquer à la température ordinaire, mais à l'état

.bouillant, il les dissout immédiatement. Dans le baume de

Canada, après les réactions habituelles, alcool et essence de

girofle, les stntolithes, ou aussi les gi'ains pris un à un, sont

absolument incolores, ou plutôt blanchâtres, et se voient facile-

ment. Sans exprimer d'opinion sur la nature chimique de ces

granulations, et tout en renvoyant au mémoire de Balbiam

(p. 22) dont les recherches personnelles, à ce sujet, ont été pous-

sées fort loin (pour aboutir, il est vrai, à l'hypothèse de simples

produits d'excrétion), j'avouerai m'être quelquefois demandé

si, par analogie avec les amas de granulations mobiles carac-

téristi(|ues de certaines Desmidiées, on ne pourrait pas y voir

<iu sulfate de chaux.

Ces granulations, au nombre d'une centaine et souvent beau-

coup plus, sont, dans la règle, réunies les unes aux autres, par

une soudure lâche, en un seid globule ou statolithe, de 3 [x

environ de diamètre, mais se désagrègent assez facilement
;

quelquefois elles restent tout à fait libres les unes des autres

et on les voit s'agiter tontes ensemble, animées d'un mouve-

ment brownien très nettement accusé. Et comme, dans ce

€as-là, les petits grains n'en continuent i)as moins à figurer

dans leur ensemble un globule central fermé, baigné par le

liquide vacuolaire ambiant, il faut supposer à ce globule une

membrane d'enveloppe. Cette supposition, d'ailleurs, est rendue

encore j)lus vraisemblable par le fait (|ue, lorsque par hasard

un de ces statolithes est expulsé au dehors après compression

du Loxode et déchirement de la vésicule elle-même, il peut-

arriver que les grains s'en écha[)pent brusquement, comme
d'un sac (|ui aurait crevé.

Un fait non moins siu'nificatif dans cet ordre d'idi'es m'a
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condnil aux mêmes conclusions ; c'est la rencontre de vésicules

(le MuLLER privées de globule central, mais remplies des j)etits

grains caractéristiques, qui se démènent partout en une \ éri-

table sarabande. La membrane du globule, sans doute, n'existait

pas ou avait disparu, les grains s'étaient répandus ])arloul dans

le liquide du statocyste. Enfin, celte membrane spéciale du

statolilhe, on peut la voir en examinant la sphérule avec grande

attention et sur des individus choisis ; et après m'ètre pendant

assez longtemps défié de la fatigue oculaire, j'en suis arrivé

à la conviction définitive que ce que je voyais était bien une

envelop|)e vraie, extraordinairement fine, incolore, lisse et

sphérique.

Ce point acquis, il me restait à rechercher les relations |)OS-

sibles de la sphérule centrale avec la paroi de la capsule qui le

renCerme, c'est-à-dire du statocyste, et je ne tardai pas à

constater les trois faits suivants.

l" Lorsque la compression opérée par le couvre-objet com-

mence à écraser l'animal, les vésicules de Mlllkr se délbrinent

et sont légèrement rejetées sui- le côté. Mais les statolithes,

bien que non comprimés encore, ne participent pas tout d'abord

à la dislocation; ils s'attardent sur place, comme retenus ou

soudés à la paroi,

2° En examinant très attentivement la sphérule centrale dans

sa capsule non com[)rimée, on la voit fréquemment vibrer^

trembloter, comme balayée par une flamme vibratile \

3° Si l'on frappe légèrement, à petits coups, sur le couvre-

objet, l'on peut voir la sphérule se déplacer, se jeter de côté

pour revenir immédiatement à son point de départ, comme si

elle avait oscillé à l'exlrémilé d'un ressort très fin.

Ces deux dernières observations indiquent non seulement

que la sphérule est attachée cà la paroi de la vésicule, mais que

l'attache est une tige.

Il ne restait plus, après ces dilTérentes constatations, (ju'à

' BiJTSciiLi a déjà aUiré l'aUeTilion sur ceUe vibration piirliculirre, que Haï.

BiANi nicl par erreur eu doute.
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rechercher le point (rattache en question, avec le filet qui

devait le relier à la sphériile centrale. Je finis par le décou-

vrir, par le distinguer nettement, une première Ibis, j)uis une

seconde encore, el enfin dans des cas nomjjreux, tantôt sur

une seule des vésicules de MIiller, [)1us rarement sur toute

une rang-ée à la ibis.

Après un nombre d'o])servations considérable, faites tout

d'abord suf le Loxodes rostriuii en 1910, puis reprises en 1917

sur le Lo.rodes striatus plus facile à étudier, j'en suis arrivé

aux conclusions suivantes.

Le statolilhe est |)Ourvu dune tigolle. f|ui s'élargit brus(|ue-

ment à sa base en une sorte de bulbe. Ce bnlbe ou « corpus-

cule basai », petit corps pale, piriforme, étranglé à son point

d'attache, se montre, sur la paroi interne du statocysie, à l'en-

droit où ce dernier s'approche de plus près de la surface du

Loxode, dans la n'gion où se fait le retroussement caractéris-

tique du bord de l'animal. De cette façon, pour avoir en pleine

vue le corpuscule basai tache jjlanche que, dans le Loxodes

strialns^ on distingue sans trop de difficulté) il faut, si l'animal

se montre par sa iace ventrale (avec le roslrum à la droite de

l'observateur), le chercher sur la gauche du slatolithe et un peu

au-dessous ; si le Loxode est vu par sa face dorsale, il faut le

chercher sur la droite de ce statolithe et un peu au-dessus.

Cette structure des vésicules de Muller, je n'hésite pas à la

donner comme un fait. Mais nous pouvons aller plus loin, et

entrer dans un domaine où l'hypothèse a maintenant sa part.

Dans ces vésicules de Mulleu, il arrive, de temps à auti'e, que

l'on voit s'agiter quehjue chose, comme un Microbe, un S[)irille

exti'èmement petit, et plus rarement, comme une fiamme ou

un cil très délicat, dont le point d'attache se trouverait soit sur

le « corpuscule basai » lui-même, soit à la base de ce dernier
;

parfois, il semble qu'il y ait plusieurs flammes ou plusieurs cils.

Que l'on rencontre de tem[)S à autre, dans le licpiide de la

vésicule, des {)articules étrangères ou de véritables Microbes,

c'est là un fait dont j'ai pu m'assurer. Mais quelcjuefois c'est

certainement autre chose, de petites figures vibiantes (jui pas-
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sent et repassent sous le statolithe central, toiijovus dans la

même région ; et dans deux ou trois cas spéciaux, j'ai pu voir

un léger fil s'agiter tout contre le corpuscule basai. Il y au-

rait là, semble-t-il, un ou plusieurs (ilaments, un élément doué

de niolilité, c[ui compléterait la vésicule de ]\Il'LLer en en fai-

sant un statoblaste toujours mieux caractérisé. Mais cet élément

reste à comprendre encore, et dans la fig. 12, les deux cils que

l'on voit indiqués à gauche et à droite du corpuscule l^asal ne

doivent être interprétés (jue comme ne répondant que d'une

façon très vague à la réalité '.

Nous arrivons aux noyaux, dont nous ne nous occuperons spé-

cialement que pour ce qui concerne les phénomènes de division.

Cbnstalons seulement qu'ils sont ici d'un type tout à fait spé-

cial, dont on ne trouve guère d'analogue dans les Infusoires,

et qu'ils rappellent de très près ceux des Rhizopodes en géné-

ral, ou bien, suivant la comparaison de Bûtschli, ceux de

VActinospliaeriuni cichhorni. On y trouve une masse centrale

grisâtre, séparée d'une capsule d'enveloppe fine et pâle par une

couche de suc nucléaire, très claire au voisinage de la masse

centrale, grisâtre et poussiéreuse sous la membrane nucléaire

elle-même. Au dehors, et tout contre le noyau, se voit le micro-

nucléus, légèrement bleuâtre, réfringent sur les bords, et pres-

que toujours plus ou moins comprimé, se moulant par sa face

aplatie sur la membrane du noyau.

(luelques mots seulement au sujet de la division de l'animal

lui-même. 11 s'allonge, puis se creuse vers le milieu de sa lon-

gueur, et en même temps, on voit ap|)araître sur l'un des côtés

et un peu au-dessous de l'étranglement, un léger liait jaunâtre,

causé par des grains inliniment petits, lesquels s'accumuleront

toujours en plus grand nondjre, et dessineront peu à peu la

bouche du nouvel individu. L'étranglement s'accentue, et les

deux moitiés se séparent ; l'une, antérieure, gardera l'appareil

* Avec un bou objectif à immersion, on ai-rive.i'ait probablemcnl sans trop de

diniciillé à des résnllats plus précis. Mes observations ont été faites au gros-

sissement de 650 dianiéires, avec un objectif ordinaire.
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buccal ancien et se reformera une pointe postérieure, l'autre

gardera la pointe ancienne et se reformera définitivement une

partie antérieure et un rosirum.

Cette division, il faut l'ajouter, peut se produire à tout âge
;

àe préférence, sendjle-t-il, dans les gros individus, mais une

première division pi'ut être assez rapidement suivie d'une

seconde, et j'ai assisté, par exemple, à une sorte d'épidémie de

division, avec apparition d'individus très petits en nond^re con-

sidérable.

En même temps que progresse la division de l'individu, se

poursuitégalement celle des noyaux; mais, il faut le remarquer,

si ces deux opérations sont en général simultanées, il est des cas,

même très nondjreux, où elles ne concordent absolument pas.

La division des noyaux peut être terminée avant même c[ue le

premier indice de la division de l'animal ait apparu, ou bien,

tout au contraire, elle est terminée pour l'animal, et les deux

nouveaux individus sont partis chacun de leur côté, avant que

la division nucléaire se montre ébauchée
;
pour l'instant les

jeunes Loxodes n'auront chacun qu'un noyau. Entre ces cas

extrêmes, on peut trouver, bien entendu, tous les passages.

Constatons tout d'abord un fait sur lequel les observateurs

se montrent bien d'accord : jamais, dans le macronucléus, on

n'a pu constater de division régulière, d'allongement ou

d'étranglement en huit de chiffre; si, tout près du noyau, il

s'en forme un autre, le noyau primitif, lui, est resté sans

changement.

Cela dit, voici comment |)eut se décrii-e en quelques lignes

la division nucléaire.

Le micronucléus se divise (fig. 8), les nouveaux micronu-

cléus se quittent lentement, en rampant, semble-t-il, le long de

la mendjrane nucléaire, si bien (ju'on peut les voir bientôt fort

distants l'un de l'autre ; puis l'un d'eux au moins s'éloignera

bientôt du noyau. Le macronucléus, [)endant ce temps, n'a j)as

changé d'apparence, mais à un certain moment l'on voit tout près

delà memljrane nucléaire une s|)liérule pâle, nue, qui bientôt se

montrera plus loin, logée maintenant dans un [x'iit hah) claii-.
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lui-même entouré d'une enveloppe fine. Ce sera alors là un

véritable petit noyau ffig. 5, puis (Ig. G qui représente avec un

plus fort grossissement, la division du noyau antérieur, et fig. 7

qui se rapporte au noyau postérieur du môme individu), un

noyau que l'un des micronucléus précédemment formés viendra

bientôt rejoindre, et dont la masse centrale, d'un volume qui

n'est pour le moment pas supérieur à celui du micronucléus

lui-même, ne tardera pas à grandir. Le jeune Loxode possède

dès lors ses deux novaux, qui prendront chacun leur position

respective caractéristique.

Souvent, il faut le dire, au lieu d'une seule petite sphérule

pâle, on en trouve deux, ou même trois, autour du noyau. L'une

seule d'entre elles s'organisera-l-elle en noyau et les autres

se désagrégeront-elles, ou bien y aura-t-il fusion de ces

difïerentes sphérules pour ne faire qu'un noyau plus tard ?

C'est la première de ces suppositions qui me paraît répondre le

mieux aux faits, si nous la rapprochons des observations sur

des individus anormaux dont il sera question plus tard.

Telle est, d'après mes observations, la marche normale des

événements dans le Lo.xodes striatus, et ces conclusions, en

somme, ne font que corroborer les faits entrevus par Butschli^

confirmés dans leur généralité [)ar .Joseph, et contrôlés tout au

long par KASA^ZEFF. Mais ici, une question se pose : s'il n'existe

aucun doute sur la division du micronucléus, — Kasanzeff, en

1910, l'a directement observée, — que penser du mode de for-

mation du noyau lui-même, du macronucléus ? Butschlt avait

émis l'hypothèse que les macronucléus proviendraient d'une

seconde division des micronucléus, que, suivant les termes

adoptés en 187(">, « les noyaux naîtraient des nucléoles » ; et

Joseph, puis KAS\îs'ZEFFà son tour, avaient adopté cette manière

de voir.

C'est également à une supposition de ce genre que j'étais

tout d'abord arrivé, d'une manière indépendante, il faut le

dire, des auteurs cités, dont les idées ne m'ont été connues

qu'une fois mes observations terminées : après la division des

micronucléus, un des nouveaux micronucléus se serait divisé



I.OXODES 481

une lois encore, et Tun des produits tle cette dernière tlivision

serait devenu un macronucléiis.

Mais plus tard, j'ai cru devoir abandonner cette supposition,

<|ui me paraissait bien aventureuse, et en adopter une autre, à

la([uelle, tout hypothétique qu'elle soit également, certains

faits paraissent fournir une possibilité. Le nouveau noyau se-

rait un produit du macronucléus ancien ; mais ce dernier, au

lieu de se cou[)er en deux selon la formule habituelle, aurait

partiellement « transsudé » au travers de la membrane nuclé-

<iire, pour se ramasser au dehors en une sphérule qui s'organi-

serait plus tard en noyau.

Re|)renons un instant la question. On a peine à admettre

a priori la transformation d'un micronucléus en macronu-

cléus ; dans l'état actuel de nos connaissances, il semble bien

<jue nous devions nous en tenir à la formule macronuclcus e

inacronuclco, luicroiniclcus e niicronucleo. Puis il existe un fait

qui me j)araît de nature à inlluer sur la question : le micronu-

•cléus, dans le Lo.rodes comme d'ailleurs dans les Infusoires en

général, se distingue du macronucléus par une apparence spé-

ciale ; il est plus brillant, d'une teinte bleuâtre plus })ure, et se

montre particulièrement réfringent sur ses bords, et prol)a-

blement, soit dit en passant, cette réfringence provient-elle elle-

même delà nature particulière de la membrane micronucléaire.

Après la division du micronucléus, les deux nouvelles unités

seraientnaturellement identiques, etle macronucléus tout'jeime

encore ne se distinguerait alors en rien du micronucléus. Peut-

être bien le jeune macronucléus ne garderait-il que très peu de

temps cette apparence primitive de micronucléus, et dans les

jeunes noyaux où commence tout juste à se montrer la mem-
brane nucléaire (figures 6 et 7), serait-on en droit d'attribuer le

contraste déjà visi])le entre l'apparence du macronucléus et

celle du micronucb'us voisin à un changement qui s'est opéré

clans le [)reniier; mais dans la ['\<^. 8, par exemj)le, où le micro-

cronucléus vient de se diviser, on voit, tout près, cette sphérule

pâle qui, nous n'en pouvons guère douter, deviendra un macro-

nucléus, et à l'observation sur le vivant, ce futur macronucléus
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se distinguait nettement des niicronuclëus voisins, tant par son

plasma plus pâle que son manque de réfringence.

Mais si le noyau nouveau n'a pas son origine dans un micro-

nucléus, d'où provient-il alors ? du plasma somatique ? on ne

peut guère s'arrêter à cette idée ; mieux vaut nous en tenir à

la formule macronucleiis e macronucleo, si du moins cjuelque

indice tangible nous permet de le faire; et cet indice, on le

trouve, semble-l-il.

En eflet, dans notre Loxode, la masse centrale du noyau^

arrondie en principe, est facilement déformable ; on la voit

souvent lol)ée, ou même parfois revêtant vaguement l'aspect

d'une niùr(\ Ouel(|uefois aussi l'un de ses bords se rap-

proche de la paroi nucléaire interne, et prend même contact

avec elle. D'autre part, si l'on examine avec attention cette

paroi nucléaire à sa surface externe, on la verra, quelquefois,

couverte par ci par là de traînées pâles, qui semblent ramper

sur cette paroi. Si l'on constate encore que les sphérules pâles

que l'on voit là tout près montrent un plasma d'apparence iden-

tique à celui du macronucléus, il ne reste plus qu'un pas à faire

pour arriver à cette conclusion, que le plasma nucléaire s'est

répandu au dehors, comme à travers une passoire, et a formé

des traînées qui se sont plus tard ramassées pour constituer

la sphérule caractéristique (ou les spiiérules, car, comme nous

l'avons vu, il peut y en avoii- plusieurs).

Telles sont les conclusions auxquelles mes observations-

m'ont conduit. Elles aussi n'ont encore que la valeur d'une

hypothèse, mais basées sur des faits qui sont de nature à lui

donner quel((ue vraisemblance au moins.

Plusieurs observateurs ont attiré l'attention sur ce hut un

peu paradoxal que le Lo.ïodes est parfois entièrement dépourvu

de noyaux. Wrzesmowsky, par exemple, écrit ces mots :

« Bei grossen Exemplaren habe ich bis 21 Kerne gefunden^

docli bei den kleinsten dauTuen sie vollsUindig vermisst » ; et

dans la diagnose donnée par certains auteurs on lit couram-

ment : i< Les petits individus sont dépourvus de noyau. « 11 est

probable que, la j)lupart chi temps, cette déchiration ne repose
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que sur des observations incomplètes, et en tout cas, l'on peut

affirmer (;atégoric[uement que la taille n'y est pour rien, et que

les petits individus ont des noyaux aussi bien que les gros ;

mais il n'eu reste pas moins certain ([ue la rencontre d'indi-

vidus positivement sans noyaux n'est pas chose très rare.

Dans une récolte spéciale, datant du 5 décembre, ces indi-

vidus se sont même montrés nombreux ; mais en les étudiant

de près, après isolement et compression sous le couvre-objet,

j'ai pu m'assurer que ces Loxodes (c'est du striatus qu'il s'agit),

s'ils n'avaient pas d'appareil nucléaire normal, en gardaient

au moins des reliquats. C'étaient des sphérules pâles extrême-

ment petites, d'a|)parence spéciale et rappelant chacune un tout

petit noyau, sans membrane, répandues un peu partout dans

le corps ; et mes observations m'ont amené à conclure que ces

sphérules ])rovenaient directement de la désagrégation du noyau

lui-même.

Dans l'individu que représente les fig. 9, lOet 11 ,
par exemple,

et examiné le 5 décendîre à 2 h., l'un des noyaux, au lieu de

revêtir sa forme habituelle, n'avait plus à ce moment qu'une

membrane a peine reconnaissable, bien c[iie visible cependant

encore comme un cercle à peine marqué ; et dans l'intérieur de

ce cercle, au lieu d'une seule niasse centrale, on voyait une

demi-douzaine de sphérules, encore en groupe mais nettement

distinctes les unes des autres (fig. 9). A 4 h. 30, toute trace de

meni])rane nucléaire avait disparu, et les sphérules s'étaient

écartées (fig. 10). Le lendemain 6 décembre, à 9 h. du matin,

l'écartement était plus considérable (fig. 11) et les s|)hérules

paraissaient certainement identiques à celles (|ue l'on rencontre

disséminées dans les individus sans noyaux. ()uant à l'autre

noyau de ce même Loxode, il s'était comporté d'une manière

un peu difl'érente : normal le 5 décembre, le (> il ne s'était pas

désagrégé, et gardait sa membrane encore, mais très fine, à

peine visible, et la masse centrale s'était réduite de volume, en

même tem|)s c|ue pbisieurs s|)hérules |)ales se trouvaiciil dans

le voisinage, et semblaient provenir de celle masse elle-même.

En résumé nous avons là des animaux malades. En elï'et,
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dans cette récolte du 5 dëceinbi-e, faite en eau très froide, où

la glace comiiiencait à se former après une brusque saute de

température, ces individus sans noyau se reconnaissaient facile-

ment des autres. On les voyait a])athiques, paresseux ^ et, détail

significatif, ils ne capturaient plus de nourriture ; aucun de

ceux que j'ai triés et examinés à [)art n'a montré dans son inté-

rieur autre chose que des grains d'excrétion, des restes de

nourriture en mieltcs ou des Algues à un degré déjà avancé de

désintégration.

L'alîaiblissement de Tindivitlu, son inca})acité à caplurer la

nourriture, étaient-ils dus à Tiil^sence de noyaux, ou l'absence

de noyaux à l'affaiblissement de l'individu .' C'est à la première

de ces alternatives que je serais disposé à me rap[)orter. En

effet, ce nombre anormal d'individus sans noyaux coïncitia dans

cette récolte particulièi'e avec une véritable épidémie de divi-

sion; et il n'y aurait rien de surprenant à ce que, par suite des

conditions défavorables, la division du noyau se fût opérée

pour certains d'entre les individus d'une manière défectueuse,

et eût été remplacée par une véritable désagrégation.

Quelques mots encore à propos de la conjugaison. « Elle n'a

jamais été observée jusqu'ici chez le Lo.rodes rostruiii » disait

en 1889 IJalbiaxi, qui n'a d'ailleurs pas été plus heureux sous

ce rapport que ses devanciers. Kasanzeff, cependant, a pu l'étu-

dier, en 1910, et nous a donné à cet égard des renseignements

précis. Pour mon comj)te, dans le cours entier des deux années

191(3 et 1917, pendant lesquelles je me suis occupé de Loxode,

je n'ai pas réussi à constater un seul cas de conjugaison. Et

j)ourlant, je l'avais vue, cette conjugaison, en 1915, alors que

cet Infiisoire ne m'intéressait pas encore. Dans une certaine

récolte, provenant je ne sais d'où, où le Loxodes striatus était

très abondant, les couples en conjugaison se montrèrent en

nombre considérable, pendant une journée entière, j)Our tlispa-

raître le lendemain ; couples bizarres, où les animaux semblaient

' J'ai pu cependant en conserver un pendant deux jours, bien vivant, sur une

lamelle évidée.
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s'être accrochés deux à deux de façons diflerentes, mais sur

lesquels je ne puis donner aucun renseignement. Si je crois

devoir rappeler ici la chose, c'est pour constater une fois de

plus la rareté de la conjugaison, qui va de pair en général avec

une épidémie de courte durée.

Le moment est venu de discuter les affinités des deux Loxodes

qui viennent de faire l'objet de ce mémoire, et de nous entendre

sur la question de spécificité.

Tout le monde, nous l'avons dit, ne voit là aujourd'hui qu'une

seule espèce, le Lo.rodes rostrum^ quitte à reconnaître plu-

sieurs « formes » sans importance particulière. Pourquoi cette

unanimité dans les apj)réciations ? Avant tout, me semble-t-il,

parce que bien peu d'observateurs ont poussé suffisammentloin

leurs investigations ; ou bien, ce qui est le cas le plus fréquent,

le Loxodes striatus se trouve seul dans la récolte, et l'observa-

teur Faccepte de confiance comme Lo.rodes rostnim, ou bien

le Loxodes rostrum se rencontre en effet, mais alors, toujours

en compagnie du Lo.rodes striatus bien plus commun que lui;

et en raison des affinités indiscutables qui relient les deux or-

ganismes, grâce aussi aux individus nombreux qui semblent à

première vue représenter des termes de passage suffisamment

caractérisés, on passe outre sans hésitation.

Ces termes de passage, cependant, les observateurs qui se

sont attachés sérieusement à les rechercher, ne les ont pas

trouvés. .Joseph, ([ui a pourtant distingué dans le Loxode trois

« Types ^ » nettement déterminés, s'exprime à ce sujet en ces

termes : « Es ist ausserordentlich schvvierig, Tierc zu finden,

die man mit gutem Gewissen als Uebergange zwischen den

Typen ansehen kann und ich muss daher schon in vornherein

betonen, dass ich beziiglich dièses Punktes ebenso vvie meine

' liappoloiis ces types en f[U('l<[ues lignes. Ce sonl : Type A, dfnx noy.iux,

au cenli-e de l'animal, avec un niicronucléus interposé. C est là, pcobablement,

le l.oxodes vovd.r de Stokes, une forme que j'ai cru rencontrer dans deux ou

trois occasions différenles (mais avec deux micronucléns), parmi les Lo.rode.t

striatus. — type B, c'est le Drepnnosioma slrialitin de 1"]n(;i:lm\nn, soit le

l.oxodes striatus tel (jne nous venons de l'étnclier. — 'ly[>t^ C, c'est le l.o.rodes

rostrum.

Ri.;v. Suissii vE ZooL. T. 25. 1917. . 3'i
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Vorganger iiur auf Vermiitungen angewiescn bin. » Kasakzeff

a considéré le Loxodes striatus « au moins comme une race

particulière », jusqu'au moment où il a cru se convaincre, par

une observation directe, du passage d'un des types à l'autre, et

plus tard nous aurons à discuter le cas.

D'après mes observations, qui se sont continuées pendant

deux années consécutives, dans toutes les saisons et dans un

nombre de stations considérable, les termes de passage n'exis-

teraient pas. On croit les avoir trouvés, mais un examen plus

approfondi montre que l'on se trompait. C'est ainsi que dans

une récolte du 16 juin 1917, rapportée du marais de Rouelbeau,

le Loxodes striatus^ qui pullulait, se voyait représenté ])ar des

individus plus grands que la normale, jaunâtres, d'une nuance

tirant parfois presque sur le brun ; mais la forme plus élancée,

les deux noyaux caractéristiques avec leur micronucléus accolé,

et dans sa position spéciale, les faisait reconnaître nettement

comme striatus. Cliose curieuse, dans cette même récolte où

l'on trouvait aussi le Loxodes rostrum type, on rencontrait par-

ci par-là des individus relativement très petits (250 u) d'un biiin

clair, (|ui au premier abord pouvaient sembler passer au 6'//7V//«6",

mais dont la forme plus lourde, moins élancée, les noyaux,

peu nombreux (4 à 6 en général) et pourtant de type « rostrum »

avec leur micronucléus libre et non adhérent à la membrane

nucléaire, montraient que c'était bien là le Loxodes rostrum

caractéristique.

Le 21 septembre, à Pinchat, l'on trouvait également, parmi

les Loxodes rostrum., dont beaucoup étaient en division, de

nombreux individus très petits, analogues à ceux dont il vient

d'être ([uestion, et qu'on reconnaissait pourtant tout de suite

comme rostrum. L'un d'eux, qui d'après sa taille (175 //)

paraissant provenir de deux divisions successives, avait deux

noyaux seulement, mais c'était encore bien un a rostrum >k

En somme, les caractères que nous avons indiqués précé-

demment comme distinctifs entre nos deux Loxodes semblent

encore maintenant garder toute leur valeur, et montrer dans

ces organismes deux espèces nettement différentes.
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Mais certains faits rapportés par K.vsanzeff, et qu'il nous faut

rappeler brièvement ici, seraient de nature à détruire d'un seul

coup tout cet échafaudage spécifique.

Kasanzeff, après avoir considéré tout d'abord le Loxodcs

stria/us au moins comme une « race « partij:ulière, obtint tout

d'un coup, au mois de mai, dans une culture où pullulaient des

petits Loxodes provenant sans aucun doute possible de divisions

répétées de quelques Loxodes rostrum typiques, un certain

nombre de petits individus qui ne possédaient que deux noyaux,

autrement dit, un certain nombre de L. sli'ialus.

Malheureusement, Kasakzeff ne va pas i)lus loin ; il dit bien,

en parlant des deux individus examinés en premier lieu, qu'ils

« besassen beide je 2 Ma und 2 Mi in lypischer Anordnung»
;

mais ces noyaux, étaient-ce bien ceux du Lo.rodes striatus, avec

leur micronucléus accolé à la membrane nucléaire et dans

sa position spéciale ? La forme plus ou moins élancée du corps,

le nombre des stries ventrales, Kasakzeff n'en dit rien, et si

nous ajoutons que parmi tous ces petits individus on en trou-

vait aussi avec un noyau seulement, on peut se demander

si l'auteur ne nous a [)as décrit simplement la suite des faits

normaux relatifs à la division du Loxodes rostrum 'divisions

successives, et qui se continueraient jusqu'au moment où les

petits individus n'auraient qu'un noyaui plutôt cjue le passage de

la forme l'ostruni à la forme siriatus ?

Ces considérations ne sont pas sans une certaine importance.

Si les résultats obtenus par Kasanzeff sont véritablement la

preuve d'un passage direct de l'un des types à l'autre, nous

avons là des faits bien autrement importants qu'une simple

question de systématique. Nous aurions dans le Loxodes ros-

truiu un organisme qui, après s'être perpétué dans telle ou

telle station, pendant une suite considérable de générations,

pendant des années entières ^ en gardant môme forme et même

' l'oiir ne citer qu'un exemple entre conl. poiii'qiioi, dans ce pelil élang de

Florissaiil oii le l.oxodes striatus pullule en lonle saison, et où. (eut en éUidiant

d'aiUres Infusoii'cs, j ai vu passer sous tncs yeux pendant quatre années consé-

cutives, des niilliei's d'individus du type striatus, poui'cjuoi n'est-il jamais

apparu un seul f.oxodes rostrum ?
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Structure, passerait, tout d'un coup, a. un type de forme et de

structure absolument dill'érentes.

En résumé, nous avons sans doule le droit d'espérer que les

conclusions auxquelles est arrivé Kasaazeff seront définitives
;

mais dans l'état actuel de la question, nous sommes encore

obligés de rester scepti(]ues.

En terminant, je voudrais insister une fois de plus sur la

place toute particulière que semble occuper le Loxode dans

l'ensemble des Infiniment Petits. Cet organisme difïere de&

aulres Infusoires par toute une série de traits qui n'appar-

tiennent qu'à lui, par la présence de véritables statocystes, par

son [)rotoplasme qui n'est (ju'une écume, par ses noyaux d'un

type spécial et leur mode de division spécial aussi, par la struc-

ture de son appareil buccal, même peut-être })ar la nature exce[)-

tionnelle de son tégument.

Lorsque, dans les élres plus élevés dans l'échelle animale, et

susceptibles de laisser après eux des restes fossilisés, on eu a

trouvé dont les caractères ont quebjue chose d'extraordinaire^

que ce soit la Comatide, la Spirula ou les Ganoïdes^ on a le

plus souvent fini par reconnaître qu'il y avait là des reliquats

du passé; et par une couiparaison peut-être trop hardie mais

à laquelle on ne peut s'empêcher de recourir, on pourrait

se demander si le Loxode, lui aussi, n'est pas un dernier repré-

sentant d'un type aujourd'hui disparu ?
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Procès -verbal de FAssemblée générale

de la

Société Zoologique Suisse

tenue à Lausanne

les ^'end^'edi 2i) et Samedi 30 décembre 19](>

sous la pi'ésideiioc de

M. le Prof. D-^ H. BLANC

Skakce admimstrativk.

Vendredi, 29 décembre, à l'Auditoire de Zoologie de l'Université.

Palais de Rumine.

La séance est ouverte à 5 heures. 23 nienijjres présents.

1. Rapport annuel.

Le Président doune lecture du

RAPPORT SUR L'AGTI\ ITl':

Dh; LA

SUCIÉTL: ZOOLOGIQUE SUISSE

pendant l'année 1916.

^lessieurs et chers GoUègues.

Dans votre assemblée générale tenue l'an dernier à Zurich,

vous m'avez lait l'honneur de m'aj)peler pour la seconde fois à



la prësicloiice de noire association et je dois, pour rester fidèle à

la tradition, vous rendre compte de l'activité de notre société

pendant Tannée qui va se terminer et des (|uestions dont votre

comité annuel a dû s'occuper.

Nous souvenant que la Société zoo logique suisse est née à

Lausanne en 1893, lors de la septante-sixième session de la

Société helvétique des Sciences naturelles, nous vous ferons

pari en premier lieu des relations de notre association avec le

Comité central de la Société lielvéti(jue. Par lettre, datée du

4 avril 1916, nous avons insisté auprès de ce dernier pour qu'il

obtienne le rétablissement de la SLd)vention fédérale de 1,500 l'r.

allouée avant la guerre à la Revue siiisse de Zoologie, l'organe

officiel de notre association, rappelant les importants services

rendus par cette publication à la science zoologique en Suisse;

cette subvention a, malgré tous nos ellorts, été, dès la fin de

1914, réduite à 400 fr.

Le Comité central de la Société helvétique des Sciences na-

turelles ayant décidé de veiller de près aux Archives de la

société, pour le satisfaire, nous devrons à l'avenir lui adresser

1" un exemplaire du procès-verbal de l'Assemblée générale

de notre Société ;
2" un relevé de nos comptes et 3' un exem-

plaire de tous les imprimés expédiés aux membres pendant la

gestion du comité annuel. Pour répondre à une circulaire du

Comité central, notre association a été représentée à Scliuls

|)ar M. LiNDER, secrétaire du Comité annuel.

Avec d'autres de ses collègues de l'enseignement universi-

taire, votre président a été appelé à faire partie de la (Commis-

sion d'études scientifiques du Parc national (C. S. P. N.) et,

comme tel, il a eu l'occasion de collaborer au règlement d(^ cette

commission qui détermine la tâche de la C. S. P. N. cl tout ce

qui se rapporte aux publications, aux collections, aux finances

de cette commission. Nous pouvons d'ores et déjà vous informer

que l'étude systématique et éthologique de la faune du Parc

national est commencée et que AI. le prof. Zschokke, prési-

dent de la Sous-Commission des éludes zoologi(iues, a confié à

un de ses élèves, M. Blttikoier, l'élude des Mollusques Gas-
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téropodes de notre Réserve nationale. Il va sans dire que notre

collègue chargé d'organiser les recherches taunistiqiies accep-

tera avec reconnaissance toute collaboration scientifique ou

financière pouvant les faciliter d'une manière ou d'une autre.

Tels ont été nos ra[)ports avec le Comité central de la Société

helvétique des Sciences naturelles pendant l'année Iî)l6 et avec

le Parc national.

Lors de la dernière assemblée générale de notre association,

tenue l'année dernière à Zurich, il avait été fait mention par

le président M. Kelleh, d'une réclamation du Comité de la

Société ornithologique suisse pour la protection des Oiseaux,

relative à certaines modifications à apporter au Hdiidlidtdlog

der Schweizerisclien Vôgel, soit à la Liste distribiilive des Oi-

seau.r de la Suisse, publiée en première édition par MM. Fatio

et Th. Studer en 18V)2. L'assemblée tle Zurich n'ayant pas voulu

discuter cette réclamation arrivée un peu tard, elle lïit trans-

mise comme objet à liquider au Comité annuel de Lausanne.

Après un échange de vues entre ce dernier et le Comité de la

Société ornithologique, celui-ci a retiré sa demande, la jugeant

maintenant inopportune. Rappelons qu'entre temps, MM. Studer

et von BuRG ont lait paraître une seconde édition de la Liste

disti'ibutive des Oiseciux de In Suisse, liste que leurs auteurs

ont soigneusement revisée, donnant ainsi satisfaction au Comité

de la Société ornithologique.

Si la vie de notre Société a été plutôt calme, l'activité dé-

ployée [)ar plusieurs de ses membres ne s'est pas trop ressentie

des événements douloureux qui ont continué à se dérouler du-

rant l'année écoulée.

Les communications suivantes ont été faites aux sections de

Zoologie et d'Entomologie réunies lors de la 98""' session de la

Société helvétique des Sciences naturelles qui a eu lieu à

Tarasp-Schuls-\'ulpera, du G au 9 août :

J.-L. Reverdin ((jenèvei : Essai de revision du genre Carcha-

rodus I Lépidoptères .

Th. Studer (Bern) : Ueber Vogei des sc/nreizerischen Dilu-

viums.
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Ch. Fehrikre iGenève) : L'élevage des Jli/niénoptèies para-

sites.

(ï. BuRCKii.vKDT (Basel) : Monatliche Période in der Fortpflan-

zung niederer Organisinen.

0. Schneider-Orelli i \\'adens\vil : Xeue Unlersucliiingen ûher

Phylloxéra vastalrix.

W. Thomann Plantahof, Laii(l({uart) : Ueber einige beiuer^

kens^veiie Arten de/- graubùiidnerisclieu Falterfanna, unter

besonderer Berûcksichtigung der Mikrolej>idoj)lereii

.

F. Ris Rlieinau, Zurich) : Ueber die Trichopterenfauna des

Kantons (ïraubûnden.

E. A. Gœi.di (Bei'ii; : Ueber die biologisc/te Bedeutuug und den

fôrderlicheii Eiiifluss der BlutnaJirung bei den blutsaiigenden

Insekten und Gliedertieren in Bezug auf Fortpflanzung und

Entwicklungsverlauf, insbesondere auf die Eierproduhtion.

H. Blanc Lausanne) : Destruclion des Bapaces diurnes dans

le Canton de Vaud en 190') pendant l'ouverture de la c/iasse.

Maloré la forte réduction de la subvention fédérale accordée

au Recueil officiel de notre Société, la Bévue suisse de Zoologie,

M. Bedot a quand même pu faire paraître le volume vingt-quatre

qui contient les mémoires suivants :

INI. Bedot : Matériaux ])Our servi/- à l'Histoire natu/'elle des

Uydroides. Cinquième pé/-iode (1881-1890).

E. A>DRÉ : Ano//ialie de raj)j>areil buccal d'Asca/-is mégalo-

cepli ala.

R. Bruîs : Le problè/ne de l'orientatio/i lointai/ie chez les

Fourmis.

0. FuHRMAJSN : Notes lieh/iinthologiques suisses.

A. FoREL : Fourmis du Congo et d'aut/-es j)rovenances /-écol-

tées par MM. H. Kohi, Luja, May né, etc.

J. Carl : Acridides nouveaux ou peu co/inus du Muséui/i de

(îe/iève.

V. Cornetz : Su/- l'orientatio/i cliez les Four//iis.

P. A. Chapplis : Viguierella coeca Maupas.

R. DE Lessert : Araignées du Kili/nandjaro et du Mé/-ou II.



E. André : (\ij}f/-ihiif/on à Vétude de la faune infitsorienne du

Léman.

M. Bedot : Sur le genre KircJienpauerirt.

Relevons le t'ait c(iie l'état de guerre et la mo])ilisatioii des

trou[)es fédérales n'ont pas permis an\ naturalistes voyageurs

suisses de sortir tlu pays et c[ue, pour les mêmes causes, les

cours d'hydrobiologie qui se donnaient à Lucerne pendant les

vacances d'été, ont dû être sus[)entlus. Par contre, notre col-

lè2"ue, M. le iirof. Bachm.vnn, a eu la bonne fortune de rece-

voir d'un oénéreux citoven la somme d'environ 10,000 fr.

((ui lui ont permis d'installer la station biologique ào Kasta-

nienbaum, située au bord du lac de Lucerne. M. le prof.

FuHRM.VNN favorisé d'une semblable aubaine a pu acheter un

bateau-moteur avec tout l'outillage nécessaire [)()ur |)iatiquer

des pêches pélagiques et profondes dans le lac de Neuchâtel.

Et c'est encore pour favoriser les recherches hydrobiologiques

étendues au domaine de la pisciculture f[ue l'Etat de Vaud a

bien voulu, sur la demande que nous lui avons déjà adressée le

i*"' décembre 1915, nous faire réserver les locaux dont nous

avions besoin pour installer un laboratoire de pisciculture, an-

nexé au laboratoire de zoologie universitaire dans l'établisse-

ment de salmoniculture, créé il y a trois ans à l'endjouchure de

la Venoge, près de S'-Sulpice, et où se pratique avec succès

l'incubation d'ceufs de la Truite des lacs et de la Graveiiche.

Nous aurions bien voulu pouvoir inaugurer avec vous ce mo-

deste Laboratoire de |)isc culture et de biologie lacustre, mais

étant donné l'anémie tlont soufï'rent les budgets cantonaux et

fédéraux, nous avons préféi'é renvoyer à des temps meilleurs

son aménagement intérieur.

Mais ce contre temps ne nous empêche pas de constater avec

une réelle satisfaction (|ue les études limnologi(jues inaugurées

par notre maître regretté F. -A. Forel sont restées en honneur

dans notre pays et que le sillon tracé par le j)ère de la limnologie

en Suisse, s'élargit toujours (hivantage.

Avant de quitter le domaine (h- la zoologie ap[)liquée ayant

trait à l'exploitation toujours plus l'ationneile de nos eaux na-



lioiialcs, nous savons gi*é à notre collègue, .M. le D' Surbeck,

inspecteur fédéral de la pêche, d'entretenir, d'encourager j)ar

ses conférences, ses nombreuses pul)lications, les sociétés, les

associations, les particuliers dont les ell'orts tendent à aug-

menter toujours davantage le rendement en Poissons de nos

lacs et cours d'eau afin d'être moins tributaire de l'étranger.

Noire collèoue, M. Surbeck, est le lien nécessaire entre la zoo-

logie pure et la zoologie appliquée à laquelle plusieurs d'entre

nous s'intéressent, et il a droit à notie reconnaissance.

Les titres des publications des membres de notre société

seront signalés j)ar le Conciliuni bibliograplucui)} . Son dévoué

directeur. M. le I^' Field, a réussi à faire paraître, malgré les

difiicultés de toutes sortes avec lesquelles il a eu à lutter, le

volume 29 de la Bibliotlieca zoologica qui sera bientôt suivi du

volume 30 contenant les titres de toutes les publications parues

depuis l'ouverture des hostilités, ce qui représente un vé-

ritable tour de force de la j)art de notre vaillant collègue qui a

droit à toutes nos félicitations.

Sur la proj)Osition de M. Bedot, l'assemblée générale de

Zurich avait pris les résolutions suivantes :

i" De prolonger jusqu'au 15 décembre 1916 le concours ou-

vert en 1913 sur le sujet : Etudes sur les Acariens terrestres

(non parc/sites de la Suisse.

2" De délivrer un prix de 500 fr. à l'auteur tie la meilleure

étude scientifique sur : L'action des détritus organiques sur la

faune des eau.r courantes de la Suisse.

Votre comité regrette de ne j)as pouvoir vous faire des |)ro-

positions au sujet de la première de ces deux questions, attendu

qu'il n'a pas reçu de manuscrit la concernant.

L'assemblée aura encore l'occasion de revenir sur celle (jues-

tion des concours qui figure à notre ordre du jour.

Nous avons reçu dernièrement la démission de MM. Béguin,

BuRi, Paravicim et M"'" STAMPrLi (jui ont refusé le rembourse-

ment de la cotisation annutdle pour 1916; pour cond>ler ces

vides nous vous engageons à vous j)rononcer allirmativement



sur radmissioiî de quatre candidats qui vont vous être pré-

sentés. Notre etîectifsera ainsi ramené à 101 sociétaires.

Nous ne saurions terminer ce rapport annuel sans vous faire

part de l'hommage que nous avons rendu à M. Paul Sarasin,

à Baie, qui, le 10 décendjre, lètait son soixantième anniver-

saire. Vous savez tous quelle a été la belle et noble activité

déployée par notre savant collègue lorsqu'il s'est agi de la Ion-

dation de la Ligue pour la protection de la nature en Suisse et

de la création du Parc national suisse. En votre nom, nous

avons, par dépèche, adressé au jubilaire nos sentiments d'ad-

miration et de reconnaissance pour l'œuvre accomplie.

Le 21 décembre, votre j)résident annuel vous représentait au

jubilé de M. le prof. Th. Sïuder que l'Université de Berne

avait organisé pour la célébration de ses quarante années d'en-

seionement dans cette haute école.

Nous avons eu riionneur de remettre en votre nom à notre

cher et vénéré président d'honneur, une adresse rappelant

tout ce que lui devait notre association dont il fut un des fon-

dateurs et le protagoniste fervent, après lui avoir tracé son but

et ses devoirs.

Aux deux savants jubilaires nous exprimons encore aujour-

d'hui notre reconnaissance à laquelle nous joignons nos Vd'ux

les meilleurs de santé ; qu'ils nous soient encore longtemps

conservés.

Messieurs et chers collègues, je termine ce rapport en

vous souhaitant à tous, au nom de votre comité annuel, une

cordiale bienvenue; puissent les quelques heures (|ue nous

allons passer ensemble, resserrer les rapports amicaux (]ui doi-

vent unir entre eux tous les mend)i'es de notre association [)()ur

(|u'elle soit vraiment suisse.

2. Rapport du trésorier et des conniiisscdrcs-vrrificateiirs.

M. \\. DE Lesserï, trésorier, donne leclurc du lapport du tré-

sorier. Il en résulte un solde disponible d<' iV. ~\/\\ (jui sera

alîecté aux frais généraux.

11 est |)ris acte de la démission de MM. V . I>i:(;ri>, l{. IUri,

E. Pauavicim et M"" H. Stvmpi i.i.



M. G. SuRBECK donne lecture du rapport des coniniissaires-

véi'ificateurs.

Mis aux voix, ces deux ia[)ports sont adoptés pai' rassemblée.

3. Réception des no/n'caiu^ nti'fnbrcs. MM. Ifs D" llans Steiaer,

A. N.EF, P. VoNwiLLER, présentés par AIM. les Prol'. D' He-

SCHELER et SxROFiLet M. L. li.vuDiN, liceuci*^ ès-sciences, présenté

par le Cojnité annuel, sont reçus uieni])res de la Société.

4. Travaux de concours. Aucun mémoire n'a été présenté sur

le sujet mis au concours en i!)l.'^ : Acariens terrestres [non pa-

rasites! de la Suisse.

Après une discussion à laquelle prennent part ^IM. lloux,

DE Gandolfi, DE Lessert, Bedot, Forel, Garl et LiNDER, l'as-

semblée décide :

a) de prolonger jusqu'au 15 décembre 1917 le concours sur

les Acariens
;

b) de renvoyer à plus tard la (|uestion de voir s'il est possible

d'augmenter le montant des récompenses;

c) de prendre bonne note du vœu émis par M. A. Fokel,

tendant à proposer pour un prochain concours un sujet de l)sy-

chologie comparée des animaux supérieurs.

5. Election du Coniitê pour 1911 . Bàle est désigné comme
siège du Comité annuel pour 1917 et, sur la proposition de

M. le prof. Bla^c, l'assemblée unanime acclame comme pré-

sident M. le D' .1. Roux, conservateur du Musée d'Histoire

naturelle de Bàle.

Celui-ci remercie l'assendjlée de l'honneur et de la confiance

({ui lui sont ténuùgnés et proj)ose, pour compléter le Comité

annuel, MM.

|{. Menzel, comme vice-président

et BoLLiNOER, comme secrétaire.

Ces propositions sont adoptées par l'assemblée.

MM. J. C.VRL (Genève; et W. Morton (Lausanne) sont nom-

més commissaires-vérificateurs.



Secrétaire général et trésorier : M. R. de Lessert.

La séance est levée à heures iO.

Un souper odert par le Département de Tlnstruction publique

et des Cultes réunit, à 7 '/s heures, 25 membres à THôtel de

Lausanne. M. le conseiller d'b]tat Ghu\rd, qu'un deuil récent

a empêché d'assister à la réunion, a chargé M. Gauthier, chef

de service, de le représenter el de transmettre à la Société zoo-

logique ses v(xuix les meilleurs pour le succès de son asseinblée.

Séance scientifique.

Samedi, 30 décembre 1916, à 8 ^4 heures,

à l'Auditoire de Zoologie.

La séance est ouverte par le président qui présente les trois

derniers fascicules parus de la Revue suisse de Zoologie, puis

lit une lettre du Prof. Studer, président (riioiiiieur, que son

état de santé empêche de prendre part à Tasseiidjlée, ainsi (|ne

des lettres d'excuses de MM. les Prof. Zschokke, Hescheler,

Strohl et Piguet. 34 membres ou auditeurs sont présents.

Les communications suivantes sont faites à l'assemblée :

L A. FoREL : Sur la faune universelle des Fourmis, avec

dénionsti-ations. Discussion : M. YuisG.

2. E. YuiNG : Etude des colorations vitales sur les organismes

du plancton, avec démonstrations.

3. G. Steixer : Ueber eigentumliche Artiliulatioiiseinriclttun-

gen in der Haut einiger Nen/atoden, mit Demonstrationen.

A 10 72 lieures, la séance est interrompue pendant V* (rheure

pour permettre aux membres (b' prendre une légère collation

olferte dans le Musée propé(bMili(|ue, adjacent à l'Auditoire de

Zoologie.

A la reprise de la séance, les travaux suivants sont pié-

sentés :

4. E. Penard : A propos du Lo.vodes rosirum. Discussion :

]\L A. For EL.
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."). A. l^icTET : Rt'.sulldt.s de deux années d'c.i/jrric/iccs su/-

le niclissdiic de deux races de (\)baycs (Angoia albinos et ordi-

naire).

G. C. J.vMCKi : Uehcr Versuche zur Frage nach der direkten

Infeh'tion der FiscJie mit Flimmerlarven von BotliriocepJialus

iatus Brenis (négative Erfolgej, avec démonstralions. Discus-

sion : M. E. Am»ré.

7. Th. Delachaux : Quelques Harpacticides nouveaux des

Andes du l^érou.

A 1 heure, un dîner à l'Hôtel de la Cloche réunit 26 parti-

cipants, puis la séance est leprise à 2 7» heures avec les tra-

vaux et déinonstrations suivants :

8. L. Haudin : Recherc/ies planctologiques d((ns le Léman :

Discussion : MM. Linder, Yu^g, Blaxc, et Gandolfi.

9. G. SuRBECK : Untersucliungen ûber die Wirkung des ScJnve-

fé/i\ •assersto/fés auf die Fisch e

.

10. A. DE Gandolfi-Hornyold : La nourriture de Vanguille.

11. H. Steiker : Bas Problem der Diastataxie des Vogelfîû-

gels, mit Denionsti alionen.

12. \\'. ^loRTON : Raretés entomologiques, avec dénions-

trations.

13. H. BLA^c : Présentation d'une planche inédite des prin-

cipaux parasites de l'Homme en Europe.

Personne ne demandant plus la parole, le président adresse

ses remerciements aux auteurs des communications et lève la

séance à 5 7* heures.

Le Secrétaire : Ch. Lin der.



LISTE DES MEMBRES
DE LA

SOCIÉTÉ ZOOLOGiaUE SUISSE

(30 décembre 1916)

Président d'honneur :

Studer, Th., Prof., I)', (liiteiibergslrasse 18, Beni.

A. Membres à vie :

Gœldi, E. a., Prof., D', /ie<>leistrasse 36, Bern.

Jamcki. C, D"", Pi'iv.-Doc, Cliexbies (Vaiid .

* ^\ ii.HELMi, J., Prof. D', Koniyl. Landesaiistalt fiir Wasserhygiene,
Berlin-Dahlein.

B. Membres ordinaires :

AxDRÉ, R., Prof., D', Délici-s 10, Genève.

Baltzer, F., Prof., D', /oolog. Inst., Habbentalslr., T)!, Berne et

Wûrzburg- (Deutscliland).

* Barbey, Aug., P'xpert-Forestier, Montcherand s/Orbe (Vand).

*Baudin, I.., Lie. Se, Dixecteiir des écoles, Orbe Vaud).

Baumanx, F., Priv.-Doc, D'', Zoolog. Institut, Bern.

Bahmeister, I.., Ds Strassburgerallee 15, Basel.

Bedot, m., D'', Directeur du Muséum d'flistoii'c naturelle, Genève.

BÉitAXECK, Ed., Prof., D^ Université, Xeuchàtel.

Bi.axc, h.. Prof., D', Avenue des Alpes (>, Lausanne.

Bloch, .1., Prof., D', Sololhurn.

Bloch, L., I)'", BaiHiliofslrasse l."), Greiichen, Sololluirn.
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Bluxtschli, Prof., D'', Anat. Iiist. Universitiit, Frankfuit a. M. (*)

* Bollin(;ki!, D'', Ilebelstiasse 109, Basel.

* BoiîXHAusEï!, Conrad, D'', Marschalkenstrasse 31, Basel. (*)

BossHARD, H., Prof., D"", liochstrasse 68, Zurich 7.

BiJETscHEiî, K., D% Weinbergstrasse 146, Zurich (j.

BuGxiox, Ed.. Prof.. D', Bloiiay s/Vevey. (*)

Bui!CKHAi$DT, Gott., D'', GrclH tige isl rassc 55, Basel.

vox BuR(;, G., Bez. Lelirer, C)lten.

Bih'TiKOFEH, John, D'', Direklor d. zoologischen Gartens, Rotterdam

(HoUand).

Carl, >I., Priv.-Doc, D', Muséum d'Histoire naturelle, Genève.

Daibei!, Marie, D', Piiv.-Doc. u. Prosektor, Gloriastr. 72, Zurich 7.

Delachaux, Th., Prof, au Gymnase, Neuchàtel.

*DonDU, F., D'', rue du Trône 2U, Bruxelles (*).

*ÛUERST, J. Ulr., Prof. D'", Uiiiversilât, Bern.

ExGEL, A., Champ-deuri, Lausanne.

EscHER-Ki;NDi(;, J., D'", (iotthardstrasse 35, Ziirich 2.

Faès, h., D', Petit-Montriond, I>ausanne.

Favrr, j., D'', Muséum d'Histoire naturelle, Genève.

* Fkhl.maxx, F. W., D'', Priv.-Doc. an der Eidg. Techn. Hochschule,

Forst- und Landwirtschaftsgebaude, Zurich (*).

* Félix, W ., Piof., D'', KoUikerstrasse 7, Zurich 7 !*).

Fiei.d, h. Haviland, D"", Direktor des Concilium bibliographicum,

KoUikerstr. 9, Zurich 7.

FiscHEii-SiGWART, H., D"", Zotingen.

Forel, Aug., Prof., D', Yvorne (Vaud).

FuHRMAXx, 0., Prof., D', Université, Neuchàtel.

Gaxdolki-Horxvold (de), Piiv.-Doc, D'', Beaulieu, Champel (Genève).

Gisi, Julie, D'', Lehrerin, Austrasse 29, Basel.

Greim'ix, L., D'', Direktor, Rosegg bei Solothurn.

Hescheler, K., Prof., D', Mainaustrasse 15, Zurich 8.

HoFMAxxEK, Barthol., D"", Piof. au Gymnase, [>a Chaux-de-Fonds.

HoFFMANx, K., D' med., Albananlage 27, Basel.

.JAQUET, Maurice, Prof., D"', Cité de l'Ouest, Neuchàtel.

* Kathariner, I^., Prof., Université, Fribourg.

Keller, C, Prof., D"", vVsylsIrasse 17, Zurich 7.

* KiJPFER, Max, D', Klausstrassc 20, Zurich 8.

* La Roche, R., D'", Hagenthal Elsassj
f'').

* Lebedinsky, N., D', Birsigstrasse 137, Basel.
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Lessert (de), R., D', Puits S'-Pierre 4, Genève.

Leuthardt, F., D'', I>iestal.

Li\ni-:n, C, Prof., D'', avenue Joliniont, Lausanne.

Marcelin, R. H., ])', chemin de la Montagne 43. Chêne-Bouoeiies

(Genève).

Mexzel, Richard, D'', Zooh)oische Anslall der UniversitJit, Haspl.

Mermod, g., 0% Muséum d'Histoire naturelle, Genève.

* Mever, Frieda, D'', Ridmattstrasse 3(S, Zurich 7.

MoRTOx, W., \ ieux-CoUong-es, Lausanne.

MuRisiER, P., D'", Assistant, Lab. de Zool. de l'Univeisité, Lausanne.

Mdsy, iNL, Piof'., rue de Morat24.5, Fribourg-.

*N.EF, A. D., Priv. Doc, BoUeystrasse 40, Zurich,

Narrei., p., D', Terieaux, Lausanne.

Neeracher, F., D'', Unterer Rheinweo- 144, Basel.

Pexard, Eug., D'', rue TœplT'er 9, Genève.

* Peyer, Bernh., D', Sfeigsti-asse 7G, Schalï'hausen.

PivEHLER, H., Apoth., Schaffhausen.

Pia(;et, J., Poudrières 31, Neuchàtel.

PiCTET, Arnold, D'', Priv. -Doc, route de Lausanne 1U2, Genève.

Piguet, E., Prof. D', Parcs 2, Neuchàtel.

Revilliod, Pierre, D', Xatuihist. Muséum, 13asel.

Ris, F., D''. Direktor, Rheinau (Ziirichi.

Roux, .lean, D', Naturhist. Muséum, Basel.

RuRELi, O., Prof., D', Alpeneckslrasse 7, Bern.

Sarasix, Fritz, D', Spitalstrasse 22, Basel.

Sarasix, Paul, D'', Spitalstrasse 22, Basel.

*ScHAi'i'i, Th., D', Josephstrasse 67, Zurich.

ScHXEiDER, Gust., Prjiparator, Grenzacherstrasse ()7, Basel.

Schxeider-Oreli.i, 0., 1)', b^idg-. Versuchsanstalt, Wadenswil.

SiAXDiuss, M., Prof., D', Kreuzplatz 2, Ziïrich 7.

Steck, Theodor, D'', Naturhist. Muséum, Bern.

Stehlix, h. g., D'', Naturhist. Muséum, Basel.

^Steixer, g., D', Thalwil.

*SiEixER, IL, D'', Turnerstrasse, 42, Ziirich.

Steixmaxx, p., D', Prof. a. d. Kantonsschule, Aarau.

S-rix(;ELix, Theodor, D"", Olten.

Stoi.i,, 0., Prof., D'', Kh)sl)a(hst rasse 75, Ziirich 7.

Strasser, il, Piof., 1)', Anal. Institut, Bciii.

Si'ROHE, .1., Prof., D'', Zool. Institut, LIniveisitiit, Ziirich.



— 14 —

SuHBECK, G., D'", Schweiz. Fischereiinspcktor, Bern.

Theileii, a., Prof.. I)', Kantotisschule, Liizeni.

Thiébaud, m., Prof., D-, Ring 12, Biel.

*Tœdtmax\, W-jD"", Institut Zoologique, Fribourg.

* VoNwiLLEit, P., D^ Wiirzburg (Deutschland).

Walteh, Ch., D'', Tanzgasse 2, Basel.

Webei!, Fklinond, D% Muséum d'Histoire naturelle, Genève.

Webeh. Maurice, Laboratoire de Zoologie. Université, Xeuchàtel.

Wettstein, E., Prof., D', Attenhofeistrasse .'^4, Zurich 7.

YuN(., Emile, Prof., D', rue St-Léger 2, Genève.

*Zehntner, L., D'', Institut© agronomico, Bahia Brésil) ,*).

ZscHOKKE, F., Piof., D', Universitat, Basel.

Les membres dont te nom est précédé d"un * ne font pas partie de la Société helvétique

des Sciences naturelles

Les membres dont le nom est suivi d'un (') n'ont i)as payé leur cotisation pour 1916.



SCHWEIZF.RlSCHh: ZOOLOGISCHE GCSELLSCHAFT

Die Schweizei'ische Zoologische (resellschaft sohreibt Ibl-

oende zwei Preisaufo-aben ans :

1. Die terrestr/schcn freilebenden Acarinen dcr Scliweiz.— Fur

die beste, den wisseiischat'tliclieii Aiisprûchen eiitsprechende

Bearbeitung dièses bereits seit zwei Jahren ausgeschriebenen

Themas ist ein Preis von 500 Fr. vorgesehen uiul als Endterniin

der Einreichnng der 15. Dezember 1917 bestimint.

2. Die Wirkuug organisclier Verunreinigungen auf die Faïuia

der schweizerisclien fliessenden Gewàsser. — Fur die beste,

den wissenschaftlichen Ansprùchen entsprechende Bearbeitung

dièses Themas ist ebenfalls ein Preis von 500 Fr. in Aussicht

genommen, als Endtermin der Einreichung der 15. Dezember

1917 testgeselzt.

Aile Zoolosen der Schweiz und des Auslantles konnen sich
o

uni die Preise bewerben.

Die Manuskripte sind vor dem fur jede Preisaufgabe fest-

gesetzten Endtermin dem jeweiligen Jahrespriisidenlen der

Schweizerischen Zoologischen (ieselischaft zu HoncU'n der

( iesellschaft einzusenden.

Jedes Manuskript isl mit eiiiein Molto zu versehen und soll

bei seiner Einsendung den Namen des Bearbeiters nicht er-

kennen lassen. Ein tlasselbe Motto als Aufschrii't Iragender,

versiejjeller Umschlao- soll Name und Adresse des Aulors eut-
o o

halten. Die Arbeiten konnen in deutscher, l'ranzosischer oder

italienischer S[)ra('b(' abgelasst werden.

Das Jahhkskomitp:e ni:u Schweiz.

ZoOL. (iESELI.SCH.VrT.



SOCIÉTÉ ZOOLOGIQIJE SUISSE

La Société Zoologiqiie Suisse a décidé :

1° De prolonger jusqu'à 1917 le concours ouvert en 1913 sur

le sujet : Etude sur les Acariens terrestres (non parasites) de

la Suisse.

2" De délivrer en 1917 un prix de 500 fr. à Tauteur de la

meilleure étude scientifique sur : L'action des dét/'itus orga-

niques sur la faune des eau.r courantes de la Suisse.

Tous les Zoologistes suisses ou d'autres nationalités peuvent

concourir.

Pour les deux concours, les mémoires doivent être envoyés,

sans révéler le nom de l'expéditeur, avant le 15 décembre 1917,

au Président en charge de la Société Zoologique Suisse. Ils doi-

vent porter en tête du manuscrit une devise reproduite sur une

enveloppe cachetée, renfermant le nom et l'adresse de l'auteur.

Ils peuvent être écrits en français, allemand ou ilalien.

Le Comité de la Société

Zoologique Suisse.



REVUE SUISSE DE ZOOLOGIE

ANNALES

SOCIETE ZOOLOGIQUE SUISSE

MUSEUM D'HISTOIRE NATURELLE DE GENEVE

PUBLIÉES SOUS LA DIRECTION DE

Maurice BEDOT
D I K K C T E U K DU MUSÉUM D ' H I S T O I K E M A T U K E L L E

-- AVEC LA COLLABORATION DE

MM. les Professeurs E. Béraneck (Neucliàtel), H. Blanc (Lausanne),

~ O. FuHRMA^iN (Neiichâtell, T. Studer (Berne), E. Yung (Genève)

et F. ZscHOKKE (Bâle).

TOME 25

Avec 8 planches

GENEVE
MPKIMEItlE ALBERT KUNDIO

1917







En vente chez GEORG & G'«, Libraires a Genève.

MUSÉUM D'HISTOIRE NATURELLE DE GENÈVE

GATALO(iUE
I)fCS

INVKIITÉBRÉS DE \A SUISSE
Fasc. 1. SARCODIXÉS par K. Penaiu)

Avec 6 (ioures dans lo lexle. Fv. 8 —
Fasc. 2. PHYI.L.OPODES par Th. Stin(;kmn

Avec 10 liâmes dans le texte. Fr. 8 —
Fasc. 3. AKAIGIVÉES par U. de Lksskiît

Avec 2Ô0 liâmes dans le texte. Fr. 32 50

Fasc. 4. ISOPODES par .1. Caul
Avec (>4 iioines dans le texte. Fr. 3 50

Fasc. 5. PSEUDOSCORPIOiXS par U. de Lesseut
Avec 32 (ionres dans le texte. Fr. 2 50

Fasc. 6. IIVFUSOIUES par F. Andi.é

Avec II (ioiires dans le texte. Fr. 12 —
Fasc. 7. OEIGOCHÈTESparK.pKitirretK.BRETscHPi?

Avec 43 ligures dans le texte. Fr. 11 —
Fasc. 8. COPÉPODES par M. Thiki^ald

Avec 75 fionies dans le texte. F"r. 6 50

Fasc. 9. OPILIOiVS par II. de Lesseut
Avec 52 figures dans le texte. Fr. 4 50

Fasc. 10. SCORPIOiXS par R. de Lessept.

Avec 8 fignres dans le texte. Fr. 1 —

CATALOGUE ILLUSTRÉ
DE LA

COLLECTION LAMABCK
APPAKTIiiNANT AU

MUSÉUM D'HISTOIRE NATURELLE DE GENÈVE

1« BIUCHIOPODES FOSSILES
22 pi. 4". — deneve 1910.

2» POLYPES, \1VXÉLIDES et COXr.HIFÈIlES FOSSILES
18 [)1. 4". - Genève 1912.

3' CONCHIFÈKES DIMYAIIIES FOSSILES (suite et fin)

22 pi. 4'. — Genève 1914.

4" COIVCHÏFÈKES MO^OMYAIKES FOSSILES
Ki |)1. 4". — (ienève 1916.

^' COl\CHIFÈRES MO^OMYAIRES FOSSILES (siiilc el (in)

18 pi. 4«. — Genève 1917. -y.
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